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AVANT- PROPOS

Les travaux présentés dans ce mémoire s'inscrivent dans le cadre d'un programme

conjoint ORSTOM-CNRST (Burkina Faso) sur les "Enjeux des extensions urbaines à

Ouagadougou". Les objectifs principaux ont été:

• L'étude de la structuration de l'espace urbain: il s'agit de l'étude des modalités

d'accès au sol urbain dans un contexte marqué par une politique publique de

lotissement massif de la ville irrégulière.

• L'étude du système résidentiel: c'est-à-dire l'étude de l'articulation entre une

organisation familiale. la mobilité résidentielle et les usages de l'espace urbain.

Pour y répondre. nous avons réalisé une enquête à passages répétés sur plusieurs niveaux

de collecte (parcelles. ménages. personnes. itinéraires migratoires) entre 1986 et 1987. Au

sein de l'équipe de recherche. j'ai été chargée d'encadrer l'enquête menée sur les 16

secteurs périphériques de la ville. Pour cela. il a fallu sélectionner l'échantillon.

organiser la collecte. la codification et la saisie de l'information puis effectuer le

dépouillement des données.

Ouagadougou n'avait pas encore fait l'objet d'étude urbaine globale et la définition des

objectifs initiaux du projet. s'inspirait surtout de la connaissance des villes côtières

d'Afrique de l'Ouest. A défaut d'une réflexion préliminaire sur une méthodologie

particulière pour Ouagadougou. c'est à l'issue du dépouillement du premier passage de

l'enquête que s'est effectué un glissement des objectifs vers une approche plus spécifique

de cette capitale.

De ce fait. l'approche de la structuration de l'espace urbain. qui s'est avérée être un

caractère original de Ouagadougou. a été privilégiée au détriment de celle du système

résidentiel impliquant une étude des personnes composant le ménage. Les niveaux

d'investigation sont d'une part. les ménages. les parcelles et les zones spatiales retenus

dans le plan de sondage et d'autre part. le temps qui permet de cerner la croissance

urbaine de la périphérie ouagalaise à travers l'évolution du tissu urbain.
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Cependant. les deux objectifs relèvent d'une problématique commune: le traitement de

données d'enquête collectées à des niveaux différents. Ils ont détemtlné la réflexion de

base du présent travail qui s'est orienté ensuite vers l'étude d'un système d'échelles.

Plan des secteurs de Ouagadougou
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"Certes la plupart du temps. l'interprétation des résultats autorise des idées qu'on aurait

pu énoncer a priori; mais ces idées sont précisées et nuancées. ... Et les facteurs

l'emportent généralement de beaucoup en précision et en fidélité sur les indices

numériques.... Enfin. parmi toutes les idées a priori. souvent contradictoires. que chaque

problème suscite en si grand nombre. un choix opportun s'opère: bien plus. l'idée qui. a

posteriori. après examen statistique des données. semble avoir été a priorifort naturelle

ne se serait PaS toujours présentée d'elle-même à l'esprit"

(J.P BENZECRI. "la place de l'a priorC')
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Introduction générale
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OBJECTIF

"Les données constituent le socle et l'origine des problèmes. "

L'étude de données qui entretiennent des liens complexes dans la réalité est un problème

qui nécessite à la fois une réflexion sur la gestion (informatique) et le traitement

(statistique) de cette information. Actuellement. les gestionnaires de base de données

permettent de gérer de manière organisée un ensemble complexe de données. L'analyse

des données peut permettre d'exploiter au mieux cette structure organisée.

Il peut exister des liens de toutes sortes entre les informations et notamment des liens

hiérarchiques que l'on rencontre souvent dans le cas d'enquêtes socio-économiques. En

effet. il est fréquent de réaliser des enquêtes qui font intervenir différents niveaux de

collecte : par exemple l'îlot. le logement. le ménage. Ces niveaux sont emboîtés et l'on

arrive alors à une structure "hiérarchique" de l'information qui prend en compte le tissu

relationnel des objets étudiés. C'est sur le croisement des informations obtenues à ces

différents niveaux et l'étude simultanée des niveaux que repose la richesse de l'enquête.

L'étude d'un tel système pose des problèmes de décomposition de ses éléments. de

relations internes. de structure. Il est nécessaire, dans le cadre d'une enquête, de pouvoir

définir plusieurs types d'unités statistiques. sur lesquelles sont effectuées des

observations. et de pouvoir gêrer et traiter la complexité des relations entre ces unités par

la méthode d'analyse factorielle des correspondances. Or la connaissance du

fonctionnement du système dans sa globalité passe par l'étude du lien entre les niveaux,

jusqu'à présent rarement exploité explicitement.

L'objectif est donc de donner des guides méthodologiques pour fournir des éléments de

réponses aux questions suivantes:

• Comment peut-on appréhender un système hiérarchique de l'information?

• Comment envisager l'étude de données collectées à différents niveaux. c'est-à-dire

d'un ensemble d'unités statistiques entre lesquelles il existe un lien hiérarchique?

• Comment mettre en évidence les facteurs aux différents niveaux considérés dans

l'étude?
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LA DEMARCHE SUIVIE

L'objectif est de dégager les structures de l'univers composite que constitue une enquëte à

plusieurs niveaux. Pour cela. l'analyse des données peut être un outil performant pour

mettre à jour et exprimer formellement les liens complexes et les interactions entre des

informations décrivant différents champs du réel.

La notion de lien. de liaison est fondamentale pour nous. Elle guide et justifie toute notre

démarche. Etudier un système hiérarchique de l'information signifie. ici. d'un point de

vue méthodologique:

• Explorer un ensemble "d'Informations hiérarchisées" résultant de plusieurs

niveaux emboîtés d'enquête.

Un certain nombre de choix doivent être effectués pour le traitement puisque les

informations sont collectées sur des niveaux différents et donc caractérisent des

populations différentes.

• Concevoir un tableau mod~le traduisant la structure hiérarchique et respectant les

contraintes imposées par l'analyse des données c'est-à-dire un tableau

rectangulaire de données homogènes qui. de plus. doit permettre de répondre aux

problèmes inhérents dus à une information hiérarchisée.

Nous proposons. alors. une structure de tableau hiérarchisé qui consiste en une

série de tableaux définis par chaque niveau. Ceux-ci sont déterminés par un

système de pondération qui respecte la structure hiérarchique et qui est donné par

une unité de référence fixant ainsi la ponulation d'étude. Travailler sur un niveau

quelconque en découle naturellement.

Par a1lleurs. on dispose de plusieurs échelles de perception de l'information. Par

conséquent. l'idée. ensuite. n'est pas de travailler sur un niveau mais sur tous les niveaux

envisagés dans l'étude et d'une manière simultanée. L'étude d'un système hiérarchique de

l'information nous amène alors à :

• ConB1d~rer un syst~me d'~cheUesc'est-à-dire un ensemble de niveaux emboîtés.

La vision d'un phénomène sur plusieurs niveaux entraîne une connaissance

différente. Il s'agit d'observer les modUlcations de la perception d'un phénomène à
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chaque étape d'un changement de niveau ou d'échelle ce qui nous conduit alors à

envisager le suivi des dUIérentes étapes par:

l'étude des niveaux.

l'étude des passages d'un niveau à un autre.

La structure des données est alors au centre de notre réflexion.
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PLAN DE L'EXPOSE

Ce travail s'organise en quatre parties:

Dans la première partie, nous décrivons la construction d'une information hiérarchisée

et nous fournissons quelques résultats obtenus par les tableaux croisés. Plusieurs unités

d'observations ont été choisies: les parcelles, les ménages, les personnes composant les

ménages, les itinéraires migratoires du ménage (qui sont ici assimilés à des unités

d'observation). Il s'agit. en outre, de la présentation de l'enquête socio-économique menée

durant deux années à Ouagadougou et des stratégies mises en œuvre pour répondre aux

objectifs du programme, lesquels ne se limitent pas uniquement à la conception d'une

information hiérarchisée.

Dans la deuxième partie. nous proposons une réflexion sur la structure d'un tableau

permettant de traiter une information hiérarchisée quel que soit le nombre de niveaux

ayant fait l'objet d'observations. Le principe est de concevoir un tableau adapté à toutes

les situations possibles qui résultent des choix à faire au moment du traitement

statistique. Nous donnons alors un exemple qui nous amène à un tableau de base

standard, le tableau disjonctif complet. On aborde, à travers ce tableau de données

hiérarchisées. l'étude des niveaux.

Dans la troisième partie. nous étudions un système d'échelles se définissant comme un

ensemble de niveaux emboîtés. 11 s'agit d'une part de déterminer les facteurs significatifs

des différents niveaux et d'autre part d'étudier les effets d'un changement de niveaux par

la description du passage d'un niveau à un autre. Le principe est fondé sur la

décomposition de l'inertie pour une série de partitions emboîtées.

Dans la quatrième partie. nous 1llustrons ces démarches méthodologiques par une

application aux données de l'enquête. On se propose d'étudier la structure de l'espace

considéré comme produit de pratiques et de politiques urbaines de Ouagadougou. Une

série d'analyses sont présentées pour mettre en évidence les formes d'organisation

spatiale et sociale qui caractérisent la périphérie de la ville. Dans cette application qui

aborde un système d'échelles spatiales sur quatre niveaux, nous sélectionnons deux

niveaux observés. le Ménage et la Parcelle. Le problème de l'influence du choix de l'échelle

est posé.
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Première Partie

CONSTRUCTION ET PREMIERE APPROCHE D'UNE
INFORMATION HIERARCHISEE

Les enquêtes qui font intervenir différents niveaux de

collecte sont riches en information mais imposent souvent des

limites sur le traitement des données ce qui fait perdre le

bénéfice de leur structure.
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Introduction

L'enquête sur les extensions urbaines de Ouagadougou a pour objet une identification des

quartiers de sa périphérie et de leur croissance. Le choix d'étudier la capitale du Burkina

Faso résulte de l'originalité de cette ville dans son développement urbain actuel,

comparativement aux autres pays de l'Afrique de l'Ouest.

Cette enquête a été conduite dans le cadre d'une étude visant à une analyse diachronique

d'un système résidentiel centré sur la parcelle. c'est-à-dire à étudier dans le temps non

pas un mais plusieurs types d'individus statistiques. le ménage. les personnes le

composant et ses itinéraires migratoires. sur un espace défini par la parcelle et pouvant

être élargi à une unité spatiale plus grande. Ces types d'individus sont mis en relation

entre eux par leur lieu de résidence ou leur lien de parenté. La considération de

l'environnement relationnel de la personne interrogée d'une part. et l'approche

temporelle des phénomènes étudiés d'autre part. sous-tendent et régissent toute la

conception de l'enquête et le traitement des données; la définition de plusieurs niveaux

d'investigation contribuant à la densité et à l'originalité de l'infoIll1ation recueillie en

découle naturellement. Les implications en sont nombreuses et se situent à tous les

stades de l'enquête: choix et définition de la population statistique. protocole des

passages répétés. plan de sondage. rédaction des questionnaires (rétrospectifs, répétés

lors de plusieurs passages et répondant à différents cas de figures). saisie, domaines

d'étude. méthodes d'analyse.

Parallèlement un autre aspect a été déterminant dans la mise en place de l'enquête. Outre

les difficultés classiques auxquelles sont confrontées toutes les enquêtes (problèmes des

non-réponses ou des réponses non précisées. biais dans certaines données) s'ajoutent les

difficultés inhérentes aux enquêtes réalisées dans les pays en voie de développement

(absence de statistiques. constitution d'une base de sondage) et celles spécifiques à

Ouagadougou (initiation au terrain d'étude. instabilité de la base de sondage et

redressement de l'échantillon). Les problèmes d'ordre général sont intrinsèquement liés

au terrain et se situent. d'un point de vue technique. à la fois dans le déroulement de

l'enquête et dans les biais de la collecte des données que ce type de terrain entraîne. Cette

pratique d'enqUête fait apparaître un décalage avec sa conceptualisation théorique

initiale et est exposée en annexe n°1.

Nous présentons ici. les objectifs et les stratégies d'enqUête qui ont été mises en œuvre

pour y répondre et les premiers résultats de l'enquête donnés par les tableaux croisés.
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Chapitre 1.1.

STRATEGIE D'ENQUETE

L'analyse des extensions urbaines de Ouagadougou impose une réflexion sur la stratégie

d'enquête à adopter afin de répondre aux objectifs initiaux. Les éléments

méthodologiques de base se situent sur deux niveaux :

• Comment introduire l'aspect diachronique. c'est-à-dire la notion de temporalité

dans l'étude?

• Quelle population statistique choisir pour conserver la notion du groupe

résidentiel (restreint ici à la parcelle) et envisager éventuellement plusieurs

passages d'enquête?

1.1.1. OBJECTIFS

Les objectifs proviennent du projet de recherche "Enjeux des extensions urbaines à

Ouagadougou"l à l'intérieur duquel s'inscrit l'enquête sur les quartiers périphériques.

"Il s'agit d'analyser le processus de production de la ville. des formes d'organisation

spatiale et sociale qui la caractériSent à partir d'une analyse des pratiques des différents

agents de cette production: les pouvoirs publics. les intervenants extérieurs (institutions

internationales. ONG). les pouvoirs locaux. "modernes" (CDR) ou "traditionnels" (chefs

coutumiers). et la population citadine appréhendée dans la diversité de ses composantes

(ethniques. régionales. sociales).

Fartant du constat selon lequel. même dans le contexte d'un volontarisme d'état. les

logiques dominantes ne sont pas exclusivement des logiques de domination ni des

logiques du pouvoir. mais sont toujours. peu ou prou. des logiques de compromis

(compromis notamment entre la stratégie de l'appareil d'état et les pratiques autonomes

ou réactives de la société civile). l'objectif de l'étude est de mettre en rapport les desseins

1[LE BRIS et al, 19901



16

politiques sur la ville. tels qu'ils se révèlent dans les projets urbains et dans leurs

applications. et les pratiques sociales des citadins (et cela que ces pratiques s'inspirent de

logiques économiques. sociales et culturelles inscrites dans la longue durée de la

tradition et des périodes antérieures de laisser-faire, ou qu'elles se recomposent en

stratégies de résistance passive, de contournement et de détournement face à la nouvelle

politique urbaine).

Une des parties de l'étude vise à l'examen de cette problématique générale dans un cadre

déterminé. celui de l'analyse de l'une des dimensions de la politique urbaine: le

lotissement systématique des quartiers spontanés de la périphérie de Ouagadougou.

Mettant en oeuvre des stratégies différentes. souvent concurrentielles. parfois

contradictoires. le lotissement est en effet un "lieu" privilégié pour la rencontre et

l'affrontement des diverses logiques d'appropriation et de contrôle de l'espace urbain.

lequel s'y révèle avec une netteté accusée comme un enjeu de rapports de pouvoir.

L'enquête par sondage s'inscrit dans cette perspective globale nécessitant différents types

d'approches complémentaires. (enquêtes par entretiens. documentations). Son objectif

est de permettre une meilleure connaissance d'un phénomène mal appréhendé jusqu'ici

en l'absence d'études à la fois extensives et approfondies : celui de la croissance des

quartiers spontanés de la périphérie (son importance. ses modalités. ses causes, ses

effets). Il s'agit de mettre l'accent sur les processus mis en oeuvre par des acteurs dont les

pratiques et les stratégies produisent un espace socialement détenniné. Ce souci d'une

approche dynamique implique que l'on ne se contente pas uniquement d'enregistrer des

données d'ordre synchronique (structures démographiques et socio-économiques,

structures familiales et ethniques. origines géographiques, statuts fonciers et

résidentiels), mais que l'on tente également d'obtenir des données d'ordre diachronique:

les processus étudiés d'intégration à la ville sont étalés dans le temps, parfois sur

plusieurs générations. et l'on doit prendre notamment en compte les itinéraires

migratoires vers la ville et dans la ville. les modalités de l'installation et de l'accès au sol

et au logement. les cursus professionnels. les remaniements de la structure familiale et

matrimoniale. l'évolution des investissements fonciers et immobiliers. le phénomène de

la mobilité intra-urbaine et de la dispersion résidentielle.

Ainsi un des objectifs principaux de l'étude est de mettre en évidence la dimension

stratégique des pratiques citadines et notamment leurs infléchissements

(éventuellement leurs caractères partiellement contradictoires) par rapport aux

interventions de la puissance publique.

L'orientation de l'enquête explicitée nous a donc conduit. dans la mesure où nous avons

pu la rendre compatible avec les nécessités propres à une exploitation informatisée, à
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introduire des questions d'ordre biographique et rétrospectif portant non seulement sur

le chef de ménage et l'accession à une parcelle. mais aussi. pour une part. sur l'ensemble

du groupe familial. Ainsi avons-nous tenté de pallier à une lacune des enquêtes

statistiques qui est d'abstraire l'individu de son environnement relationnel. "

1.1.2. LA DIMENSION TEMPORELLE DE L'ENQUETE

Une des principales préoccupations de l'enquête est d'obtenir des données temporelles.

Deux techniques. déjà utilisées sur des terrains comme le nôtre1. sont proposées pour

approcher cette dynamique:

• l'enquête rétrospective qui permet d'observer les itinéraires migratoires du chef de

ménage et par conséquent la mobilité intra-urbaine. l'intégration à la ville. le

processus et les modalités de l'installation. Cette technique demande cependant. un

effort de mémorisation de la part de l'enquêté et fournit des informations non

vérifiables par l'enquêteur2.

• l'enquête à passages répétés qui mesure les différentes modifications survenues

durant la période d'enquête. d'une part sur la parcelle en rapport surtout avec la

politique urbaine active et volontariste menée au Burkina Faso. d'autre part sur les

ménages et les statuts résidentiels et économiques de leur responsable en rapport

avec les divers mouvements (arrivées. départs d'un ou de plusieurs ménages.

mobilité interne du ménage resté sur la parcelle). Cette méthode d'enquête présente

la particularité d'appréhender le processus de croissance des quartiers spontanés.

l'évolution des investissements fonciers et immobiliers. la dispersion

résidentielle. phénomènes qui ne pourraient être que partiellement saisis par des

enquêtes rétrospectives. Elle permet de mieux cerner les changements récents. et

d'améliorer la qualité des résultats (bien que là ne soit pas son premier intérêt): elle

pennet de vérifier la cohérence de certaines réponses par rapport au passage

précédent (si nous travaillons sur le même échantillon) et réduit les erreurs

d'observation. Elle autorise l'étude des mouvements démographiques (mobilité de

la population du ménage et. à une échelle plus large. mobilité des ménages) et l'étude

des modifications des différents statuts liés à la parcelle et au ménage, qui ont eu

lieu entre les deux passages. "L'enquête d passages répétés, menée sur un

1[GODIN. 1987). [LE BRIS et aL 1977)[INSEE-INED. 1977)
2[COURGEAU. 19841
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échantillon permanent. débouche sur une stratégie d'observation fondée sur une

idée de continuité de saisie de l'information recherchée"l apportant ainsi une

dynamique à l'étude.

En conséquence. nous avons mis en place une enquête à passage répétés où nous

nous intéressons à l'étude des mouvements "individuels" notés entre les deux

passages pour mesurer les variations d'un caractère dans le temps. Nous avons.
veillé à ce que ce soit les mêmes individus statistiques qui fassent l'objet du

deuxième passage. L'échantillon est donc conservé intégralement. dans la mesure

du possible. et constitue alors un panel.

Si les enquêtes à passages répétés en milieu rural sont couramment utilisées et font

partie d'une méthodologie testée. elles posent en m1l1eu urbain. des problèmes aigus dans

le choix de l'unité d'échantillonnage et d'enquête par le fait de la forte mobilité de la

population. Une solution consiste à privilégier le suivi d'unités spatiales par rapport à

celui des individus. En effet. l'individu, tout comme le ménage qui est un ensemble

d'individus répondant à des critères sociologiques et pouvant varier d'une étude à l'autre,

est "une unité statistique aux contours fluctuant dans le temps..2. L'unité spatiale est

considérée comme stable. pérenne (mais nous verrons que cette considération n'est pas

systématique dans notre cas). Il est bien entendu difficile de faire ce choix d'unité

spatiale pour une enquête à passages répétés qui a pour objectif une étude

démographique; ce qui explique, en partie. les difficultés de celle-ci en zone urbaine.

Mais dans notre cas, on peut considérer qu'il correspond à notre problématique dans la

mesure où nous étudions l'évolution d'un espace habité:

• d'une part selon le suivi de son état et celui de ses bâtiments par rapport à

l'ensemble de la périphérie.

• d'autre part selon la population résidente dans la parcelle.

Les enquêtes ont donc été mises en place de façon à effectuer des passages répétés sur des

unités spatiales.

Les deux enquêtes se sont déroulées à un an d'intervalle, durée minimale et impérative

puisqu'il était indispensable. pour la fiabilité de l'information apportée par le deuxième

passage, d'effectuer les enquêtes aux mêmes périodes de l'année compte tenu des très

fortes migrations saisonnières durant la saison des pluies. C'est pourquoi. les deux

IlLE BRIS. 19771 p386.
2J.C. DELVlLLE dans [ASU. 1987) p92.
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passages ont eu lieu en saison sèche afin de toucher une population plus nombreuse et

plus stable. La durée d'un an peut sembler courte pour mesurer une évolution de l'espace

urbain. Mais la politique urbaine a entraîné des bouleversements rapides et souvent

spectaculaires dans la périphérie ouagalaise et rappelons que l'un des objectifs est de

cerner les conséquences de cette nouvelle politique urbaine.

L'information est plus substantielle par ces techniques d'enquête qui permettent

d'appréhender des phénomènes aussi bien dans le temps "durée", par l'intermédiaire de

l'enquête rétrospective portant sur tous les ménages et de l'enquête à passages répétés

portant sur les individus stables (analyse longitudinale). que dans le temps "instant". par

le biais de l'enquête à deux passages étudiant le comportement des individus statistiques

à une date donnée (analyse transversale).

1.1.3. DEFINITION DE LA POPULATION STATISTIQUE

D'après les objectifs rappelés ci-dessus. on conçoit que plusieurs types de populations

soient susceptibles d'être enquêtés. Il s'agit alors. concrètement. de définir où

l'information recherchée doit être d'une part recueillie et d'autre part comment elle doit

être centralisée puisque celle-ci est prélevée au niveau :

• de la parcelle ou l'équivalent-parcelle: en milieu loti. la parcelle est une portion

d'espace de forme généralement rectangulaire entourée d'une clôture. En milieu

non loti. l'équivalent-parcelle. ou concession. peut être de forme irrégulière et est

ou non dél1m1té par une clôture. Dans les deux cas, plusieurs ménages peuvent

cohabiter. Les planches. ci-contre. présentent deux types de zones. loties et non

loties (n01). et des parcellaires (n02).

• des bâtiments construits sur la parcelle.

• des ménages résidant sur la parcelle: tout couple marié ou tout individu isolé mais

indépendant financièrement et sur le plan du logement.

Afin de préserver la notion groupe résidentiel. tous les mênages cohabitant sur une

même parcelle ont été interviewés ainsi que toutes les personnes composant les

ménages.

On précise qu'il n'y a pas de relation directe entre un ménage et un bâtiment.
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zone lotie

zone non lotie
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parcelles en zone lotie
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• de toutes les personnes composant le (ou les) ménage:

· enfant résident ou non.

· épouse résidente ou non.

· dépendant: toute autre personne isolée non indépendante financièrement.

• des migrations du chef de ménage: une migration correspond à un changement de

résidence.

• des terrains appartenant au chef de ménage : parcelle d'habitation ou champs de

culture.

Les types d'unités Parcelle. Bâtiment et Terrain permettent d'appréhender l'aspect

foncier. immobilier et l'accès au sol. L'étude du Ménage fournit les caractéristiques socio­

économiques de la population et complète les modalités d'accès au sol et au logement. Les

unités Epouse. Enfant et Dépendant permettent de définir. d'une manière approfondie. la

structure familiale et le fonctionnement interne du groupe fam1l1al. Enfin. l'étude des

Migrations du chef de ménage. introduite par l'enquête rétrospective. fournit un premier

type de données temporelles et. de par la définition d'une migration (changement de

résidence qu'il y ait ou non changement de localité), permet de cerner les migrations

aussi bien inter-urbaines qu'intra-urbaines.

TI existe par conséquent plusieurs types d'unlt~s statistiques potentielles.

Cependant. dans l'optique d'un second passage. il faut disposer d'une base de données

facilement accessible dont l'unité statistique soit durable et qui permet une

réactualisation de l'étude. Cette contrainte nous a donc imposé de choisir comme unité de

référence le lieu d'habitation.

Notre attention s'est donc portée sur l'unité spatiale. la parcelle. parce qu'elle permet à

elle seule d'atteindre hiérarchiquement les autres unités concernées et qu'elle correspond

à une unité physique. donc stable (a priori). L'information est ainsi focalisée et la

parcelle a été retenue comme unlt~ d'~chantillonnage .

Sil'lnformation est centralisée au niveau de l'unité parcelle. elle est recue1ll1e auprès des

chefs de ménage c'est-à-dire de l'unlt~ m~nage qui constitue l'unlt~ d'enqu~te.

L'existence de plusieun type. d'unit~s statistiques d'observation. Parcelle. Bâtiment.

Ménage. Migration. Enfant. Epouse. Dépendant et Terrain entre lesquelles 11 y a une

relation de d~pendance entraine une structure h1~rarch1que de l'information.

Le recueil de données est schématise sous la forme d'un organigramme hiérarchique et
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pennet de visualiser le processus de collecte des données :

1 PARCELLE

/
1

~
IMENAGE 1

//~~~
I-EPO-U-'S-E-I ENFANT I§EPENDANrIIMIGRATION li-TE-RRA-'-N"'"

1.1.4. PLAN DE SONDAGE

IBATIMENTI

Nous ne présentons ici que les caractéristiques du plan de sondage et nous renvoyons en

annexe nO! pour une étude plus approfondie de l'élaboration de l'échantillon ainsi que

pour la constitution des questionnaires. Précisons uniquement que. pour la préparation

de l'enquête qui s'est déroulée sur une période de deux ans. les principales dilllcultés

rencontrées pour sa mise en œuvre sont dues au terrain d'étude. De ce fait, nous nous

sommes appuyés sut' des ouvrages concernant les enquêtes dans les pays en voie de

développement, confrontées également à ce type de difficultés1.

L'impératif de représentativité de l'échantillon est d'exprimer toute la population

périphérique de Ouagadougou. aussi hétérogêne soit-elle. Aucune zone spatiale ne doit

être privilégiée. Il s'agit donc d'identifier chacune d'elles, puis au moment de la

constitution de l'échantlllon. de respecter au mieux la répartition géographique de la

population.

1[ASSEUN. 19841: [DUREAU, 19891: [GODIN, 19871
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Le tableau ci-dessous présente les caractéristiques du plan de sondage adopté:

Structure générale Sondage stratifié en grappe :

1er degré = parcelles habitées (grappes)

2éme de,e:ré = ména,e:es (unités statistiques)

Base de sonda,e:e Ensemble des parcelles habitées de la périphérie

Stratification Strates = secteurs du recensement de la population de 1985

Sélection des parcelles Tirages systématiques indépendants au 1/43 sur chaque

strate

(1er degré) Unités d'échantlllonnage et d'observation

Sélection des ménages Recensement dans chaque parcelle

(2éme degré) Unités d'enquête et d'observation

Estimateur Proportions

1.1.5. LE QUESTIONNAIRE

La structure de l'infonnation fait intetvenir différentes unités d'enquête. Il s'agit

constamment de replacer chaque unité statistique (parcelle. bâtiment. ménage. individu

composant le ménage ou migration du chef de ménage) dans un contexte plus large (en

relation avec les autres unités). Pour cela. sachant qu'un questionnaire est un ensemble

de questions se répétant identiquement pour chaque unité statistique. cette enquête peut

être envisagée sous l'aspect d'un ensemble de sous-questionnaires. eux-mêmes relatifs à

un ensemble de sous-unités statistiques. composant ainsi le questionnaire de base.

Le questionnaire touche différents thèmes liés aux objectifs: thèmes relatifs au foncier. à

la mobilité et à la structure familiale. complétés par les questions d'identification de la

population (caractéristiques sociologiques. démographiques et économiques). et étudiés

dans leur évolution à un an d'intetvalle.

• Le foncier est axé essentiellement sur l'accession au sol (mode d'acquisition de la

parcelle. dates. opérations de lotissement) en référence à la parcelle mais aussi au

statut résidentiel du chef de ménage et son évolution.

• La mobilité est envisagée à la fois par l'enquête rétrospective afin de cibler les

itinéraires vers et dans la ville et par le deuxième passage afin de mieux cerner la

mobilité des ménages et de la population résidant en périphérie.
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• La structure familiale est sans doute la plus difficile à cerner car elle concerne

différents types de familles et fait intervenir les relations de parenté entre d'une

part les individus composant le ménage et d'autre part les ménages corésidents.

Plusieurs types de questionnaires ont été conçus en fonction du passage de l'enquête et

des différentes situations rencontrées et sont présentés en annexe n 0 2. Rappelons que les

infonnations concernant aussi bien la parcelle. les bâtiments, les individus du ménage

que le ménage ont été recueillies auprès du chef de ménage.

Le premier passage

Le questionnaire correspondant se décompose en trois parties:

1- détermination des caractéristiques du ménage: caractéristiques socio­

économiques du chef de ménage et des individus composant le ménage (épouses

résidentes et non résidentes. enfants. dépendants), migrations du chef de ménage.

et équipements du ménage (p 1 à 11-16);

2- détermination des modalités d'occupation et d'installation du chef de ménage sur

la parcelle (p 12-14-15);

3- détermination des caractéristiques de la parcelle (ses modalités d'acquisition. son

équipement), et des caractéristiques des bâtiments (p 13-16-17);

Le principe du questionnaire est de comporter deux parties fixes (1 et 2) et une partie

mobile (3) uniquement destinée au chef de ménage responsable de la parcelle.

Le deuxième passage

Le deuxième passage a nécessité trois questionnaires liés aux trois situations possibles:

• le ménage présent lors du premier passage a quitté la parcelle. Un questionnaire

plus restreint concerne surtout la parcelle mais tente de recueillir quelques

informations sur ce ménage.

• le ménage a déjà été enquëté lors du premier passage. Ce questionnaire concerne

principalement la mobilité interne au ménage et les éventuels changements

économiques. sociaux et fonciers survenus dans l'année.

• le ménage est arrtvé sur la parcelle depuis le premier passage. Le questionnaire a

repris. en l'allégeant. la structure de celui du premier passage. excluant les

migrations du chef de ménage et les caractéristiques des épouses et des enfants. Il
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contient une partie rétrospective légère correspondant à sa situation précédant son

arrivée sur la parcelle.

Ainsi. pour une même parcelle. plusieurs types de questionnaires ont pu être établis.

Pour chacun des cas. les mêmes informations sur la parcelle ont été demandées: ses

modtlkations par rapport aux bàtiments. à sa situation à l'égard du lotissement. à ses

équipements.

Adéquation aux différentes situations

Au terme du deuxiême passage de l'enquête et sur l'ensemble des thèmes évoqués. 213

questions ont étê posées. Toutes ne concernent pas le ménage interviewé puisqu'elles

dépendent de leur appartenance à une situation (exemple: propriétaire ou locataire).

Malgré les 17 pages pour le premier passage. il faut relativiser la longueur du

questionnaire en regard de la situation des personnes interrogées. Nous avons tenté de

donner une image suffisamment exhaustive des divers cas de figure pouvant être

rencontrés. Aussi un ménage pouvait répondre entre 85 et 164 questions pour le premier

passage et entre 12 et 83 questions pour le deuxième.
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CI1apitre 1.2.

PRESENTATION DES PREMIERS RESULTATS DE L'ENQUETE

Les travaux préliminaires aux dépou1llements des données. le choix du logiciel. la

codification. la saisie sont exposés dans l'annexe n° 1. Nous abordons iCi les premiers

résultats de l'enquéte obtenus par les méthodes simples. les tris à plat et les tableaux

croisés et qui nécessitent auparavant une présentation des variables et une premiére

réflexion sur l'approche de données diachroniques et hiérarchisées.

1.2.1. LES VARIABLES

Un descriptif des variables et leur correspondance avec la question est donnée en annexe

n02. Nous insistons alors sur les particularités de certaines d'entre elles.

1.2.1.1. Création de variables

A partir des variables issues du questionnaire. s'est imposée la création d'autres

variables plus adaptées aux objectifs de l'étude. obtenues par combinaison. Deux raisons

motivent cette démarche:

• la première a été volontaire dans la conception même du questionnaire. D'une part.

la création de nouvelles variables permet la synthèse d'informations dillkilement

accessibles directement (la structure familialeJ. D'autre part. la conséquence des

deux passages entraîne inévitablement une information traduisant l'évolution

(taux de croissance. tissu urbain. investissement immobilierJ;

• la deuxième raison tient à la structure hiérarchique. Il était opportun de mettre en

évidence certaines informations relatives aux unités de rang inférieur dans les

unités hiérarchiquement supérieures (migration intra-urbaine. date et lieu

d'arrivée à Ouagadougou. variables issues des unités "migrations" et intégrées au

niveau des ménages... J.
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1.2.1.2. La mocIalné "non concerné"

Deux raisons expliquent la présence de cette modalité :

• L'existence des questions emboitées et des deux passages d'enquête a suscité de

nombreuses réponses "non concerné" qui, de par leur code, ont été différenciées des

non-réponses.

A l'exception des variables issues des caractéristiques de la parcelle et des variables

ident1fiantes portant sur les ménages et individus, toutes les autres variables

possèdent cette modalité.

• De par la procédure de la saisie et de son programme de mise àJour pour l'enquête à

passages répétés, toutes les variables n'ont pas été introduites au second passage.

Celles, spécifiques du premier passage, ont été affectées de la modalité "non

concerné" au deuxième passage.

Cette modalité va conditionner le traitement statistique dans la mesure où il s'agira de

travailler presque toujours sur des sous-populations.

12.2. PREMIERES APPROCHES DE LA STRUCTURE HIERARCHIQUE DE L'INFORMATION

Compte tenu de l'existence de plusieurs populations statistiques . chacune spécifique

d'une série d'observations. le croisement de deux variables (et a fortiori de trois)

appartenant à deux (ou trois) populations différentes n'est pas immédiat. Par exemple,

s'il s'agit du croisement des variables "date d'obtention de la parcelle" contenue dans

l'unité Parcelle et "date d'habitation du ménage sur la parcelle" prise au niveau Ménage,

cette confrontation peut être alors appréhendée de deux manières:

• sur la population Parcelle (correspondant à l'unité supérieure imposée par les

variables concernées) où l'on considère le croisement de la variable Parcelle avec,

par exemple. la date d'habitation la plus ancienne sur la parcelle. Cette procédure

implique une sélection d'une partie de l'information de l'unité inférieure et qui

devient une variable à part entière du niveau supérieur.

• sur la population Ménage (correspondant à l'unité inférieure imposée par les

variables à traiter) où la valeur de la variable Parcelle est répétée autant de fois
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qu'il y a de ménages sur la parcelle. On s'intéresse aux interactions entre les

variables en créant délibérément une répétition de l'information des unités

supérieures. De ce fait, cette information est appréhendée sur une population

statistique ne correspondant pas à sa population d'appartenance.

C'est sur ce principe qu'ont été réalisées, entre autre l'analyse des groupes résidentiels et

l'analyse diachronique.

12.2.1. L'analyse des groupes résidentiels

Cette analyse fait référence aux niveaux d'enquête. C'est la population "Ménage" qui a été

choisie pour aborder le systême résidentiel et ceci de trois manières :

• par la création de variables obtenues sur les unités individus (épouse, enfant.

dépendant) et ramenées à l'unité Ménage. Ainsi. six groupes résidentiels sont

définis suivant le statut matrimonial du chef de ménage et la présence ou non des

dépendants:

. groupe de résidence mononucléaire :

- famUIe élémentaire simple.

- famUIe élémentaire composée.

- famille élémentaire simple élargie.

- famUIe élémentaire composée élargie.

- ménage de célibataire (marié ou non).

- groupe de résidence polynucléaire.

Ces groupes peuvent être complétés suivant la présence ou non des enfants. des

épouses sur la parcelle et le lien de parenté du dépendant avec le chef de ménage.

• par la répétition de l'information spécifique de la parcelle sur chaque ménage afin

d'étudier. sur la population des ménages. les interactions entre la parcelle et le

ménage.

• par la répétition également de l'information propre au Ménage sur l'unité Individu.

l'analyse étant alors réalisée sur la population Individu.

1.2.2.2. L'analyse diachronique

Elle fait référence aux deux types de domaines d'étude suivant que l'on considère l'étude

biographique (enquête rétrospective) ou l'étude des deux passages.
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• L'étude biographique a été traitée par les niveaux d'enquête en considérant la

relation "ménage-migration". On prend donc en considération la structure

hiérarchique de l'information. L'enquête rétrospective ne concerne que les

ménages enregistrés au premier passage. Nous nous sommes. entre autres,

intéressés aux itinéraires migratoires hors de la ville et dans la ville. Pour cela.

nous avons créé des variables sur l'unité Ménage à partir de l'unité migration.

Par exemple. en combinant deux critères. celui de la naissance à Ouagadougou ou

hors de Ouagadougou et celui de l'existence ou non d'une étape migratoire hors de la

capitale. on aboutit à la définition de quatre types d'insertion dans la ville:

- les natifs de Ouagadougou n'ayant jamais migré hors de la ville.

- les non natifs de Ouagadougou n'ayant jamais migré hors de la ville.

- les natifs de Ouagadougou ayant migré au moins une fois hors de la ville.

- les non natifs de Ouagadougou ayant migré au moins une fois hors de la

ville.

De la même manière. nous saisissons la mobilité intra-urbaine suivant les

itinéraires "centre-périphérie" et "périphérie-périphérie".

• l'étude des deux passages fait appel aux domaines d'étude définis par une variable.

Les sous-populations obtenues à l'issue du deuxième passage font ressortir les

ménages stables. les ménages arrivés et les ménages partis. auxquels ont été posées

des questions spécifiques (raison d'arrivée ou de départ. lieu d'arrivée ou de départ

pour les ménages migrants. changement de statut d'activité ou mobilité interne au

ménage pour les ménages stables... ). On a conduit une étude comparative dans le

temps. à partir de deux tableaux qui ont une structure différente (variables

différentes d'une passage à l'autre), ce qui a permis. d'une part d'étudier séparément

ou conjointement les différentes sous-populations résultant des deux passages et.

d'autre part de créer des variables décrivant l'évolution.

1.2.3. LES POPULA1"10NS D'ETUDE

Compte tenu de la structure hiérarchique de l'information. d'une approche diachronique

des phénomènes et du nombre important de variables possédant la modalité "non

concerné". le traitement statistique impose un choix à faire sur la population d'étude.

Nous entendons alors par population d'étude:
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• Une sous-population définie par un thème particulier : étude séparée sur les

propriétaires. locataires. hébergés ou suivant les différents tissus urbains. etc ....

Elle permet une meilleure appréhension des problèmes et aborde directement les

variables propres à cette sous-population. Ce type de domaine d'étude classique

résulte de l'exploitation des données d'enquête pour lesquelles nous trouvons en

chaque variable une partition qui définit des sous-populations. Dans le traitement

statistique. nous verrons qu'il existe des variables qui se prêtent davantage à

l'émergence d'un domaine d'étude par rapport aux objectifs. Cependant, ce type de

domaine d'étude ne s'impose pas forcément pour l'exploitation des résultats et une

analyse globale donne une vision de l'organisation des données.

• La population définie par un niveau d'enquête: étude sur les parcelles. sur les

ménages. sur les migrations. etc.... Nous avons autant de populations statistiques

qu'il y a de types d'unités observés. La population d'étude doit être précisée pour

chaque traitement.

Il est nécessaire de faire un bilan des différents domaines d'étude issus de la structure de

l'enquête aussi bien sur un plan statique (types d'unité composant le questionnaire en

général) qu'à un niveau dynamique (conséquence de l'existence d'un deuxième passage sur

ces types d'unités). Le nombre d'unités de certains types (enfant. épouse. dépendant)

enquêtés au second passage ne correspond pas nécessairement à celui de ces mêmes types

relevés au premier passage. Cela tient au fait que seules. les personnes appartenant aux

ménages non migrants ont été interviewiés au premier et au deuxième passage. Nous

avons donc pu saisir. dans ce cas précis. le type de mobilité (arrivée. départ ou aucun

mouvement) de l'individu au sein du ménage et les caractéristiques résultant de ces

mouvements. Les personnes composant les ménages émigrants n'ont été enquêtées qu'au

premier passage et celles des ménages immigrants. en l'occurrence il ne s'agit que des

dépendants. ont été relevées bien évidemment au deuxième passage. Il faut so,:!ligner que

le type d'unité "parcelle" ne présente pas de sous-populations dues à un des deux passages

d'enquête: toutes les parcelles ont fait obligatoirement l'objet d'un deuxième passage

d'enquête identique. â l'exception de celles non identifiées (13 parcelles cf annexe n01) et

exclues de toute étude dynamique. Elles peuvent être analysées dans leur globalité sur un

même sujet ce qui n'est pas le cas pour les autres types d'unité.

Nous redéfinissons les ménages du premier passage en fonction de leur situation

migratoire au second passage. Nous constatons alors que le nombre de ménages

émigrants et non migrants ne correspond pas au nombre de ménages enquêtés au

premier passage duquel il faut soustraire le nombre de ménages non identifiés au

deuxième passage (soit 13 ménages) :



- ménages émigrants =193

- ménages non migrants: 732

- ména~es irnmi~rants = 82

32

- ménages 1er passage = 925 (+13)

- ménages 2ème passage =814

ensemble
- de ménages
enquëtés:1020

Les exemples suivants illustrent la démarche pour approcher la structure hiérarchique et

les deux passages d'enquëte :

lI] etude sur la popUlation Menage
l2J 1er passage :léme passage ensemble des

ménages enquêtés
[3J Propriétaire 603l+10) 518 627

Locataire 76 73 99
Hébergé 246 (+3) 223 294

[1] effectif parcelle etlectif ménage
[21 Zone lotie avant le 1er passage 180 224
et Zone lotie entre les 2 passages 292 336
[31 Zone en cours de lotissement 229 274

Zone non lotie 139 186

[1 ellectU parceHe eUectil ménage
[2 1er pas. :léme pas. 1er pas. 2éme pas.

Groupe monorésldentiel 7771+13) 623 "lFI l+13) 623
Groupe polyrésidentiel 63 81 148 191
Parc. inoccupée (2ème pas.) - 136 - -

Ainsi. pour chaque traitement. il doit être précisé obligatoirement. la population

statistique d'étude dépendant du type d'unité [1] (conséquence de la structure

hiérarchique) et le passage d'enquête [21 (étude diachronique) et facultativement. la (ou

les) caractéristique(s) spécifique(s) du domaine d'étude [31 (statut d'occupation. tissu

urbain. groupe résidentiel. variables permettant d'approfondir un thème) en ayant soin

de vérifier que l'effectif de la sous-population de travail résultant de tous ces crttères soit

suffisamment élevé.

De cette manière. les traitements simples et classiques des tris croisés mettent en

évidence le phénomène dynamique de l'étude et permettent une première approche de la

structure hiérarchique des données.

1.2A. LES ANALYSES SIVARIEES

Un premier dépouillement des données a été effectué à Ouagadougou sur micro­

ordinateur à partir du pré-logiciel de dépouillement de données numériques
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hiérarchisées conçu par J.Vaugelade l . Pour le traitement de données. le programme

n'offrait que la technique de tableaux croisés pouvant mettre en relation autant de

variables souhaitées sur une population prédéfinie. Mais leurs lectures n'étaient

envisageables que pour trois ou quatre variables maximum. Cette démarche non

conventionnelle pour un dépouillement rapide des données a été. par nécessité. conçue en

connaissance de cause. Compte tenu de l'importance des données. on ne pouvait

envisager leur traitement par des logiciels d'analyse des données sur micro-ordinateurs

existant à Ouagadougou. Il est certain que la comparaison systématique des variables

deux à deux est d'une part fastidieuse même Si les objectifs doivent guider le choix de ces

tableaux. De plus. "les comparaisons binaires sont peu démonstratives ... et bien moins

suggestives que l'analyse simultanée de l'ensemble des données..... Tout au plus recourra­

t-on à la comparaison binaire pour confirmer un rapprochement apparu sur un axe élevé

(donc moins sûr que les premiers) issu de l'analyse factorielle" 2. Nous nous servons de

cette étape pour préparer les données en vue d'un traitement par les analyses factorielles.

Les douze tris croisés et tris à plats présentés et commentés ci-dessous proviennent du

rapport Orstom sur les "Enjeux des extensIons urbaines à Ouagadougou". La moyenne et le

total sont donnés pour chaque tableau et indique leur lecture en lignes et/ou en colonnes.

Ils ont été sélectionnés. d'une part pour montrer comment les méthodes simples de

traitement de données ont été utilisées pour appréhender les différents aspects

méthodologiques de l'enquête et. d'autre part pour donner un bref aperçu des premiers

résultats de l'enquête qui montrent l'originalité de Ouagadougou et ainsi suggérer les

thèmes dominants de l'étude qui. dans cette présentation. reposent sur 6 variables "clés" :

• structure famtnale (types de groupe résidentiel).

Structure du groupe résidentiel
/Population: PARCELLE 1er passa~e

H'll.lIAIT H'c:::. Mt;NAGES DE " "'H'T (~ROUPEPULY- Tot
~UCLEAIRES

restreintes élargies hommes lemmes
31 39 16 7 7 100

mono- poly- mono- poly- non non
gamique ~am1que gamique gamique mariés mariés mariées mariées

23 8 28 11 14 2 4 3 7 100

La forte proportion des parcelles occu~es par un seul ménage. dispersion peu commune en ville

africaine. peut s'explIquer de trois manières:

. la jeunesse du phénomène du peuplement des quartiers ~riphériques :

. la faible superficIe des parcelles:

Idémographe et informaticien de l'Orstom.
2[BENZECRl. 19731 T lIA nO!, pl!.
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. la pol1tique de lotissement systématique, "â chaque ménage, sa parcelle", qui favorise un

éclatement des ménages dans le but de se faire attribuer le plus de parcelles possible. Ainsi

s'expl1quent également le grand nombre de ménages "cél1bataires" et la prédominance des

structures du types famille élémentaire par "la stratégie dél1bérée de dispersion".

• foncier. relatif Il la parcelle :

Superficie des parcelles selon son mode d'obtention
Population: PARCELLE / 1er passage

superficie mode d'obtention de la parcelle moyen
attribution achat attribution heritage don

par l'état coutumière
<250m2 4 17 17 12 28 18
250 - ;:149m2 50 22 26 28 19 27
350- 449m2 32 21 9 22 23 23
450 -749 m2 12 :.! ~U 22 lB 20
> 750m2 2 1~ ~B 10 1;j 12
total 100 1>0 00 100 100 100
moyenne 26 :.!~ 16 8 22

Il ressort un contraste très net entre les modes d'obtention "traditionnels" et "l'attribution par l'état"

qu1lnf1ue sur la superficie.

Grille de peuplement
Population: BATIMENT / 1er passage

n re e nom re e pièces
par parcelle

pers/parc 1 4 5

2-4

7 et + moyenne:

22%

6,1 personnes par parcelle

1,7 personnes par pièce

3,6 pièces par parcelle

Plus des trois quarts des personnes ne vivent pas en situation de sous-peuplement. Cependant. si

l'on tient compte du fait que les constructions, majoritairement en banco dans la périphérie, sont

réalisables en peu de temps. on constate malgré tout un décalage entre la croissance de la famille

et celle de l'espace habité.

• La mobW~entre les deux passages :

La mobilité a affecté en un an plus du quart des enquêtés. Il s'agit donc d'un phénomène important.

Nous allons le prèsenter au travers:

du foncier; opérations de lotissement (tissu urbain) et accès au sol (statut

d'occupation):
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-Mobilité des ménages entre les deux passages et opérations de lotlssement
Population: MENAGE / 2 passages

m.partis m.stables m.arrivés total moyen

1 lotie avt 1er pas. 8 84 8 100
9 25 21 22

1 lotie au 2éme pas. 36 58 6 100
61 26 23 32

en cours de lotiss. 9 82 9 100
13 31 29 27

non loti 17 71 1:l 100
17 18 27 18

total 100 100 100 100
moyenne 19 73 8 100

La politique urbaine influe sur la mobll1té des ménages en un an. On constate au 2ème passage que

le lotissement a provoqué un départ des ménages dü au phénomène de déguerplssement. Au 1er

passage les ménages non migrants sont représentés dans la zone lotie .c'est-A-dlre la zone stable

Along terme mais surtout dans la zone en cours de lotlssement au 2ème passage.

- Statut d'occupation et mobilité entre les deux passages
Population:MENAGE /2 passal!es

proprietaire locataire héberge Itotal moyen

ménages partis b4 11 35 100
16 22 23 19

menages staoles ti!:J 7 24 100
82 60 61 73

ménages arrivés 17 24 59 100
2 18 16 8

1 total 100 100 100 100
moyenne 62 10 28 100

1er passage 66 8 26 100
[2ème passage 64 9 27 100

A peine 10Al des ménages non migrants ont changé de statut d'occupation entre les deux passages.

De ce fait. le statut d'occupation des ménages stables correspond A celui observé lors du 1er

passage de l'enquëte.

La mobilité entre les deux passages affecte les ménages locataires et hébergés. On relève

également l'absence de propriétaire parmi les ménages arrivés.

- Motifs de départs ou d'arriVée
Population: MENAGES MIGRANTS / 2ème passage

motUs total
fonciers économiques sociaux non-précisé

ménages partis OU 1 18 1 15 1 7 100
ménae;es arrivés 56 1 14 1 26 1 4 100

Les motifs fonciers sont les raisons principalement évoquées pour la mobilité des ménages.
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- Mobilité interne des ménages non migrants
Population: MENAGES NON MIGRANrS / 2 passages

solde migratoire : SM non total
SM<O SM=O SM>O mobilité

loti avant le 1er passage 20 6 28 46 100
lotie entre les :l passages 3 3 18 56 100
en cours de lotissement (87) 6 1 21 62 100
non loti ~:l 6 24 48 100
ensemble peripherie !O ;j :l;j 54 100

La mobilité interne est un phénomène mineur. Plus de la moitié des ménages considérés ne

connaissent aucun mouvement au moment précis des deux passages (mais les entrées et les

sorties au cours de la période de référence n'ont pas été enregistrées). L'opération de lotissement

(loti entre les deux passages et en cours de lotissement) semble avoir eu un effet de ralentissement

de la mobilité au sein des ménages. Cependant. elle provoque des départs d'Individus plus

accentués. On conclut malgre tout qu'il n'y a pas d'effet spectaculaire entre la mobilité interne et

les opérations de lotissement.

structure ~conomique (secteurs d'activité):

- Secteurs d'actlvité mobilité entre les deUx passages
Population: MENAGE / 1er et 2ème passages

secteur secteur secteur non total moyen
agricole informel moderne actif

ménages partis 14 33 40 13 100
17 19 18 28 19

ménages stables 17 33 43 7 100
76 73 74 60 73

ménages arrivés 15 29 43 13 100
7 8 8 12 8

total 100 100 100 100 100
moyenne 16 32 43 9 100

1er passage 16 33 42 9 100
1 :leme passage 10 ;j2 4;j 9 100

L'activité mentionnée est celle que le chef de ménage non migrant exerçait au 1er passage. En effet.

1,5% des chefs de ménages non migrants ont changé de secteurs d'activité soit 2% n'exercent plus

la mème activité entre les deux passages parmi ces ménages. Entre les deux passages. les

variations sont infimes. Mais rappelons que le principe mème de l'enquète à passages répétés ne

nous permet pas d'étudier les variations saisonnières. On note que les fluctuations se sont faites

parmi les chefs de ménages non-actifs.
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La plupart des épouses résidant avec leur mari n'ont pas d'activité professionnelle "déclarée".

Proportionnellement. elles exercent une activité dans le même secteur que leur mari.

• int~gration 4 la ville (mobilité résidentielle) :

- Itinéraires migratoires
Population: MENAGE / 1er passage
Nombre de types d'itinéraires migratoires total moyen
migrations pas de migration une ou plusieurs

hors de Ouaga migrations hors de Ouaga
Ouaga Hors Ouaga- Ouaga-H.O H.O-Ouaga

Ouaga - Ouaga - H.O - Ouaga
aucune migr. 100 - - - 100 3
1 migration 26 74 - - 100 23
2 migrations 6 88 6 - 100 34
3 migrations 1 89 5 5 100 19
4 migrations 10 70 3 27 100 10
5 migrations a b:l 13 35 100 4

6 et + de migr. a 41 tl 51 100 l
moyenne 11 76 4 9 100

L'immigration directe du lieu de naissance à la capitale et ayant connu une étape Intermédiaire

l'emporte sur les itinéraires plus complexes. Ainsi, on note une grande stabillté des ménages.

total
tiné'raires intra-ur ains

Périphérie - non-précisé
Périphérie

e

Centre ­
Périphérie

Là encore, les chefs de ménage enquêtés manifestent une faible mobilité à l'intérieur de la ville.

L'arrivée à Ouagadougou s'est faite à peu près à parts égales entre les quartiers centraux et les

quartiers périphériques.

Bien qu'une enquete ne soit jamais exploitée dans sa totalité, nous pouvons faire un

bilan des variables suivant leur importance dans l'étude. Ainsi. on comptabilise, sur

l'ensemble des variables. 14 % qui n'ont jamais fait l'objet d'analyses (trop de non­

réponses). 69% de variables qui ont été étudiées ponctuellement pour un type d'analyse

spécifique et 17% de variables qui ont été continuellement présentes lors du traitement

et qui peuvent etre alors considérées comme variables de base ( la plupart d'entre elles

proviennent des questions qui ont concerné tous les types de sous-populations). Ce bilan

parait positif cependant. il aurait été souhaitable d'alléger le questionnaire pour mettre

davantage en évidence les grandes orientations de l'étude.
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125. PREPARATION DES DONNEES EN VUE D'UNE ANALYSE FACTORIELLE

"Trop souvent l'empirisme. la chasse aux faits. l'accumulation non sélective des

données.... conduisaient à reléguer au second plan l'analyse de la nature profonde des

mécanismes rendant compte de la réalité sociale urbaine" 1. Sur un terrain inconnu

comme celui de l'urbanisation à Ouagadougou. nous avons sans doute pu tomber dans le

"piège" de cette accumulation de données.

Il s'agit d'effectuer un "nettoyage" de certaines données par l'éllmination ou la création de

variables plus adaptées aux objectifs de l'enquête et un découpage pertinent en modalités

des variables retenues en vue d'un traitement par l'analyse factorielle. Par ailleurs. il est

nécessaire de coder les variables qualitatives sous la fonne disjonctive complète. afin

d'obtenir le tableau de données homogènes qui est soumis à une analyse des

correspondances.

12.5.1. Le choix des variables

On est guidé tout au long de la construction de tableaux (sélection des variables.

regroupements. etc...) par l'analyse attentive des tris à plat ou croisés. Quelques variables

se sont avérées être soit redondantes. soit n'appréhendant pas réellement le phénomène

étudié. Plusieurs étapes ont été alors effectuées pour l'élaboration d'une liste de variables

répondant aux objectifs. Tout d'abord. alors que 164 questions avaient été posées au

premier passage et 83 au deuxième passage. toutes unités d'enquête confondues. 41

variables ont été créées pour cerner des infonnations plus pertinentes pour le problème

étudié. Certaines variables ont été éllminées. soit parce qu'elles risquaient d'être biaisées

(variables concernant le revenu). soit parce qu'elles se sont avérées non représentatives

(variables concernant les activités secondaires et tertiaires). soit encore parce qu'ayant

été mal formulées des flous ou des différences dans l'interprétation des réponses sont

apparues (variables concernant les équipements parcelle-ménage).

lGIRARD et JAlABERT dans [2~me Congr~s. aoüt 19841. p87
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1.2.5.2. Le choix des modalités

Sans rentrer dans les détails1. nous allons exposer la démarche du choix des modalités.

sachant que ces choix ne sont pas inéluctables puiSque. à tout moment. il est possible et il

convient de les modifier. Certaines variables qualitatives présentent un nombre

important de modalités qu'il s'agit de condenser pour ne pas avoir des effectifs trop

faibles. Cela ne veut pas dire que nous avons tenté d'équilibrer systématiquement les

effectifs des modalités. ce qui. sur le plan méthodologique. n'est pas satisfaisant: ainsi.

pour découper une variable de type date. nous prenons comme borne la date de la

Révolution. événement très significatif. indépendamment des effets de ce choix sur les

effectifs: de la même façon. nous retenons inévitablement la modalité "non précisé" qui

ne peut être inclue dans une autre. Mais soulignons qu'une modalité de faible effectif

risque de contribuer d'autant plus à l'inertie du nuage qu'elle est peu choisie puiSque "le

profil d'une modalité est très sensible à de faibles variations de la population. Ceci est

donc particulièrement gênant lorsque cette population provient d'un échantillonnage" 2.

De plus. en vue d'une analyse des correspondances multiples. une décomposition trop

détaillée des réponses à une question risque de ne pas pouvoir être valorisée par

l'analyse. On décèle alors les groupes 'excentriques' qui. par leur forte concentration en

certaines catégories particulières de parcelles ou de ménages. se placent à l'écart. ou

plutôt à l'extrême des axes généraux de différenciation et masquent l'interprétation des

autres variables. Le problème est de savoir s'il faut conserver ces valeurs et les inclure par

cumul dans une autre modalité de réponse à la même question ou les mettre en éléments

supplémentaires. Dans un premier temps. nous avons opté pour conserver l'information

telle qu'elle avait été conçue initialement et au regard des premier résultats. suivant

l'importance pour l'étude de la modalité. nous avons décidé soit de l'inclure dans une

autre classe de modalités. soit de la conserver quitte à la mettre en supplémentaire.

1.2.6. RAPPELS DE L'ANALYSE DES CORRESPONDANCES MULTIPLES

Les propriétés de l'analyse des correspondances multiples. adaptée au traitement de

données d'enquête. ont été démontrées dans de nombreux ouvrages3. Nous n'allons. par

1[BENZECRI. 1973bl. TIl: [ESCOF1ER, PAGES. 19881:
2[ESC0F1ER, PAGES. 19881. p66
3[BENZECRI. 1973b et 1977al: [CAILLEZ et PAGES. 19761: [CAZES et al 19771: [ESCOFIER, 19691:
[lEBARr et al 19771: [SAPORrA. 19751: [VOLLE. 198\1
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conséquent. rappeler que les principaux aspects et les différents dérivés que nous allons

utiliser.

L'analyse des correspondances multiples est une analyse factorielle des correspondances

appliquée à un tableau disjonctif complet. Cette pratique revient à effectuer une analyse

canonique généralisée (analyse des correspondances généralisées) 1. Elle présente des

propriétés particulières dues à la nature même du tableau disjonctif complet. tableau des

indicatrices associées aux variables et fait constamment intervenir, dans son

interprétation. le triplet individu-variable-modalité. Nous renvoyons à B.Escofier et J.

Pagès2 pour l'interprétation de cette analyse.

La mise en supplémentaire de certains éléments ne fait pas intervenir ceux-ci dans la

définition des facteurs. Cette procédure est utilisée d'une part. pour les modalités rares

qui, en éléments actifs. déterminent les premiers facteurs (ensemble réduit des modalités

"non précisé" ou d'un groupe d'individu marginal pour l'étude) et d'autre part. pour

expliquer les variables mises en supplémentaires par l'ensemble des variables actives.

Bien que la mise en éléments supplémentaires des questions concernées soit

statistiquement rigoureuse. il faut s'interroger sur les conséquences de l'élimination de

certaines questions dans la construction des axes3.

Il est également reconnu qu'effectuer une analyse factorielle des correspondances du

tableau disjonctif complet revient à faire une analyse factOrielle des correspondances du

tableau de Burt. celui-ci étant une juxtaposition de tableaux de contingence obtenus à

partir du tableau diSjOnctif complet. Le tableau de Burt définit les barycentres des

individus définis par les variables du tableau diSjOnctif complet. Seules les valeurs

propres associées aux facteurs diffèrent. les rapports d'inertie du tableau disjonctif

complet étant très faibles. Par conséquent. les taux d'inertie obtenus sur ces deux

analyses interviennent peu dans l'interprétation d'une analyse des correspondances

multiples.

Il n'importe donc pas de travailler sur un tableau disjonctif complet ou un tableau de Burt

si ce n'est que ce dernier est de dimension inférieure. Cependant. il compte une

transformation de plus. celle qui le crée.

A partir de la structure du tableau de Burt. deux types de tableau peuvent etre envisagés:

1[CAZES et a~ 19n1
2[ESCOFIER et PAGES. 19881
3[ESCOFIER. 19791
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• le tableau croisant deux groupes de variables (qualitatives). Ce tableau. ainsi

structuré. est en fait un sous-tableau de Burt. On effectue une analyse factorielle des

correspondances sur ce sous-tableau ce qui est équivalent à faire une analyse

canonique sur variables qualitatives et permet d'étudier la "liaison entre deux

paquets de variables qualitatives" 1, Les propriétés d'un sous-tableau de Burt sont

développées par P.Cazes2.

• le tableau croisant une variable T avec une groupe de variables: il s'agit d'une bande

de Burt. Ce tableau n'est rien d'autre que le tableau des barycentres des classes

d'individus issus de T. L'analyse d'une bande de Burt revient à l'analyse inter­

classes où la partition est induite par la variable T3, D'une manière générale. et cela

rejoint l'analyse d'un sous-tableau de Burt. effectuer une analyse des

correspondances d'une bande de Burt est équivalent à réaliser l'analyse canonique

sur variables qualitatives ce qui permet d'étudier "la liaison entre une variable

qualitative et un paquet de variables qualitatives"4.

Le tableau ci-dessous. issu de LebartS résume les résultats des analyses factorielles des

correspondances réalisées sur ces types de tableaux qui permettent de traiter des données

qualitatives .
Tableau Dimension Facteur Norme du Valeur
analysé facteur propre

Z'lZ2 ljldans W1 ljl'D 1 ljl=n

tab. de contigence (J1·J2 ) À.

(sous-Burt ou 'l'dans W2 'l''D1 '1'=n
bande de Burt)

Z=[Z1 1 Z:ll (J;n) $=[ : ] $' Dl <Il = nQ Jill
1.1 = 2

t. disjonctif ~ùJ=J1+J2

B=Z'Z (J.Jl <Il $' Dl <Il = nQ 1.1
2

tableau de Burt

1[CAZES et al. 19n]
2[CAZES. 1980a et bl
3([BENZECRI, 19821:
4[[CAZES. 19n]
S[LEBARr et aL 19771. p129
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Conclusion

VERS L'ETUDE DE LA STRUCTURE HIERARCHIQUE DE L'INFORMATION

Souvent. le dépouillement des enquêtes qui abordent plusieurs niveaux de collecte se

conçoit soit sur le niveau le plus fin et sur la population statistique correspondante soit à

un niveau supérieur impliquant une réduction de l'information contenue dans les

niveaux plus fins par la création de nouvelles variables. Initialement. c'est dans cet

optique de traitement des données qu'a été élaborée cette enquête. les éléments "moteurs"

étant la Parcelle et le Ménage. Nous avons vu alors. dans le paragraphe 1.3.2.1. que le

croisement de deux (ou plus) variables prises à des niveaux différents et caractérisant

deux populations statistiques différentes n'était pas immédiat et imposait des choix à

faire sur l'une de ces populations.

Il est naturel de penser que ces procédures sont succinctes et que la restriction faite pour

un croisement de variables sur la population correspondant au niveau supérieur. imposé

par les variables. entraîne une perte d'information et est limitative De cette manière. le

lien hiérarchique qui permet justement de décrire une organisation du réel en prenant en

compte. pour un individu statistique. tout son environnement relationnel n'est pas

exploité. On fait donc abandon du bénéfice d'une collecte sur plusieurs niveaux.

La connaissance du fonctionnement du systême dans sa globalité passe par l'étude du lien

entre les niveaux. jusqu'à présent rarement exploité explicitement. L'analyse des

correspondances doit permettre d'approfondir la structure hiérarchique de

l'information qui pose a priori un problême d'homogénéité de l'unité statistique. C'est ce

que nous allons envisager maintenant.
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Deuxième Partie

STRUCTURE D'UN TABLEAU POUR UNE
INFORMATION HIERARCHISEE

Le tableau de données permettant de traiter une information

hiérarchisée a la particularité de ne pas être un tableau mais une série

de tableaux hiérarchisés HA, HB, He définis par chaque niveau et qui

abordent une population statistique donnée par un système de

pondérab'on,
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Introduction

Le lien hiérarchique, qui définit la structure de l'infonnation, peut être vu comme un outil

conceptuel très opératoire pour décrire. voire reconstruire une réalité complexe observable

c'est-à-dire un ensemble d'infonnations structuré et organisé, et en donner une approche à la

fois synthétique. multidimensionnelle et pourquoi pas systémique. L'aspect globalisant qu'il

offre. autorise à cerner l'organisation qui existe dans ce système d'infonnations.

La structure arborescente de l'infonnation entraîne le fait qu'on a plusieurs échelles possibles

de perception de l'infonnation. On peut envisager une approche ascendante (de l'Individu à la

Parcelle). ou au contraire descendante (de la Parcelle à l'Individu) en considérant les échelles

intennédiaires (le Ménage). Les questions qui se posent face à ces données ainsi structurées

sont de deux ordres:

• Comment croiser des variables qui se trouvent à des niveaux différents et qui

correspondent alors à des populations statistiques différentes?

• Comment appréhender un ensemble de variables sur différents niveaux ?

La réflexion réside alors dans la construction d'un tableau de données homogènes qui doit

répondre à la double contrainte d'une structure rectangulaire et hiérarchique et qui doit

pennettre. par une analyse factOrielle adéquate. de donner des éléments de réponses à ces

questions.

Mais il est nécessaire auparavant de poser clairement le concept de la structure hiérarchique

de l'infonnation et des notions de base qui ont déjà été employés d'une manière intuitive.
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Chapitre 2.1

FORMALISATION D'UNE INFORMATION HIERARCHISEE

Le plan de sondage mis en place pour cette enquête est caractérisê par des tirages à plusieurs

degrés (§ 1.2.4) où l'on conçoit également:

• 1er degré: les strates c'est-à-dire ici les secteurs administratifs;

• 2ème degré: les unités d'échantillonnage c'est-à-dire ici les parcelles;

• 3ème degré: les unités d'enquête c'est-à-dire ici les ménages;

Par ailleurs, on pourrait concevoir un 3ème degré parallèle qui correspondrait aux bâtiments

des parcelles. De même. on pourrait envisager un 4ème degré correspondant aux personnes

composant le ménage d'une part. et des mouvements migratoires du chef de ménage d'autre

part. Les degrés 2. 3 et 4 pennettent de sélectionner des unités d'obseIVations. On définit:

• Un type d'unlt~ qui est une catégorie d'unités statistiques d'observation: Parcelle.

Bâtiment. Ménage. Personne composant le ménage. Migration et Terrain.

• Une population qui est l'ensemble des unités statistiques pour un type d'unité donné.

• Un groupe de variable. qui correspond à une série d'observations effectuées sur une

population.

Ces trois notions sont classiques pour un modèle simple d'enquête où. d'une manière générale.

les unités d'échantlllonnage ne sont pas forcément des unités d'obseIVation et 11 n'existe qu'un

seul type d'unité de sondage qui remplisse. à la fois. les fonctions d'échantillonnage et

d'enquête.

Mals la présence de différents degrés dans le plan de sondage permet d'1ntroduire la notion

d'emboîtement des populations statistiques; un secteur définit un ensemble de parcelles ou de

ménages ou d'individus; une parcelle définit un ensemble de ménages ou d'individus; un

ménage définit un ensemble d'individus.
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Ainsi comme l'écrit J.C Delville 1, un plan de sondage à plusieurs degrés est "une suite emboi.tée

de tirages d deux degrés. Au plan théorique, les choses se ramènent d la définition d'une

partition sur l'univers d sonder.... On utilise (pour un tirage à degrés multiples) une suite

emboi.tée de partitions de plus en plus fines définissant successivement les unités primaires

puis secondaires. il s'agit en d'autres termes, d'une classification hiérarchique". Du fait de la

conception du plan de sondage, les populations des niveaux supérieurs engendrent une ou

plusieurs partitions "naturelles" sur les populations des niveaux inférieurs et ordonnés dans la

hiérarchie.

La construction de types d'unités d'observation emboîtées aboutit à une représentation

arborescente de l'information schématisée par:

1 Parcelle 1 niveau principal

............. - •• noï~,~"~:~::ï'==.
._..~;'.,,~-_ ... __ ..... _.._.....

lZttt:tc 1~=~o11 Enfant 1~pendantl Terraln Il Migration 1 nmAUX tertlaJrea

On définit:

• Un niveau qui est la position de l'observation dans l'arbre. A un niveau correspond un

degré dans le plan de sondage.

Le niveau supérieur correspond au degré de rang le plus faible et le niveau inférieur à

celui de rang le plus élevé. On distingue :

les niveaux ordonnés dans la hiérarchie: exemple: Parcelle-Ménage.

les niveaux non ordonnés dans la hiérarchie c'est-à-dire indépendants. Ceux-ci

correspondent à des types d'unités n'étant pas sur le même chemin dans l'arbre:

exemple Bâtiment-Individu. Deux niveaux parallèles sont indépendants et ont le

même degré de position dans l'arbre: exemple: Bâtiment-Ménage.

Une variable définie au niveau Ménage peut être perçue sur son niveau correspondant

c'est-à-dire à l'échelle du Ménage mais aussi sur le niveau supérieur. l'échelle de la

Parcelle. ou sur le niveau inférieur. l'échelle de l'Individu.

1[ASU. 1987) pp 106-107.
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• Le lien hi~rarchique qui est la liaison de dépendance existant entre les unités

statistiques appartenant à des populations différentes. On distingue deux types de liens

logiques entre les unités:

de niveaux différents mais ordonnés dans la hiérarchie exemple ménage­

individus. Il s'agit d'un lien hiérarchique direct.

de niveaux différents mais non ordonnés dans la hiérarchie c'est-à-dire des

niveaux indépendants ; exemple : individus-bâtiments. Il s'agit d'un lien

hiérarchique indirect.

• Une information hi~rarchi8~e est la résultante d'informations concernant des unités

statistiques d'observation emboîtées.

Par conséquent. une information hiérarchisée est un ensemble de données structurées par des

populations statistiques reliées entre elles par des liens hiérarchiques. Elle permet de lire

progressivement les informations caractéristiques de la parcelle vers les individus ou les

migrations et réciproquement. Cette conception de l'information offre donc l'avantage de

traiter une catégorie d'enquête qui sera plus riche que les enquêtes restreintes à un seul type

d'unité qui synthétisent et donc perdent l'information des sous-unités.

Cependant, si l'on considère les unités statistiques obtenues par le premier degré du plan de

sondage (les secteurs administratifs), et qui ne correspondent pas à un type d'unité observé (le

groupe de variables associé est l'ensemble vide). on peut concevoir l'arbre hiérarchique

suivant:

1Secteur 1 nlveau pr1ndpal

............. ~ .

1Parcelle 1 nIVeau secondll1re

····i·~~n~,···,~~~:ti···~~~~~~~~···
··~··t··~················_·····_···

IlndîVîdu 1·.. IMîgrauon 1 nIVeaux quaternalres

D'une maniêre générale et quel que soit le modêle d'enquête. on peut. à l'extrême, concevoir un

lien hiérarchique entre les informations: dans le cas d'un modèle simple où il n'existe qu'un

seul type d'unité. les informations qui y sont contenues peuvent être hiérarchisées par une

procédure de découpage induite par les différents degrés du tirage, un découpage spatial par

exemple.

Le problème est de transcrire cette information ainsi structuree sous la forme d'un tableau

rectangulaire.
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Chapitre 2.2

CONCEP"r10N DU TABLEAU POUR UNE INFORMATION HIERARCHISEE

Comment respecter l'homogénéité des données et traduire le lien hiérarchique dans un tableau

rectangulaire ?

2.2.1. DES DONNEES AUX TABLEAUX

La structure de l'information hiérarchique n'est pas conforme aux structures rectangulaires

usuelles imposées par les méthodes d'analyses multidimensionnelles telle que l'analyse des

correspondances à laquelle nous nous attachons ici. Dans cette optique d'analyse. il faut

transformer le tableau de données hiérarchisées en un tableau rectangulaire tout en

préseIVant la structure hiérarchique de l'information.

Diverses démarches sont dans un premier temps envisageables pour ne constituer qu'un seul

tableau. par exemple:

• définir un tableau sur la base des unités statistiques principales (parcelles) où toutes les

autres unités les caractérisant (bâtiments. ménages. individus. migrations) sont

considérées: ce qui oblige à prévoir le nombre maximum d'unités rencontrées pour

chaque type d'unités.

où ml (respect. m2. ms ... ) est le nombre maximum de bâtiments (respec. ménage.

enfant. ..) rencontrés sur une parcelle.

• concevoir un tableau basé sur les unités statistiques inférieures dans lequel les unités

supérieures et parallèles sont répétées autant de fois qu'il est nécessaire.
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Parcelle nOI Bâtiment nOI M~nage nOI Enfant nOI Dépendant nOI ...
Dépendant n02

Déoendant n03

Enfant n02 Déoendant nol
Dépendant no2

Dépendant no3

M~nage no2 Enfant nol Dépendant nOI

Dépendant n02

Enfant n02 Dépendant nOI

D~oendant n02
tsatlment n":l MenaJ;[e na! Enfant nOI Dë...ndant nOI.........

Parcelle n02 B4Urnent nOI M~nage nOI Enfant nOI Dépendant nol

.........

Ces deux démarches fastidieuses ne sont ni satisfaisantes ni praticables : le nombre de

rubriques est trop important et la répétition des obsexvations ou des unités n'est pas justifiée.

Une troisième démarche consiste à construire non pas un tableau mais plusieurs sous­

tableaux. en l'occurrence 9. qui respectent la hiérarchie:

1er niveau 1 parcelle 1 ....... 853 parcelles

parcelle 1bâtlment ....... 1827 bâtiments
2eme niveau

parcelle 1 menage ....... 1020 menages

................ .....................................................................................
tableaux

1 parcelle 1 menage 1ep.resid ~ 994 epouses résidentes

hiérarchlsés
1 parcelle 1 menage lep.non rés. 1 87 epouses non rèsidentes~

1 parcelle 1 menage
1

enfant
1
~

3189 enfants

3èmeniveau

1
parcelle 1 menage Idependant 1 ....... 1244 dependants

1
parcelle 1 menage lmigratfon

1 ....... 3343 migrations

1 parcelle 1 menage 1 terrain 1 ....... 372 terrains

Cette décomposition ne permet pas d'étudier directement des types d'unités contenus à des

niveaux indépendants dans la hiérarchie (les bâtiments avec les ménages). Elle offre

cependant la possibilité de traiter ensemble des unités qui se succèdent immédiatement dans

la hiérarchie (parcelles. ménages. dépendants). Pour cela. l'information parcelle

(respectivement ménage) est répétée autant de fois qu'il y a de ménages (respectivement

d'individus) ce qui donne une nature particulière au tableau qui reste malgré tout sous une

forme rectangulaire.

L'approche immédiate du tableau de données hiérarchisées est. en fait. une décomposition en

plusieurs sous-tableaux qui intègrent progressivement un niveau. deux niveaux et trois

niveaux consécutifs d'enquete. Ils diffèrent par la nature de leurs populations. du nombre

d'individus et des groupes de variables : pour chaque sous-tableau. le niveau inférieur
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détermine la population d'étude et l'espace des individus: les groupes de variables s'accumulent

en fonction de l'intégration des niveaux,

Nous allons maintenant formaliser ces démarches pour construire un tableau qui aborde une

même population statistique suivant différentes échelles de perception et qui juxtapose ou

croise l'ensemble des variables définies à plusieurs niveaux.

2.2.2. CONSTRUCTION DES TABLEAUX

Il est habituel de décrire les structures d'un tableau de données d'enquête par l'analyse des

correspondances multiples. Celle-ci permet d'étudier "la liaison entre plusieurs variables

qualitatives définies sur une même population et de dégager la structure induite par l'ensemble

de ces variables sur la population"1. Mais si un tableau de données hiérarchisées peut se

structurer comme un tableau disjonctif complet. il se particularise par l'existence de plusieurs

populations statistiques dont celles des niveaux supérieurs définissent des partitions sur les

populations des niveaux inférieurs. Autrement dit. on dispose de plusieurs populations

statistiques potentielles et de plusieurs niveaux ou échelles de perception de l'information.

Par ailleurs. la démarche de l'analyse des données constitue une réflexion sur la structure d'un

tableau de données et lorsque celui-ci a une structure hiérarchique. il convient de se demander

constamment sur quelle population statistique homogène et sur quel niveau. l'analyse des

correspondances doit être effectuée.

Compte tenu des choix à faire. il s'agit de construire un tableau juxtaposant (ou croisant)

l'ensemble des variables définies à plusieurs niveaux. Nous avons vu alors que la structure

hiérarchique de l'information ne permet pas d'étudier directement la relation qui peut exister

entre deux informations qui appartiennent à des unités correspondant à des niveau:-.

indépendants, Par contre. les informations contenues dans un type d'unité donné peuvent être

mises immédiatement en relation soit entre elles. soit avec les informations des unités

appartenant à des niveaux ordonnés dans la hiérarchie dont elle est dépendante.

Nous allons considérer les deux situations suivantes:

1[ESC0F1ER. 19821
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/
B

c/
niveaux ordonnés
dans la hiérarchie
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A

/"
B 0

niveaux Indépendants
dans la hiérarchie

Quels sont les tableaux que l'on peut construire sachant que généraliser ou restreindre à partir

de ces deux situations ne pose pas de problème?

On peut alors aborder une structure plus complexe du type :

A

/"B 0

c/
les différents niveaux
dans la hiérarchie

222.1. Notations sur les tableaux de base

On note les populations d'étude :

• A. l'ensemble des unités statistiques du type A . A = u { a 1 a E A} ; Card (A) = CA.

• B, l'ensemble des unités statistiques du type B , B = u {b 1b E B } ; Card (B) = CB.

• C, l'ensemble des unités statistiques du type C . C = u {c 1 c E C }; Card (C) = cc.

• D,l'ensemble des unités statistiques du type D . D = u {d 1de D} ; Card (D) = CD.

Chaque population correspond à un niveau dans l'arbre hiérarchique, A, B, C et D.

On note les ensembles de variables et de modalités:

• QA' l'ensemble des variables caractérisant les unités statistiques du type A

Card(Q~ = CQA'

On note sur le même principe. QB' QC et QD'

• J A' l'ensemble des modalités associées aux variables de QA et l'on a de la même manière

JB,JC etJD·

Onpose:Q=QA uGBuQCetJ=JA uJBuJC

On note les tableaux disjonctifs complets de base et les tableaux de Burt associés:
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• KA défini sur NJA où KAaj = l ou 0 selon si l'individu a possède la modalité j de JA :

KAa = CQA et KA.! = cf KAaj = nombre d'individus a qui possède la modalitéj.

On définit de la même manière KB sur B*JB . KC sur C*JC et KD sur O*JO .

• BKA(JA'JAl le tableau de Burt associé à KA(A,JAl où 'v' j etj'EJA:

BK~j' = L KAajKAaj' et BKA.1= CN~
a

On définit de la même manière BKB(JB.Jal. BKC(Jc.Jcl et BKD(JO.Jol .

Nous avons vu que deux problèmes se posent dans la construction d'un tableau pour le

traitement d'une Information hiérarchisée:

• la traduction du lien hiérarchique entre les informations. ce qui relève de la structure

hiérarchique des unités statistiques.

• l'homogénéité du tableau des données. ce qui relève d'un problème de pondération des

unités statistiques.

Nous allons. par conséquent. fonnaliser ces deux aspects inhérents à la construction des

tableaux.

2.2.2.2. La structure hiérarchique des unités statistiques

Une hiérarchie est donnée par une série de partitions emboîtées sur un ensemble fini I c'est-à­
dire par une suite finie de partitions {PO' Pl' ....Pn} d'autant moins fines que l'indice en est plus

élevé. Une partition Pn - l d'un ensemble I est dite plus fine qu'une autre partition Pn du même

ensemble si l :

'v' p'E Pn_I .3pE Pn : p::::>p'

Ici et dans le cas des enquêtes ayant plusieurs niveaux de collecte. chaque unité statistique c de

C est incluse dans une seule unité statistique b de B qui. elle-même. est incluse dans une seule

unité statistique a de A :

'v' c E C. 3 b E B et a E A tel que a::::> b ::::> c

Le Uen hi~rarchique entre les Infonnations se traduit par l'emboîtement entre les niveaux. Un

niveau est. ici. assimilé à une partition ce qui nous amène à considérer une s~rle de partitions

emboit~es engendrées par les populations des niveaux supérieurs sur les populations des

niveaux Inférieurs.

I[BENZECRI. 1973a] p13!.
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LES PARTITIONS DANS UNE STRUCTURE HIERARCHIQUE DE
L'INFORMATION

Partitions simples

Sur l'ensemble B:

Sur l'ensemble C:

C = u { Ca 1 a E A}

Partitions emboitees :

B = u {Ba 1 a E A}

c= u{Cb 1 bE B}

.'--. 'Q"-\GJ ! . ~

- ~--_.' f~· j 0---o.

\~:':0_~~!j .. :)
.\ • c -n ./

...... • '\:J ..-
'.._- • b -_..'

C ---------

C = u {u {Cb 1 b E Ba} 1a E A}

figure nOl
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Ils sont matérialisés par un identificateur affecté à chaque unité statistique a. b ou c. On note
qA de QA (respectivement qB de QBJ la variable qui permet à la fOis d'identifier les ind1v1dus de

la population A (respect. Bl et de constituer des classes sur les populations de niveaux
inférieurs à A (respect. à Bl : à Card(A) unités statistiques de A correspondent Card(q,Al classes

d'unités du type B ou C et où Card(AJ = Card(q,Al (respect. Card(BJ=Card(qBJ J.

La figure nO 1 présente les partitions dues à la structure hiérarchique des unités statistiques.

Nous envisageons d'abord les partitions simples obtenues:

• sur l'ensemble B muni d'une partition engendrée par A. On note Ba' l'ensemble des unités

statistiques b de B appartenant à une unité a de A et l'on a :

B = u {Ba 1 a e A}

• sur l'ensemble C muni d'une parution engendrée par A. On note Ca' l'ensemble des unités

statistiques c de C appartenant à une unité a de A et l'on a :

C = u {Ca 1 a e A}

• sur l'ensemble C muni d'une partition engendrée par B. On note Cb• l'ensemble des unités

statistiques c de C appartenant à une unité b de B et l'on a :

C = u {Cb 1 b e B}

Puis la série de parUtions emboîtées est obtenue par l'ensemble A qui engendre une parUtion

sur l'ensemble B quilui-mème engendre une partition sur l'ensemble C. On a:

d'une part:

et d'autre part : C = u {u {Cb 1 b e Ba} 1a e A}

Par conséquent. il s'agit de travailler constamment sur des tableaux dont l'ensemble des

individus est partitionné.

2.2.2.3. La population statistique: un système de pondération

Afin de travailler sur une population homogène. 11 est nécessaire de pondérer toutes les unités

statistiques. Ainsi. construire un tableau homogène de données hiérarchisées, c'est faire le

choix d'un système de pondérationl c'est-à-dire d'un système de nombres strictement positifs

sur l'ensemble des types d'unités. Pour cela, il faut savoir déterminer sur quelle population

l[BENZECRI. 1977bJ, p338.
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statistique porte l'étude: on doit se fixer une population statistique de référence, c'est-à-dire

choisir un niveau R parmi les niveaux emboîtés A, B et C et l'on doit donner ~ e pondération
Pr à chaque unité de cette population (Pr = 1 s'il n'y a aucun redressement à faire, dans quel cas

l Pr donne le cardinal de l'ensemble des unités statistiques de l'étude considérée). Du fait de
r

l'emboîtement des unités statistiques des différents types A, B et C, on doit avoir:

Pa= L. Pt>; Pb= L Pc et l'on a naturellement Pa= L. Pc=~ L Pc .

~a ~b œa ~~b
bea

Par conséquent, L. Pr = Ipa = L.Pb = LPc .
rab c

Par exemple, si l'on a A et B deux niveaux emboîtés et selon les choix de la population de

référence, on a comme système de pondération:

• Choix de la population B comme population de référence et calcul de la pondération des

éléments de A:

A

1

®
on donne une pondération Pb à l'unité inférieure b alors on doit donner la pondération

Pa = L Pb à l'unité statistique a dont b dépend.

bea

• Choix de la population A comme population de référence et calcul de la pondération des

éléments de B:

®
1
B

on donne une pondération Pa à l'unité supérieure a, alors on doit donner la pondération
p

Pb = LaI à l'unité statistique b incluse dans a.

bea

Les systèmes de pondération :

Compte tenu de l'emboîtement des unités statistiques et de l'unité statistique de référence R, on

en déduit toutes les pondérations à donner aux autres unités. On aboutit ainsi aux systèmes de

pondération suivant le niveau de référence:



• R =C. on pose Pr =Pc et l'on a :

• R = B, on pose Pr =Pb et l'on a :

• R = A, on pose Pr =Pa et l'on a :

On vérifie que L Pr = LPa = LPb = LPc .
rab c
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Pa =L Pc etPb= L Pc
CEa CEb

Pb
Pa ="Pb etPc=-
~ LI

bEa CEb

Pa Pb
Pb= -- et~ =-­LIe LI

bEa CEb

On met ainsi en évidence un système de pondération cohérent pour toutes les unités

statistiques emboîtées de la hiérarchie et qui dépend:

• de l'unité statistique de référence.

• de l'emboîtement des niveaux.

ProposItion :

le choix de pondération pour une unité statistique entraîne une pondération pour toutes

les unités statistiques emboîtées de la hiérarchie.

On définit ainsi des systèmes de pondération suivant l'unité statistique de référence qui ont la

propriété d'homogénéiser la p0flulation statistique. On aboutit à un tableau rectangulaire de

données homogènes dont les marges sont cohérentes et sur lequel peut être réalisée une analyse

factorielle des correspondances, ceci afin de conserver ses propriétés (distance du chi-deux.

équivalence distributionnelle ... ). C'est ce que nous allons voir maintenant.

2.2.2.4. L'échelle de perception

Une fois fixée la population de référence R parmi A. B et C donnée par les systèmes de

pondération. il s'agit ensuite d'exploiter un ensemble de variables définies à plusieurs niveaux

suivant les différents niveaux de l'étude c'est-à-dire suivant les différentes échelles de

perception.

On construit alors une série de tableaux hiérarchisées H et de tableaux de Burt associés B qui

permettent d'aborder les différents niveaux dans la hiérarchie pour une même population

statistique. De ce fait. nous distinguons les deux formes de hiérarchie données par:
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• les niveaux ordonnés,

• les niveaux indépendants.

2.2.2.4.1. Niveaux ordonnés dans la hlérarthie

Nous nous plaçons ici dans la situation où les niveaux sont ordonnés dans la hiérarchie.

A

/
8

c/
niveaux ordonnés
dans la hiérarchie

Afin de minimiser la perte d'information. 11 est naturel d'examiner les phénomènes au niveau

le plus fln et de "remonter" l'information vers les niveaux les moins fins.

• Au niveau le plus fln. C :

On construit le tableau HC(C,J) défini sur C·J par :

Pc K.Ccj

Pc KBtJj
Pc KAaj

V je J C et V ceC

V je J B e t V ce b

V je J A et V ce a

où KC. KB. KA sont les tableaux disjonctifs complets de base.

Il s'agit d'une juxtaposition horizontale de trois tableaux dont les marges-lignes sont

proportionnelles :

HC - p ·Cn....c - c '"'tj
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remarques:

Le tableau HC(C,J) est un tableau disjonctif complet pondéré par pc.

Du fait que l'ensemble C est muni de deux partitions B et A, les infonnations des

unités supérieures sont répétées sur les unités inférieures qu'elles définissent et

l'on a:

'<:! a E A: '<:! c et c· E a ; '<:! j E JA: HCCj = HCc1

'<:! b e B ; '<:! c et c' e b : '<:! j e JA uJB : HCCj =HCcJ

En tenant compte de cette série de partitions A et B sur C. on construit ensuite les tableaux de

correspondances définis à partir de la matrice de description logique HC(CJ) 1.

• Au niveau intermédiaire, B :

on a le tableau HB(B,J) dêfln1 sur B*J :

'<:!jeJ:

• Au niveau supérieur. A:

on a le tableau HA(A.J) dêfln1 sur A*J :

'<:!jeJ: HAaj = IHCCj=~ l HCcj= I~j
CEa ~ ceb bE a

bea

Remarque :

• La structure du tableau pour traiter une infonnation hiérarchisée s'obtient par

conséquent en procédant niveau par niveau et où l'on a quelque soit le système de

pondération adopté:

1[BENZECRI, 1977b] p336.



Pc KCCj

Pc KBbj

Pc KAaj
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'v'jE J C et 'v'ceC

'v' jeJB e t 'v' CE b

'v' JE J A et 'v' c e a

I,HCCj 'v' JE J c
ce b

~j= Pb Kl3tJj 'v'jEJB

Pb KAaj 'v'jE J A et 'v' b E a

I,HBbj 'v' JE J C WB

bE a

Pa KAaj 'v' JE J A

Les marges de ces tableaux s'expriment par:

HCc = Pc cg et HCj = I,HCCj
c

HBt> = Pb cg et HBj= I,HBbj = HCj
b

HAa = Pa cg et HA.J= I,HAaj = HCj
a

[1]

et

On définit à partir des tableaux HC, HB, HA, une série de tableaux de correspondances

symétriques que l'on appelle, par abus de langage, tableaux de Burt BC(JJ), BB(JJ) et BA(JJ).

Leurs termes génériques et leurs marges sont donnés par:

~ HCCj HCCj '
BC.u' =~ HC

c
et BC j= HCj • cg

c
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On sait alors que l'analyse des correspondances du tableau Be (resp. BB et BA) est équivalente à

celle du tableau He (resp. HB et HA) 1.

2.2.2.4.2. Niveaux Indépendants dans la hiérarchie et généralisation

Nous nous plaçons maintenant dans la situation où les niveaux B et D ou e et D sont

indépendants dans la hiérarchie et nous allons voir que ceci introduit une généralisation à la

structure hiérarchique de l'information.

A

/".
B D

niveaux Indépendants
dans la hiérarchie

La seule relation entre les niveaux B et D ou e et D est l'existence d'un niveau commun supérieur

A qui les relie. Le principe est alors d'agréger l'information contenue dans au moins un des

niveaux indépendants à un niveau commun afin d'homogénéiser la population statistique.

Pour cela. on procède en deux étapes :

• On impose, pour au moins une des branches de l'arbre (par exemple A-Dl. l'unité

statistique de référence qui correspond à l'unité supérieure a, commune aux deux

chemins indépendants.

On pose alors :

d'où

et

Pa
Pa et Pd= LI

dea

{
Pd KDdj

HDdj = Pd KAaj

HAaj = I,HDdj V je JAuJD
dea

• Une fois ramené le niveau D au niveau commun A, on peut procéder comme pour des

niveaux ordonnés dans la hiérarchie. On fixe alors un système de pondération suivant la

population statistique A, B ou C sur laquelle on désire travailler. La série de tableaux

hiérarchisés est donnée par :

1[BENZECRI. 19731 T lIA p243.

Pc KCCj

Pc Kl3tJj
Pc HAaj

Vj e JC

Vje J B et V ceb

V jeJAwD et V cea
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d'où \ij e J: HEbj = IHCCj
ceb

et \i je J: BAaj = IHBbj
bea

Les marges sont les mêmes que celles données dans [U et les tableaux de Burt correspondants

vérifient [2).

2.2.2.4.3. Exemple d'une structure complexe:

unités statistiques
de référence pour le
regroupement de

J A et Jo

Soit n le nombre de chemins dans l'arbre et s le chemin comprenant le niveau de référence. par

exemple C .

• On considère d'abord les n-1 chemins correspondant aux niveaux indépendants et l'on

impose comme unités de référence les unités supérieures communes qui appartiennent à

s. A chaque chemin est associé un système de pondération.

tagrëgaUOn
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Pour le chemin B-O-H :

\;/ je J H et \;/ h eH

\;/ jeJO e t \;/ h e g

\;/ je J B et \;/ h e b

Pour le chemin B-O-I :

\;/ je JI et \;/ leI

\;/ jeJO et \;/ i e g

\;/ je J B et \;/ i e b

et l'on a :

et

IHHhj \;/ j e J H
heg

HGgj
IHlij \;/ j e JI

=
ieg

IHHhj = IHIij \;/ j e JO

heg ieg

~j = IHOgl \;/ j e J B uJo uJffUlI

geb

Pour le chemin D-F :

{

PfKFf)
HF -

f) - PfKDdj

\;/ je J F et \;/ f eF

\;/ jeJD e t \;/ f e d

d'où HDdj = IHFf) \;/ je J D uJF
fed

• On considêre ensuite le chemtn s et l'on se situe alors dans le cas de niveaux ordonnés.

A

.1
B

//"C G

~ /"
~D" H 1

E F

~agrégation

.répétitiOn

On pose :
Pc Pc

Pr= Pc; Pa= Ipc ; Pb= Ipc ;Pd=~etPe= LI

cea ceb dec eec
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La sérte de tableaux hiérarchisés est donnée par :

Pe KEej \;/ j e JE

Pe HDdj \;/ j e JDuJF

Pe KCCj \;/ jeJC

Pe HBbj \;/ j e JBuJOuJH uJr

Pe KAaj \;/ je J A

d'où \;/ j e J :

HD'dj = LHEej ; HCcj
eed

= LHD'dj: HB'bj
dec

= LHCcj: HAaj =
ceb

Le tableau plis au niveau de la population de référence est représenté par :

c • ~
,;,;,~~tr~;,;,';';i!" "1-$';,;,

tab.
disjonctif agrégation

répétition des infonnatlons au complet au niveau C
niveau C pondéré

1 11 1 1 1

Etude sur la population C pondérée prise au niveau C

2.2.3. SYNTHESE

La structure du tableau traitant d'une rnfonnation hiérarchisée consiste en une série de

tableaux HC. HB. HA. définis par chaque niveau. Ils juxtaposent ou croisent l'ensemble des

vartables définies à plusieurs niveaux et traitent une meme population statistique donnée par

un système de pondération cohérent. Dans le cas de niveaux indépendants. on se ramène à des

niveaux ordonnés. La construction de ces tableaux relève de deux cas de figures:

• lorsque l'échelle de perception est plus fine que le niveau de définition des vartables. ces

vartables sont répétées. Il y a répétition des infonnations des unités supérteures sur les

unités lnférteures qu'elles définissent.

• lorsque l'échelle de perception est moins fine que le niveau de définition des vartables.

celles-ci sont cumulées. autrement dit. elles sont agrégées. Il y a agrégation (ou cumul) des

infonnations des unités inférieures appartenant à une unité supérteure qui sont
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assimilées au centre de gravité de la classe définie par cette unité supérieure. Par

conséquent, il y a une perte d'infonnation.

A A A

li +1 ;1 ~agrégatlOn
B B B

,1 .1 ;1 trépétition

C C C
niveau C niveau B niveau A

Afin de minimiser la perte d'!nfonnation, on construit d'abord le tableau disjonctif complet

pondéré défini au niveau inférieur. Puis par cumul, nous obtenons les tableaux de

correspondances associés aux niveaux supérieurs. Ainsi, une fois fixée la population

statistique, il en découle l'étude sur un ou sur l'ensemble des niveaux.

Les structures des tableaux hiérarchisés et des tableaux de Burt associés, respectent les

conditions imposées par l'analyse des correspondances. A partir de ceux-ci. on peut imaginer

tous les croisements possibles entre les groupes de variables pour une population statistique et

un niveau donnés.
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Chapitre 2.3

UN EXEMPLE DE CONSTRUCTION DE TABLEAUX

2.3.1. A PARTIR DU TABLEAU DISJONCTIF COMPLET

2.3.1.1. Choix de la pondération

Nous avons vu qu'une étude sur un tableau hiérarchisé comprenant des niveaux indépendants

se ramenait à l'étude de niveaux ordonnés dans la hiérarchie. Il suffit. pour cela. de considérer
J = J'A u J B u J C où J'A= JAu J D. Par conséquent et pour simplifier l'exemple qui suit. nous

nous situerons sur les trois niveaux consécutifs A, B et C.

Nous posons comme unité de référence. l'unité statistique du type C à laquelle nous allons

donner une pondération égale 1 à chaque unité c. Nous aboutissons à un système de

pondération standard donné par :

Pc = 1: Pa = I,Pc et Pb = I,Pc
cea ceb

Pa= Card(CA) (resp. Pb=Card(CB) ) est le nombre d'unités statistiques de C contenues dans

l'un!f-~ a (resp. b).

.Puis. nous prenons en compte tous les niveaux d'étude afin de comprendre. par des "aller­

retour" sur les niveaux. une organisation générale des données.

Les tableaux sont des tableaux de comptage où HC(C,J) est un tableau disjonctif complet pour

lequel nous allons examiner les conséquences de la structure hiérarchique.

2.3.1.2. Conséquences de la structure hiérarchique sur un tableau dIsjonctIf complet

La structure hiérarchique de l'infonnation s'exprime par l'existence d'une série de partitions

emboîtées, ce qui entraîne une série de tableaux hiérarchisés HC, HB, HA appréhendant les

phénomènes à différents niveaux. On sait alors que, dans un tableau disjonctif complet.
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chaque variable. par ses indicatrices. définit une partition sur les individus. On sait également

que chaque unité statistique est affectée d'un identificateur qui pennet de définir le lien

hiérarchique entre les unités de niveaux différents. L'identificateur des niveaux supérieurs

joue donc le rOle de la variable de partition sur la population du niveau inférieur. Ces

partitions se traduisent aisément sur un tableau disjonctif complet et sur le tableau de Burt

associé.

La variable identifiante qA des unités statistiques du niveau supérieur A. ainsi que celle

identifiant les unités du niveau intermédiaire B, qB' définissent chacune une partition sur

l'ensemble C dont les classes sont respectivement désignées par Ca et Cb . 01". assimile alors

l'ensemble des modalités de qA (resp. qB) à A (resp.B).

Ces partitions se traduisent sur le tableau disjonctif complet HC(C.J) par les tableaux des
indicatrices. HC(C,A) et HC(C.B) associées respectivement aux modalités des variables qA et

qB' et l'on obtient les correspondances HA(A,J) et HB(B.J) qui sont les bandes du tableau de Burt

BC(J',J') où J': J u qA u qB' notées également BClA.J) et BC(B.J) . On a:

J J

HCb = Pb et "il b e J B: "il j e J : HBbj = BCbj : L
C

L HCCj . C'est le nombre

ceb

J j' EK:n

q{bl H~j

q{ a 1 HAaj

tableau de Burt
et tableaux des correspondances

HCcaHCcj HC c

1
1
1
1

CC 1

1 HC j Il HCbl IHCa 1

tableau disjonctif complet et
tableaux des indicatrices

C c

d'unités statistiques c contenues dans b ayant adopté la modalitéj de J :

~ HCCj HCca ,
HCa = Pa et "il a E J A: "il je J : BAaj = BCaj=~ HC

c
= L HCCj . Cest le nombre

C cea

d'unités statistiques c contenues dans a ayant adopté la modalitéj de J.

On peut cependant construire HA(A.J) de la manière suivante:
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,1

"

HBbj

tableau des correspondances et tableau des indicatrices

oùHAaj = l
B

L't~j=~ L'tHCCj = I,HCCj
be a "'-' ceb ce a

bea

On retrouve alnsila construction des tableaux hiérarchisés HC. HB. HA.

2.3.1.3. Présentation des tableaux de base

On réalise une analyse des correspondances sur les tableaux disjonctifs complets croisant les

indivIdus statistiques avec leurs variables correspondantes ou sur les tableaux de Burt

assocIés.

Dans ce cas. on ne tient pas compte de la hIérarchIe et l'on ne cherche pas à confronter les

informations se trouvant à des niveaux différents. On adopte une pondération naturelle pour

chaque unité statistique quelque solt le type A. B et C, égale à 1.

r
j .

100
010
010
001A [:

CA
~~-~":":"':'~

tableau dIsjonctif complet KA(JA·JN

J s
J

10
01
10

B b
01

KI\,j 10
10
01

cs '-- -'

tableau disjonctif complet KB(JB,JB)

J A J BKA jj'

tableau de Burt associe BKA(JA·J N

J'

tableau de Burt associe BKB(JB,JB)
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10
01
01
10
10
10

KCcj
01

C c 10
10
01
01
10

CCL...-__---'

tableau disjonctif complet KC(Jc,Jcl

2.3.1.4. Présentation des tableaux hiérarchisés

tableau de Burt associé BKC(Jc,Jcl

On réalise une analyse des correspondances sur chaque tableau hiérarchisé correspondant à

l'étude d'un niveau de la hiérarchie et ce qui est équivalent à l'effectuer sur le tableau de Burt

associé.

au niveau inférieur C :

Je

100 10 10
100 10 01········lbtl·· ···········oi ········01··
100 Dl 10

........ 1()l)" •••••••••• 'ft! 1Û· •

c g~g ~~~ g~ · ·..1f.. Jcj c
........OHf' 'iô '10' , a
............................................................................

010 10 10
010 10 01
010 10 01

001 01 10
J

Jc
f

l J ! ]

c··..···:·..·······,·......·· .· .· .: :· .. .
cc..... ...&... ---'L...-__-.I

tableau hiérarchlse HC(J,J)

au niveau intennédiaire B :

tableau de Burt associé BC(J,J)

b

CB

JA Je Jç
1j

200 20 11
200 02 11
100 10 10

020 02 11
010 HBbj 10 10

:::::::::::::::~:::. :::::::::::::::::::~::: :::::::::::::::::::~~::: ] Ba
001 01 10

tableau hiérarchisé HB(J.J)

J

J ç

f

0 1... 1·,·BBjf ~

··· ...............~ ~ ...· .· ,, ,· ,, ., ,
tableau de Burt associé BB(J,J)



69

au niveau supérieur A :

J ç

J'

a

CA

500 32 32
030

HA aj
12 21

030 30 12
001 01 10

. - -

tableau hiérarchisé HNJ.Jl

J

C: :· .· .· ,· ,· ,
~"",~", ~.••......·

, BA
jj

,

,

tableau de Burt associé BAP.J)

2.3.1.5. Comparaison des blocs de groupes de variables issus des tableaux de Burt

Rappelons que du fait de l'emboîtement des unités statistiques et donc de la répétition des

informations des niveaux supérieurs sur les niveaux inférieurs. nous avons:

'd j E JA et 'd c E a :

'd jE JA uJB et 'd CE b:

Par conséquent, 'd j E J A et 'd j' E J :

HAaj
HCCj = Pa

c'est-à-dire

On a de la meme manière:

'd j E J B et 'd j' E J :

Ainsi, les analyses à différents niveaux du bloc J A*J sont équivalentes et il en est de meme du

bloc JB*J pris aux niveaux intermédiaire et inférieur, ce qui se présente comme:



70

J
Je Je

j'

Je
J

niveau intermédiaire, B niveau supérieur, A

" " " " "'" " " "" " " " "" " " "'"" " " "'" "" " " "'"" " " " "

BA.1r

' .. '" " ".. "......•.... ~ ~ ~ ~ ~........................ ......... ... ........ _... _- ~ ~ ~ ~ ~........................ ......... ... .............. ~ ~ ~ ~ ~...... ",............. ~ ~ ~ ~ ~........................ ...... ... ... '._ - ~ ~ ~ ~ ~

-........................... ... .........

Les marges de ces tableaux sont semblables et sont données par :

\iJ EJ:

Nous allons, maintenant, examiner les termes des différents blocs pris sur les trois niveaux:

• Les blocs J A*J où nous avons quelque soit le niveau: BCjJ' =BBjJ, =BA.!r

· pour JA*JC' ce terme exprime le nombre d'individus c ayant la modalité j' de J C et

contenus dans les unités a qui possèdent la modalité J de JA'

· pourJA*JB, ce terme exprime le nombre d'individus c contenus dans les unités b de B

qui possèdent la modalité J' de J B et qui sont incluses dans les unités a de A lesquelles

possèdent la modalité J de J A'

· pour JA*JA, ce terme exprime le nombre d'individus c contenus dans les unités a

lesquelles possèdent à la fois les modalités J et J' de J A'

• Les blocs J B*JB où nous avons :

· sur les niveaux C et B, BCjJ' = BBjJ , , C'est le nombre d'individus c contenus dans les

unités b lesquelles possèdent à la fois les modalités J etJ' de J B,

, sur le niveau A, B~, est le nombre d'individus c contenus dans les unités b qui

possèdent à la fois les modalités J et J' de J B et qui sont incluses dans une même unité a,

• Les blocs JB*JC où nous avons:

, sur les niveaux B et C, BCjJ' = BB11, . C'est le nombre d'individus c ayant la modalité J' de

J C et qui sont contenus dans les unités b lesquelles possèdent la modalitéJ de J B,
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· sur le niveau A. B~j' qui est le nombre d'individus c ayant la modalité j' de J C et

contenus dans les unités b qui possèdent la modalité j de J B et qui sont incluses dans une

même unité a.

• les blocs JC*JC :

• sur le niveau C, nous avons BCjj' qui désigne le nombre d'individus c ayant les

modalitésj etj' de J C'

· sur le niveau B, BB], est le nombre d'individus qui possèdent les modalités j etj' de J C et

qui sont incluses dans une même unité b.

· sur le niveau A, ~' est le nombre d'individus ayant les modalités j et j' de J C et qui

sont contenus dans une méme unité a.

L'analyse des tableaux de Burt BC. BB, BA, est équivalente à celle des tableaux hiérarchisés

correspondants, HC, HB, HA.

2.3.1.6. L'analyse inter-classes

Le tableau de correspondances HA est la bande du tableau de Burt croisant la vartable
ident1fiante, qA' c'est-à-dire la vartable de partition avec l'ensemble J des vartables. On étudie

ainsi les barycentres des classes. L'analyse du tableau HA et donc du tableau symétrique BA

assimilé au tableau de Burt est une analyse inter-classes associée à la partition sur C engendrée

par A. De ce fait. par l'équivalence distributiormelle. l'analyse de HA revient à faire celle du

tableau HCoO dont le terme général est donné par :

V'j e JetV'ce a: HCOO = HAaj
cj Pa

Il en est de même pour les tableaux HB et BB dont les analyses sont équivalentes à celle du

tableau HCo et qui a pour terme général:

V'jeJetV'ceb:

Il s'agit ici de l'analyse inter-classes associée à la partition sur C engendrée par B.
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2.3.2. GENERALISATION

Nous venons de construire une série de tableaux hiérarchisés pour la population statistique de

référence correspondant au niveau le plus fin de la hiérarchie. Nous allons généraliser la

démarche de construction des tableaux traitant d'une infonnation hiérarchisée et leurs

interprétations.

2.3.2.1. Construction des séries de tableaux de données hiérarchisées

Pour trois niveaux de collecte donnés. on a trois populations potentielles pour exploiter les

variables. Une fois fixée la population de référence. on a au moins autant de tableaux qu'il y a

de niveaux. On aboutit à la construction de 9 tableaux qui croisent l'ensemble des variables

définies sur les trois niveaux ce qui élargit les possibilités d'analyse.

La figure n02 présente un exemple de construction d'une série de tableaux Juxtaposant les
variables définies sur trois niveaux et l'on pose: 'V r e R: Pr =1 .

2.3.2.2 L'Interprétation sur deux niveaux

Afin de mettre en évidence l'interprétation des tableaux de Burt ou assimilés en tant que tel.

nous présentons une application basée sur deux niveaux. La démarche est la même pour trois

niveaux ou plus. Cet exemple se réfère à l'enquête sur Ouagadougou et considère d'une part la

variable définie au niveau Parcelle. "ELC". électricité éclatée en deux modalités suivant si elle

est installée ou non sur la parcelle. "elect" et "non el". et d'autre part la variable définie au

niveau Ménage. "STOC". le statut d'occupation ayant trois modalités. "propriétaire".

"locataire" et "hébergé". Nous avons le choix de travailler soit sur la population des Ménages

soit sur celle des Parcelles.

La population des Ménages:

L'unité statistique de référence est le Ménage. On comptabilise le nombre de ménages et l'on a le
système de pondération: Pm =1 et Pp = 2, 1 .

mep



SERIES DE TABLEAUX JUXTAPOSANT DES VARIABLES DEFINIES A PLUSIEURS NIVEAUX

Population A

utent. J A J
dee c

1 1/6 0
2 IIL60 1
3 !0_Jl1:'
4 11/6 0 1
5 L!L.l16 1.
6 1 0 1/6 1
7 11/6 0 1
8

t~{§I.,g-19
\0 10-1 1

1-- 1
1 1 1 1

1 1

Ident. J A J J
de Il II e

1
1 1/ 30 0 1 1/30

2 o 0 If.! 10 If.! 1
3 lOua...I 11/6 1/6 1
4 1/2 0 0 1 1l7.IT/6 l'
5 o .L2...t 1!!.....!L2 1
6

10 1 0 1 1 0 1 1
1 1 1 1
1 1 1 1

id~nt. J A
J J

deA II C

~
1 0 If.! 02/3 /21/2

10 Il 11/2 0 1/2 '1/3 If.! 1
10 Il 10 1 0 10 1 1
1 1 1 1 ,
1 - 1 1 1 1

Population B

Ident. J
A

J J
~ B C

1 '1/2 0 1/2 0 0 1/2 0
2 11/2 0 1 11[l0 0 1 1 1/2 0 1
3 _11 :0: 1 tD_lt. 1 :1 Co: l 'J
4 11/2 0 1 10 0 1/2 1 1 1/2 0 1
5

~/~~
~o OJ.tL 1 LJU/l 1

6 11/30 0 1 1 0 1/3 1
7 10 1/3 1 11/30 0 1 11/3 0 1
8 .g Ur- 1 rIf3C1..:..' r6.J f,9
10 ïO 1 ï tro 1 0 1 '01 1

- -r- "1 tr -1 ,-- ,
1 Il 1 1 1

• - , - 1 - ,
'--

ldent. J A
J J

~ n c
1

1 : ~ 1
• 1 0 0 1 0

2 1 0 01 1 1 0 1 1
3
~O 1t+0 0...1...-

1 1!.G...lJ2 1
4 1 1 100 1 12/3 1/3 1
5 rH 1 J~o 01 1 1_0_ 1 1
6 1 1 1 10f"I'-1 1 0 1 1
- 1 - 1 1 - 1 1 1-

1 1 1 1 1 1
'--

klent. J A
J J

deA n c

~
30 1 02 :S/23/2

102 1 1 1 0 1 l ".2/34/3 1
10 II 1 o 10 1 10 1 1
1 1 1 1 1 1
1 - 1 1 - 1 1 - 1

J
C

n.IO

2 0 '
10 1 1
1 1 1 1
ITI l'
10 1 1
10 1 1
1 _ 1
1 1

1 0 •
1 l ~_I
!o_ l _1
1 1 0 1
L2....1 1.
1 0 1 1
1 1 0 1

t Ir ~ -1
101 1
1-- 1

1 1- •
Il

3 2
1 1 2 2 1
1 1 0 1 1
1 1 1
1 1 - 1

nzlO

• 2 0 3
1 30 1
10 1 0
1
1 -

najd

Populatlog ç

50
10 .1
10 II
1 1
1 - 1

J
B

l
' :.! 0 l ':.! 0 0 1

1 0 1 1 0 0 1 1
~ 0 ~~O 0_2_ 1
l"u3.I'300 1
l..!.JI. 3 1~0 O..J...I

10 1 1 10 1 0 1
1 - 1 1 - 1
1 1 1 1

ldent.
deA

~

I,tmt.
e-1

2
3

•5
6
7
8
9
10

ldent.
deB

'1
2
3

•5
6

éc:heDe du
JÛRAJLA

éc:bdledu
~
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1 A l'échelle du Ménage :

On construit un tableau à l'échelle la plus fine compte tenu des variables c'est-à-dire au

niveau Ménage. On ne perd pas d'information. Les variables Parcelle sont répétées autant

de fois qu'il y a de ménages sur la parcelle.

var. Parcllla var. M'nage
nO""n. llatt non .1 rop!oc h't> nOparc., 0 1

, o 0 ,
2 0 1 o 0 , , var.
3 0 1 o 0 , , Parcella
4 0.....L. o 0 , 2
5 0 '-1... 0'1 0 3

6 , 0 1 1"""ë 0 3 var.
7 , 0 1 0 , 0 3 M'naga
8 0 ,-,- 6""""0 , 3

9 0 , 1 o 0 , 4

'0 0 , , o 0 , 4

var. arce var. naga
sleet non Il ro loc h't>

olecl 6 0 1 2' 3 1
non .1 _ O~ _ !2..J3_

1 1

pro 1 2 0 o 1
!oc o 2 0
h't> _l- U LI1-

A l'examen du tableau croisé, on obtient, au croisements des deux modalités "elect" et

"heb" ,le nombre de ménages hébergés qui ont l'électricité sur la parcelle.

On réalise une analyse des correspondances sur ce tableau.

• A l'échelle de la Parcelle :

Mais on peut aussi concevoir une exploitation des variables à l'échelle de la Parcelle. Par

exemple si l'on veut cartographier les résultats. On agrège alors l'information et on

recrée un tableau (Parcelle, Variables) où les variables décrivent du ménage et de la

parcelle.

olecl non Il ... prop !oc h't> ...

4 0
1

, 0 3 1

0 ,
1 0 , o 1

1
2 0 1

, , o 1
0 3 1 0 0 3 1

n"parc

m
var Parcalle var.~n~a

var.
Parcalle

var. arce var. n~a

llect non.1 pro !oc h't>

llecl 6 0 1 2 , 3 1
non .1 _O~._ 0 , 3

1 1

pro 1 0,8 0,5 0,7
!oc 0.5 '.5 0
h't> _l- OLO ~-

Au croisement des modalités "elect" et "heb", on a comme précédemment le nombre de

ménages hébergés qui ont l'électricité sur la parcelle. Mais au croisement des modalités

"prop" et "heb", on a le nombre de ménages propriétaires et hébergés sachant qu'ils

résident sur une même parcelle.

Réaliser une analyse des correspondances sur ce tableau revient à effectuer une analyse

inter-classes où les classes sont les parcelles.
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La population des Parcelles :

On envisage, maintenant l'étude à partir de la population des parcelles qui devient la

population de référence. On compte ici des parcelles. Le système de pondération est le suivant:
l

Pp=l et Pm=~ . Les tableaux sont construits comme précédemment et l'on obtient.

mep

Pvar. arce e var. nage
elec1 non Il pro !oc h~

oklcl 2 0 1 0,7 0,6 0,7 1
non Il 1-0 .2.._ 'L..1 -Jo

1 1

pro 1 0,75 0 0
!oc 0 1,5 0
h~ _1- OJ J..Z5 ~~

e A l'échelle du Ménage :

var. Parcelle var. Minage
nonn. elect non el roploch~ ... nOparc.

1 114 0 1/4 0 0 1 1
2 1/4 0 0 o 114 1 1 var.
3 114 0 , 0 o 114 1 1 Parulie
4 4 0-1.. 2.....2. 114 2
5 0 1-1- o 1 o 1 3

6 112 0 , 1t2"O 0 1 3 var.
7 1/2 0 , o 112 0 1 3 Minagee 0 1(,)-'- 001(,)1 3

9 0 1(,) 1 o 0 1/3 1 4
10 0 1(,) 1 o 0 1/3 1 4

Au croisements des deux modalités "elect" et "heb", on a le nombre de parcelles qui ont

l'électricité et qui abritent des hébergés.

e A l'échelle de la Parcelle:

var Parcelle

var. Parcelle var. Minage
.IOCI non el oro !oc h~

oled 2 0 1 0,7 0.6 0.7
non el ~O 2. 1_ o 1 1

- - 1
.

pro 1 0,3 0,25 0,2
!oc 0,25 1,2 0
h~ _L Q.2..0 J.S 1l-

I

var.
Minage

var.
Parcene

var M6nagll

01oc1 non 01 .. prop Ioc h~ ...

1 0 114 0 314 1
10 1
1

o 1 0 1
1 0 1 1/2 1/2 0 1
0 1 1 0 0 1 1

nOparc

rn

Au croisement des modalités "prop" et "heb", on compte le nombre de parcelles qui

abritent en même temps des propriétaires et des hébergés.



76

conclusion

VERS UN SYSTEME D'ECHELLES

La structure arborescente entraîne le fait qu'on a plusieurs échelles possibles de perception de

l'information. Celle-ci est perçue et donc mesurée différemment. Aussi, ce n'est pas un même

phénomène qui est étudié sur plusieurs échelles mais ce sont des phénomènes différents car

appréhendés à des échelles dliférentes : ceci, aussi bien pour un groupe de variables spécifiques

d'une population que pour le croisement de plusieurs groupes de variables, auquel cas, ils

subissent obligatoirement un changement d'échelle.

En effet. la structure d'un tableau de données hiérarchisées aboutit à la construction d'une série

de tableaux définis par les niveaux de l'étude. L'ensemble C étant muni de deux partitions

emboîtées, B et A, étudier le changement d'échelle du niveau inférieur vers les niveaux
supérieurs, revient à considérer à partir du tableau HCCJ ses correspondances HAAJ et HBB]'

Si l'on envisage, maintenant, à partir de niveau intermédiaire B, le changement d'échelle vers

le niveau supérieur A. rappelons alors que l'analyse à ce niveau est réalisée à partir de :

HAaj =I,HCCj=~ I, HCc] = I, H~j
cea ~ ceb bea

bea

Le passage du niveau inférieur vers le niveau supérieur revient à faire un changement d'échelle

du niveau inférieur vers le niveau intermédiaire puis de ce niveau vers le niveau supérieur.

autrement dit, des changements successifs où est prise en considération l'étape intermédiaire.

On agrège par étape l'information. Cette procédure est présentée par la figure n03.

Cependant. en agrégeant on perd de l'information. L'étude du système d'échelles, c'est-à-dire

l'étude à plusieurs niveaux et des passages d'un niveau à un autre, doit permettre d'identifier:

• si l'information initiale est conservée ou transformée à un niveau supérieur.

• la nature de l'information perdue dans la procédure d'agrégation.



CHANGEMENT DE NIVEAUX

J J J
niveau supérieur A

qA [
HA.j
lde ... ..

{~ .. ..
anaIYM Inter-do..ea

HCoo

&HOCi6M lla partit..... A
correspon cj
~~~D "l1urt"

cenlres
œ

passage vers le gravité
niveau supérieur (A)

J

niveau
Intennédlalre B

anaIYM Inter-clouea C
uaocUea lla partlUoa

B

~ .------,

centres
de

gravité

- ....._----'

J

--Jr-::l
~

passage vers le nw<.'tlu
supérieur (A)

niveau infêrteur C

anal,.. du tlbleau do bue

passage vers le niveau intermédiaire (8) (

L... '-- '--

variables
IdenUfianles

J

HC cJ

me

J

_ JI :~'I
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Nous venons de voir que l'étude à plusieurs niveaux revient à réaliser une succession

d'analyses inter-classes. On considère alors l'étude de tableaux structurés non pas suivant une

simple partition mais suivant une série de partitions emboîtées. Nous venons d'envisager ce

transfert pour deux partitions emboîtées. mais il peut être élargi à une série de trois partitions

ou plus.

Par conséquent. décrire un tableau de données hiérarchisées revient à considérer un système

d'échelles comportant un nombre variable de niveaux. Le sens que l'on donne. ici, à l'échelle

doit être relativisé et élargi. "L'échelle ne se réfère pas nécessairement à un territoire

circonscrit mais aussi éventuellement à un système de relations n'ayant pas toujours de

traduction spatiale continue" 1.

1J.C. BOYER dans [25ème Congrès. août 19841 p83.
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Troisième Partie

L'ETUDE D'UN SYSTEME D'ECHELLES

Traiter une information hiérarchisée revient à considérer

un système d'échelles. Il est alors intéressant de pouvoir

comprendre chaque étape du changement de niveau. Il

s'agit, pour cela, de dégager Jes structures qui

apparaissent et qui disparaissent dans le passage d'un

niveau à un autre.
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Introduction

Nous définissons un système d'échelles comme un ensemble de niveaux entre lesquels

il existe un lien et qui est traduit par une série de partitions emboîtées. Puisqu'une

partition définit un niveau. il s'agit d'un ensemble de niveaux emboîtés. Nous

rappelons alors que pour étudier deux ou plusieurs niveaux indépendants il faut les

ramener à un niveau supérieur commun et l'on se place ainsi dans la situation de

niveaux ordonnés.

On sait alors que si les classes sont homogènes. pour une partition donnée. c'est-à­

dire s'il existe un regroupement d'éléments distributionnellement proches. il est

sensiblement équivalent de réaliser l'analyse à un niveau supérieur déterminant ces

classes. En effet. partant du principe de l'équivalence distributionnelle. on peut alors

agréger les éléments d'une même classe. autrement dit effectuer un changement

d'échelle. sans que l'analyse soit trop perturbée : "l'intérêt de l'analyse des

correspondances est que. dufait de l'équivalence distributionnelle. cette méthode est

peu sensible au détail de la partition adoptée" 1.

Mais. la démarche de l'étude d'un système d'échelles suppose que les classes soient

déjà établies. Par conséquent. on ne cherche donc pas. comme pour une classification.

à construire des classes ne comprenant que des individus semblables entre eux2.

suivant des critères d'agrégation restant à définir (pour un tableau de

correspondances. celui-ci maximise t'inertie inter-classes). Ici. ce critère est imposé

"naturellement" par le lien hiérarchique et une classe constitue alors un agrégat

d'individus plus ou moins homogène.

Par conséquent et par analogie à la présentation de R.Chapuis d'un système socio­

spatial2 il s'agit de comprendre. au travers d'une information hiérarchisée. comment

des individus agissent et interagissent dans des groupes définis ici par les ménages et

comment ces ménages agissent et interagissent sur des groupes moins fins. ici les

parcelles. pour ne citer que trois niveaux d'interactions. Si l'on désire redonner une

dimension spatiale à l'échelle. on peut se situer au niveau des zones administratives.

le secteur et la zone de dénombrement (voir l'élaboration de l'échantillon en annexe

1[BENZECRI. 1973b) T IIAn°1 p21.
2[JAMBU. 1978)
2[25ème Congrès de l'Union Géographique Internationale. aoüt 1984)
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nOl) qui en soi n'a qu'une valeur arbitraire mais qui représente ùne unité spatiale

intermédiaire entre la parcelle et le secteur. Ainsi. pour une approche plus urbaine

des phénomènes étudiés. il est nécessaire de comprendre comment se répartissent les

différents groupes sociologiques considérés sur l'espace.

Aussi. avec l'idée du changement d'échelle. il est tout aussi intéressant de pouvoir

dégager les structures spécifiques de chaque niveau que celles que l'on perd dans le

transfert d'échelle: et cela. même si les structures sont sensiblement équivalentes

d'un niveau à un autre du fait de l'homogénéité éventuelle des groupes. C'est ce qui

contribue à mettre en évidence toute l'organisation du système d'information. Nous

nous attachons alors à regarder simultanément un système d'échelles afin de mieux

cerner les étapes de cette organisation et permettre l'intégration d'une lecture

simultanée des différents facteurs aux différentes échelles. A partir de ce constat. on

se demande:

• Quel niveau choisir. autrement dit. quelle est l'influence du découpage

géographique sur la perception d'un phénomène donné?

• A quel niveau une variable n'intervient plus? Trouve-t-on les mêmes facteurs

aux différentes échelles? Si oui. quels sont-ils suivant l'échelle considérée?

On cherche à mettre en évidence les structures dégagées à un niveau et à dégager

celles que l'on perd dans le transfert.

• Peut-on définir un critère d'homogénéité à un niveau c'est-à-dire peut-on donner

une signification aux liens hiérarchiques?

On cherche à savoir si les classes. pour un niveau donné. définies "naturellement" sur

une population sont globalement homogènes (en général, les éléments pour chaque

classe se ressemblent au sens de la distance du chi-deux et peuvent alors être

assirnilés au centre de gravité de la classe) ou globalement hétérogènes (on constate.

en général. une dispersion des éléments au sein d'une même classe suivant les mêmes

critères).

A ce stade de la réflexion. 11 est important de préciser que le choix de l'échelle n'est pas

neutre. Pour deux systèmes d'échelles de découpage en niveaux identiques sur un

même ensemble. on peut avoir des comportements différents : les classes associées à

un même niveau sont globalement plus ou moins homogènes et une caractéristique

peut intervenir pour un seul des niveaux.
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Toutes ces questions et ces remarques nous amènent à aller plus loin dans l'étude du

changement d'échelle. L'étude de la décomposition de l'inertie pour une série de

partitions emboîtées doit permettre de décrIre les phénomènes spécifiques à un

niveau et du passage entre deux niveaux et d'appréhender simultanément plusieurs

niveaux d'enquéte c'est-à-dire un système d'échelles.
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Chapitre 3.1

LES PRINCIPES DE LA DECOMPOSITION DE L'INERTIE

3.1.1. GENERALITES

La décomposition de l'inertie d'un nuage de points structuré en sous-nuages (classes)

rend compte des structures internes ou externes des classes d'une partition. Le

principe de Huygens démontre que l'inertie totale est la somme de l'inertie inter­

classes (inertie des centres de gravité des sous-nuages) et des inerties intra-classes

(somme des inerties de chaque sous-nuage autour de leur centre de gravité).

Inertie totale = Inertie inter + L Inertie intra

Par conséquent. un nuage de points ne peut se décomposer que s'il existe une

partition sur au moins un des deux ensembles l et J. Rappelons les deux principales

structures de tableaux de correspondances pouvant être soumises à une

décomposition de l'inertie et sur lesquels peut être effectuée une analyse factorielle

des correspondances. ceci afin de conserver ses propriétés:

• Les tableaux ternaires sont les plus courants et ont fait l'objet de nombreuses

études 1 . Ils sont construits suivant un couple d'ensemble (I.J) sur lequel

intervient un troisième ensemble T. Il s'agit donc d'une suite de tableaux

binaires de même dimension indicés par T (souvent exprimant le temps) ou de

tableaux de contingence définis par les mêmes caractères l et J sur des

populations de types différents déterminés par T. Ainsi. T engendre une

partition sur un des ensembles l oU J. Nous insistons sur le fait que ce type de

tableau est. par conséquent. décomposé en sous-tableaux de même dimension.

Les classes indicées par la variable T sont composées des mêmes éléments

d'ensemble. l et J.

1[BENZECRI. 1983). [ESCOFIER. PAGES, 1982]. [ESCOFIER. 1983)
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L'ensemble l est partitionné suivant une variable T E Q donnée. La structure

initiale du tableau prend la configuration suivante 1:

J J
tableau ternaire et tableau somme sur T

• Les tableaux disjonctifs complets pour lesquels, nous avons vu, une

décomposition de l'inertie était tout à fait envisageable dans la mesure où la

population d'un tel tableau est constamment partitionnée par les variables elles­

mèmes (chaque variable dans un tableau disjonctif complet définit par ses

indicatrices une partition sur les individus).

Rappelons la représentation de ce tableau (cf § 2.4.2) et où l = U (It 1 tE T}:

J T
j 1 r--t'

00101100100 ~ggg ] 11

100

1 1

1 kj 1 [5]
partition sur un tableau disjonctif complet

Nous avons vu précédemment que les tableaux de données hiérarchisées rentrent

dans le cadre des tableaux disjonctifs complets pour lesquels il existe une partition

naturelle déterminée par les niveaux d'enquète et donc par les différentes populations

d'étude.

remarques:

Dans cette dernière situation ( tableau disjonctif complet ). les classes d'une
partition induite par une variable T définissent des sous-tableaux KltJ de

dimensions différentes.

I[ESCOFlER. 19881 pl68.
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De plus. il se peut qu'une classe ne soit définie que par un seul élément. Ces

remarques ne sont plus vraies pour les tableaux ternaires.

Il s'agit alors de définir le rôle que jouent les éléments de la décomposition (inertie

inter-classes et inertie intra-classes) et de comprendre ce que peut apporter cette

décomposition pour l'analyse générale du nuage obtenue à partir de l'analyse

factorielle des ~orrespondances classique. Rappelons que celle-ci optimise la

représentation de la dispersion des éléments afin de discriminer cet~"'( qui se

différencient le plus du profil moyen c'est-à-dire du centre de gravité du nuage étudié.

Nous introduisons également la notion du modèle proposée par B.Escofier1 et qui est

une généralisation de l'analyse des correspondances. "l'analyse des correspondances

classique analyse l'écart entre un tableau de fréquence et un tableau modèle

correspondant à l'hypothèse d'indépendance". Ce modèle est le produit des marges du

tableau de données." l'analyse factorielle des correspondances se généralise à un

modèle dijférent du modèle d'indépendance en supposant que les deux marges du

tableau modèle sont égales à celle du tableau étudié" 2. La notion de modèle permet

alors de généraliser la plupart des principes et des propriétés de l'analyse des

correspondances ce qui va nous être utile par la suite. "Pour appliquer un programme

classique d'analyse des correspondances. il faut introduire le nouveau modèle et

supprimer l'ancien" c'est-à-dire le produit des centres de gravité des deux nuages

duaux.

" données - modèle + produit des marges" 2

Nous présentons maintenant les principes de l'analyse inter-classes et l'analyse intra­

classes.

3.1.2. PRINCIPE DE L'ANALYSE INTER-CLASSES

L'analyse inter-classes est fréquente pour l'étude d'un nuage partitionné puisqu'il

s'agit de l'analyse des barycentres des classes. Et c'est ce que nous avons vu dans la

partie précédente.

1[ESCOFIER, 19841
2 [ESCOFIER et PAGES. 1988) p204.
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Ainsi pour un tableau disjonctif complet. l'analyse inter-classes réalise l'analyse d'une

bande de Burt et la variable qui définit la bande définit également une partition.

L'analyse inter-classes étudie l'écart entre le profil moyen d'une classe t de T et le

profil moyen du nuage. Un élément i d'une classe t est assimilé à son centre de gravité

et n'est étudié qu'au travers de celui-ci. Elle traduit la dispersion inter et est réalisée

sur le nuage des centres de gravités de chaque classe. Le modèle considéré est le

modèle d'indépendance observé sur les deux ensembles T et J.

3.1.3. PRINCIPE DE L'ANALYSE INTRA·CLASSES

Parce que l'analyse inter-classes est fréquente. la plupart des études portant sur la

décomposition de l'inertie privilégient alors l'analyse intra-classes. Son intérêt est de

dégager et d'analyser les écarts entre les profils d'une même classe et ainsi "en

effectuant une analyse Jactori.eUe des correspondances des sous-tableaux (définiS par

les sous-nuages) de mesurer quelle part chaque classe est capable de restituer de la

structure déftnie en commun"l. Il s'agit d'éliminer l'effet dû à la partition.

L'analyse intra-classes étudie la dispersion des éléments à l'intérieur des classes. De

ce fait. les profils sont analysés non pas par rapport au profil moyen du nuage mais

par rapport au profil moyen de la classe. Le modèle de référence n'est plus le modèle
d'indépendance observé sur les deux ensembles 1 et J mais celui observé sur 1: et J. Il

traduit exactement la dispersion inter (on vérifie que les marges de ce modèle sont les

mêmes que celles du ~.tbleau initial). Le modèle n'est rien d'autre que le tableau

associé à l'analyse inter-classes. L'inertie inter-classes est par conséquent supprimée

afin de ne considérer que les variations internes aux classes.

Nous rappelons ici les principales études effectuées sur l'analyse intra-classes :

• La plupart des études faites sur la décomposition de l'inertie se basent sur une

décomposition simple. c'est-à-dire en deux éléments. d'un tableau ternaire. J.P.

Benzecri propose un tableau correspondant à l'inertie intra-classes et de terme

général:

1[CAZES et al. 1988) p40.
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Effectuer une analyse factorielle des correspondances sur un tel tableau revient

à effectuer l'analyse simultanée des sous-nuages des profils-lignes (sur lequel a

été opéré la partition) recentrés à l'origine. En effet. "le nuage associé à l'inertie

intra-classes est construit en disposant dans RJ autour du centre de gravité du
nuage total les vecteurs dilJérences entre chaque élément de I t et le centre de sa

classe"l.

• Pour traiter la décomposition de l'inertie sur un tableau disjonctif complet.

B.Escofier propose l'analyse des correspondances multiples conditionnelle2

c'est-à-dire une analyse intra-classes effectuée sur un tableau disjonctif

complet. L'objectif est "d'éliminer l'influence de la variable T (celle qui constitue

une partition) extérieure aux données traitées pour une analyse donnée'. Pour

éliminer d'une part dans le nuage N(I) la dispersion due à la variable T et d'autre

part dans le nuage N(J) la ,Jart provenant de la liaison entre les questions et la

variable T. il faut analyser le nuage des individus recentrés par classe dans RJet
le nuage de modalités projeté sur l'orthogonal du sous-espace. ET . engendré

par les indicatrices des modalités de T. Ces deux transformations sont duales

l'une de l'autre. Ceci revient alors à réaliser une analyse des correspondances

sur le tableau de tenne général:

b k
"k. - k _:1!+ ~

tJ - tJ kt n

• L'analyse des correspondances internes d'un tableau partitionné3 rend compte

de l'étude de deux partitions agissant à la fois sur 1 et sur J. Il s'agit d'un

tableau de correspondances T dont le tableau de fréquences relatives est noté P

et où l'on considère:

d'une part une partition des lignes sous la fonne d'une variable qualitative

à L modalités qui engendre un tableau disjonctif complet X comportant 1

lignes et L colonnes

d'autre part une partition des colonnes sous la fonne d'une variable

qualitative à K modalités qui engendre un tableau disjonctif complet Y

comportant J lignes et K colonnes.

I[BENZECRI. 19831 p357.
2[ESCOFIER. 1987b)
3[CAZES et al. 1988)



88

Tout corrune pour l'analyse des correspondances multiples conditionnelle. on

projette d'une part le nuage NO) sur l'orthogonal du sous-espace engendré par

les colonnes de Y dans W et d'autre part le nuage N(J) sur l'orthogonal sur du

sous-espace engendré par les colonnes de X dans RI . Ainsi "l'analyse des

correspondances internes est équivalente à l'analyse factorielle des

correspondances du tableau R de terme général ,,1

où

et

1[CAZES et al. 1988) p 46.
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Chapitre 3.2.

DECOMPOSITION DE L'INERTIE POUR UNE SERIE DE PARTITIONS
EMBOITEES

Nous nous plaçons. ici. dans la situation générale où l'on considère les niveaux

ordonnés dans la hiérarchie.

On pose J = J A uJB uJc .

Les différents niveaux définissent des partitions sur les populations de niveaux

inférieurs et nous allons décomposer le nuage de points de l'ensemble des individus

de C muni de deux partitions emboitées. celle engendrée par A et celle induite par B.

3.2.1. NOTATIONS

Partant de la structure hiérarchique de base le tableau disjonctif complet pondéré par
PC' HC(C.Jl, on définit sur l'ensemble C*J une mesure par la loi de probabilité:

FCJ ={FeJ 1 e E C:J E JI: FeJ =:~cjoù HC =L t HCeJ =CJ"CC

c

les lois marginales et conditionnelles s'expriment par:

HCc HCj
FC = (Fc = HC 1 CE Clet FJ = (Fj = HC 1j E JI;

F 5= {FJ = F~~ 1 c E C ; j E JI et~ = (F~= F~~ 1 c E C : j E JI

On considère également la mesure sur A*J définie à partir de HA(A,Jl :

FAl = (Faj 1 a E A ; j E JI; Faj =~j et FA = ( Fa = 7:: 1 a E A J

et la mesure sur B*J définie à partir de HB(B,JI :
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HBbJ HBb
FBJ = IFbJ 1 b E B : JE J}: FbJ = HB et FB = 1Fb = HB 1 b E B}

Rappelons que HA = HB = HC .

Soit N(CI. le nuage de points de RJ espace des modalités muni de la distance du X2 de

centre FJ : N(C) = 1F3: Fc 1 CE C} : L F c= 1: FJ est le centre de gravité du nuage

c

N(C). On définit alors une série de nuages emboîtés issus des partitions de A et de B

sur C. Considérons d'abord les partitions simples sur C:

• C = u 1Ca 1 a E A} .

le nuage des centres de gravités des classes sur C pour une partition induite par
p

A: N(A) = 1J1 :Fa 1 a E A} où Fa = C~: FJ est le centre de gravité du nuage

N(A).

le nuage des points d'une classe a de A, Ca : 'rf a E A: N(C a) = 1F~ : F(ca) Ic E a}

où F(ca)= ~: : F~ est le centre de gravité du nuage N(Ca) .

• C = u 1Cb 1 b E B } .

le nuage des centres de gravités des classes associées à la partition engendrée
....h Pb

par B sur C: N(B) = ( FJ : Fb 1 b E B } où Fb = CC : F J est le centre de gravité

du nuage N(B).

le nuage des points d'une classe b de B, <b : 'rf b E B : N(C b) = 1F~ : F (cb) 1c E

Pc b
b} où F(cb)= Pb' FJ est le centre de gravité du nuage N(Cb) .

Regardons maintenant la série de nuages emboîtés issus de la double partition:

C = u 1u 1Cb 1 b E Ba} 1 a E A}

Considérons pour cela la partition: Ca = u 1Cb 1 b E Ba} .

• soit N(B a ), le nuage des centres de gravité des classes associées à la partition

engendrée par Ba sur Ca :

b Pb
'rf a E A: N(Ba ) = IFJ : F(ba) 1 b E Ba} où F(ba) = Pa : F~ est le centre de gravité

du nuage N(Ba ),
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• soit N(Cbl. le nuage des points d'une classe de b de a :

Va E A et Vb E a: N(C b) =(F~ : F(cb) 1 CE Cb} où F(cb ~ ~: F~ est le centre de

gravité du nuage N(Cb ).

Par dualité. on a N(Jl. le nuage de points de Re espace des individus muni de la

distance du X2 de centre FJ : N(J) = { Fb: Fj 1 j E J}: L Fj = 1: F C est le centre de

j

gravité du nuage N(J) dans R\S\do4(C) . N(J) peut être également considéré d'une

part dans % mun1 de la distance du X2 de centre FB : N(J) ={F~: F j 1 j E J } : F B

est le centre de gravité du nuage N(J) dans % et d'autre part dans RA muni de la

distance du X2 de centre F p : N(J) = { Fi: Fj 1 j E J} : FA est le centre de gravité du

nuage N(J) dans RA'

3.2.2. SCHEMAS DE DECOMPOSITION

3.2.2.1. Sur deux niveaux

Pour les simples partitions. l'inertie du nuage N(C) se décompose suivant:

• la partition sur C engendrée par A: C = u {Ca 1 a E A}.

In (N(C)) =L:; (Fj - F J)2 +~ L Fi~a) (FJ - Fj)2

a ~ œa
a

d'où In (N{C)) =In {N{All + L In (N(C all

a

• : point de N(C)

o :centre de gravité de N(CcJ

o :centre de gravité de N(C)

décomposition du nuage N(C) par la parUtion A
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• la partition sur C engendrée par B : C = u { Cb 1 b E B} :

d'où In (N(C)) =In (N(B)) + L In (N(Cb))

b

• : pofnt de N(CJ

• : centre de gravité de N(q, J

o :centre de gravité de N(CJ

décomposition du nuage N(C) par la partition B

• la partition sur B engendrée par A: B = u {Ba 1 b E a }. B est l'ensemble des

centres de gravité des classes associée à la partition B sur C . On a :

d'où In (N(B)) = In (N(A)) + L In (N(B a))

a

• : point de N(BJ (et centre de
gravité de N(Q, ))

o :centre de gravité de N(.!à J

o :centre de gravité de N(BJ

3.2.2.2. Sur trois niveaux

On considère la double partition sur C : C = u {u {Cb 1 b E Ba} 1 a E A}. Regardons

d'abord comment se décompose l'inertie sur le sous-nuage des points d'une classe a
de A, N(Ca) où:



Ona:

d'où
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In (N(Ca )) =In (N(Ba)) + L In (N(C b))

Ba

Ainsi. on a d'une manière équivalente en considérant les simples partitions sur C :

In (N(C)) =In (N(A)) + LIn (N(C a ))

a

et

et on en déduit:

c'est-à-dire

In (N(C)) =In (N(B)) + L In (N(Cb))

b

In (N(C)) =In (N(A)) + L In (N(B a )) +~ L In (N(C b ))

a ~bea
a

+L~ L Fi~b)(FJ-FS)2
..L..J ceb

bea
a

• : centre de gravité de N(CbJ

o :centre de gravité de N(Cà )
oudeN(~1

o :centre de gravité de N(CI

• : point de N(CI
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3.2.3. EXPRESSION DE LA DECOMPOSITION DE L'INERTIE D'APRES LE TABLEAU DE
BURT

La décomposition de l'inertie peut s'envisager d'après les termes généraux des

tableaux de Burt, BC. BB, BA associés aux tableaux hiérarchisés HC. HB, HA.

Soulignons pour cela qu'un terme général du tableau de Burt peut s'exprimer en

terme de covariance de la façon suivante:

et l'on a de la même manière:

B~J' = FJ FJ' +L Fa (Fj-FJl (FJ~ -FJ'l
a

3.2.3.1. Sur deux niveaux

Pour une simple partition engendrée sur C par A par exemple. on obtient une formule
de décomposition du terme BCJJ , donnée en fonction de la décomposition de l'inertie.

En effet,

BC], = FJ FJ' +~ L Fe (Fj-FJl (Fr -FJ'l
.L..J cea

a

= FJ FJ' +~ L Fc (Fj-Fj+Fj-FJl (Fr -FJ~+Ff-FJ'l
~cea

a

= FJ FJ' + L Fa (Fj-FJl (FJ~ -FJ'l +~ L Fc (Fj-Fj) (FJ~ -FJ~)
a ~ cea

a



En posant:

on obtient:

autrement dit:

Remarque:

95

BCljj , =~ L Fc lFj-Fjl (Fj~ -Fj~l
.L.,; cea

a

• On peut faire référence à J.J. Daudin1 qui exprime. dans le cas de tableaux

ternaires, cette dernière relation de la façon suivante:

"dépendance marginale = dépendance détachée de A + dépendance attachée à A"

3.2.3.2. Sur trois niveaux

Pour deux partitions emboîtées A et B agissant sur l'ensemble C on a la décomposition

suivante:

BCjj ' = Fj Fj' +L~ L Fe lFj-Fjl lFr -Fj'l
.L..J eea
bea

a

= F\S\do40) F\S\do4U'l + \1\SU(a:: F\S\D04(al (F\O(\S\UP5(al:\S\D05Ull-

Fjl lFj~ -Fj'll +~ L Fb lFf-Fjl (F~ -Fj~l +~ L Fc lFj-F~ (Fr -F~
.L..J be a .L..J ce b

a b

en posant:

et

on obtient:

où

1[DAUDIN. 1981) p17.

BCjj , = B~j' + BBljj, + BCI1J'



et

soit encore :

96

BB~, = BBjj , - B~j'
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Chapitre3.3

ETUDE DES ELEMENTS DE LA DECOMPOSITION DE L'INERTIE

Il s'agit, maintenant, sur le méme principe que pour la décomposition de l'inertie pour

une simple partition (cf § 3.1.1, de définir les tableaux associés aux trois formes

d'inertie de la décomposition. Pour cela. on dégage les tableaux modéles desquels

dépendent ces trois éléments.

3.3.1. ANALYSE INTER-CLASSES

Deux analyses inter-classes sur le nuage N(CI sont envisagées suivant que l'on

considére la partition sur C engendrée par A ou par B. Nous rappelons les formules

déjà données dans le chapitre précédent suivant le tableau des centres de gravité. le

tableau de correspondances et le tableau de Burt associé à ces deux premiers

tableaux (§ 2.3.3.41:

• d'une part. l'inertie inter-classes pour la partition engendrée par A sur C c'est-à­

dire l'inertie du nuage des centres de gravité des classes de A :

Le tableau associé à l'inertie inter-classes peut être envisagé d'une maniére

équivalente par HCOO(C.Jl, HA(A,Jl ou BA(J,Jl de termes généraux respectifs:

'r/ce a:
. HA

HCOO =~cj Pa

• d'autre part. l'inertie inter-classes pour la partition induite par B sur C :
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In(N(Bl) = In (N(A)) + I. In (N(B al)

a

Le tableau associé à l'inertie inter-classes peut être envisagé d'une maniêre
équivalente par HCocj . HB(B,Jl ou BB(J.Jl de termes généraux :

"tc E b:

HBbJ = I. HCCj :
ceb

Remarque:

• L'expression du tableau associé à l'inertie inter-classes donnée par le tableau de

Burt exprtme l'indépendance entre J et j' conditionnellement à la partition A oU

B. On retrouve alors l'analogie avec ce que J.J. Daudin l appelle "les

dépendances attachées à la partition" .

3.3.2. ANALYSE INTRA·CLASSES

Sur le même principe que pour l'analyse inter-classes. nous considérons les deux

analyses intra-classes issues respectivement de la partition sur C engendrée par A et

celle induite par B. La construction des tableaux associés à ces deux inerties est

fondée sur l'analyse des correspondances multiples conditionnelle que propose

B.Escofier.

Nous avons:

• d'une part. l'inertie intra-classes pour la partitlon engendrée par A. C'est donc la
somme sur A des inerties des nuages N(Ca)) :

1(DAUDIN. 19811 p21.
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N**(C) = L In (N(C a)) =~ [In (N(B a)) + LIn (N(C b)))

a ~ bEa
a

Le tableau associé à cette inertie intra-classes. noté HC"(C.J). a pour ter-~e

général :

'r:I c E a : HC"cj = HCCj

d'où
HC

HC"Cj= HCCj - HCoOcj +~

où HCCj est le terme général du tableau de données HC(C,J), Hcoo"1 est le terme

général du tableau associé à l'inertie inter-classes HCOO(C.J) cest-à-dire du

tableau modèle et~ est le produit des marges. Les marges de H"(C,J) sont

semblables à celles de HC(C,J) et de HCOO(C.J).

Les lois conditionnelles sont définies par:

'r:I CE a:

et

L'analyse de ce tableau étudie la dispersion des éléments de Ca à l'intérieur des

classes de A

e d'autre part, l'inertie intra-classes pour la partition engendrée par B qui est
également la somme sur A des inerties intra-classes des nuages N(Ca)) :

Ne(C) = L In (N(Cb)) =~ L In (N(C b))

b ~bEa
a
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On considère. de la même manière, le tableau associê à cette inertie intra­

classes. noté HC·(C.J) de terme général et de marges:

\iceb:

d'où
HCj

HC·cj = HCcj - HCocj + CC

Construction du tableau de Burt associé à l'Inertie Intra·classes :

On démontre que l'on peut construire les tableaux de Burt BC"(J.J) et BC·(J.J)

associés respectivement aux tableaux hiérarchisés HC"(C,..T) et HC·(C.J).

En effet. on a pour la partition sur C engendrée par A :

\icea:
~ HC"Cj HC"cj'.L...J He··c

c

-L ~ HC"Cj HC"cj'
- ~ HC"c

cea
a

où

on vérifie alors que :

on a de la même manière. pour la partition sur C engendrée par B :

Remarques:

• Ces résultats s'obtiennent également en faisant référence au § 3.2.3. On
considère la partition sur C engendrée par A. BCJj 1 et BAjj , ont les mêmes

marges et BA(J.J) exprime l'inertie inter-classes qui correspond au tableau

modèle. "Pour analyser simultanément les liaisons binaires entre les variables

en éliminant l'influence de A"I. on réalise une analyse des correspondances sur

le tableau BC"(J.J) de terme général:

IIESCOFIER. I987b]
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En considérant la partition sur C engendrée par B on a de la même manière:

On retrouve ainsi l'expression de la décomposition de l'inertie (pour la partition

engendrée par Al d'après un tableau de Burt où :

et ce que J.J. Daudin appelle "la dépendance détachée de A"

• A partir de la construction des tableaux de Burt BC· et BC". nous pouvons

envisager l'analyse des sous-tableaux de Burt croisant les groupes de variables
JA'JB.JC . On rappelle que les marges sont proportionnelles à celles des

tableaux de Burt correspondants.

3.3.3. ANALYSE DU NUAGE INTERMEDIAIRE

La décomposition de l'inertie sur trois niveaux a abouti à la considération de trois

formes d'inertie. Nous venons de prendre en compte deux d'entre elles: l'inertie inter­

classes pour la partition engendrée par A sur C et l'inertie intra-classes pour la

partition induite par B sur C. Il s'agit maintenant de donner une signification à

l'inertie intermédiaire qui découle de la série de partitions emboîtées et qui vaut

FOc Pb
et où 'fi c E b • 'fi b E a: FJ

b = FOc. F<l - FOoC et F(bal = t:"OO =-pJ' J- J r c a

I[DAUDIN. 1981) p22.
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C-;nstruction du tableau associé

Il s'agit de l'inertie intra-classes pour la partition engendrée par A des centres de

gravité des classes b associées à la partition B sur C. Mais c'est aussi la somme sur A
des inerties inter-classes du nuage N(Cal partitionné par Ba' Par conséquent. l'analyse

du tableau doit réaliser au préalable une analyse inter-classes du nuage N(C al

partitionné par Ba'

Dans le nuage N(Cl des points de RJ , chaque élément c de <1J est donc assimilé au

profil moyen de sa classe b. lequel est analysé par rapport au profil moyen du nuage
N(Bal. Notons que si les réponses aux questions varient beaucoup d'une classe a à

une autre, ces sous-nuages sont séparés les uns des autres. On étudie ainsi l'effet de
la partition la plus fine B sur les individus puis on élimine dans les sous-nuages N(Bal

la dispersion due à la partition la moins fine A en les recentrant à leur origine. Dans le
nuage N(Jl des points de Re . on élimine la part provenant de la liaison entre les

variables Q et la variable de partition CJA . Cette part apparait dans la projection de

N(Jl sur l'orthogonal du sous-espace engendré par les indicatrices des modalités de qA

Pour cela, on crée d'abord le tableau associé à l'analyse inter-classes pour la partition

induite par B sur C c'est-à-dire le tableau HCO(C.Jl de terme général :

'v'c e b: ° -L HCcJ _ H~jHC cj - -
Pb Pb

ceb

dont l'analyse est équivalente à celle réalisée sur le tableau HB(B,Jl.

On réalise ensuite l'analyse intra-classes du nuage N(Ba ) pour la partition engendrée

par A c'est-à-dire l'analyse intra-classes du tableau HCO(C.Jl (ou HB(B,Jll. Dans ce

cas, le tableau modèle doit traduire la dispersion inter-classes pour la partition A sur

B et qui. nous avons vu au § 2.5.2. traduit également la dispersion inter-classes pour

la partition A sur C. Il s'agit par conséquent du tableau HCOO(C,J) (ou HA[r'· ;l l de

terme général :

'v'c e a: HCOO =~ HCcJ = HAaj
q ~ Pa Pa

cea



103

Notons HC-(C.J) le tableau associé à l'inertie intermédiaire c'est-à-dire à l'inertie

intra-classes des centres de gravité des classes b pour la partition engendrée par A.

Son terme général s'exprime par:

v C E b et V b E a :

HCO
CJ

est le terme général du tableau de correspondances HCO(C.Jl; HCOOCj est le

terme général du tableau modèle HCOO(C,Jl: ~d est le produit des marges. Les

marges de HC-(C,Jl sont semblables à celles de HCO(C.Jl. HCOO(C,Jl et de HC(C.J). Les

profils-lignes et les profils-colonnes sont donnés par:

F- c - FOC FOoC + FJ- J- J J

et

Soit comme origine du nuage de points de RJ • N(Cl. son centre de gravité FJ. on a:

F-C - FOC FOoC
J - J - J

et avec comme origine du nuage de points de Fe ,N(Jl, son centre de gravité F C. on a

Les profils s'expriment par:

Soit avec comme origine du nuage N(Bl de points de RJ son centre de gravité FJ.

on a: F*b - Fb _Fa
.1 - J J

et avec comme origine du nuage N(Jl de points de RB son centre de gravité FB.

on a:

Remarque:

• On a, V c et c· E b :
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Par le principe d'équivalence distributionnelle. effectuer une analyse des

correspondances sur HC- (C.Jl revient à réaliser celle du tableau HB*(B,J) de

tenne général :

\ibea:

En posant:

on retrouve alors le tableau associé à l'inertie intra-classes du § 3.3.3.

Construction du tableau de Burt assocIé:

Sur le même principe que la construction du tableau de Burt associé à l'inertie intra­

classes (cf § 3.3.2.) . on a :

* _ ~ HB*bJ HB*bJ'
BB jJ' - ~ HB*b

b

où

on démontre de la même manlére que:

Remarque:

• On retrouve l'expression de la décomposition de l'inertie. pour une série de

partitions emboitées. d'aprés le tableau de Burt (§ 3.2.3.2.) où :

et en faisant référence à J.J. Daudin1, BB~j' est la dépendance attachée à B et

détachée de A

1(DAUDIN. 1981)



3.3.3.2.

105

L'analyse des correspondance appliquée au tableau associé

Le modèle d'indépendance pour une analyse classique se traduit par un centrage sur

l'origine du nuage. Pour une analyse intra-classe. il correspond au centrage des sous­

nuages définis par les classes par rapport à leurs centres de gravité.

Ici. on est tout à fait dans une situation qui nous pennet d'appliquer une analyse des

correspondances sur les tableaux HC-(C.JI. HB·(B.JI ou BB·(J.JI puisque les marges

de HCO(C.JI et celles du tableau modèle HCOO(C.JI sont semblables et il en est de même
PB

pour les marges des tableaux HB(B.JI et ( PA lHA(A:J) et celles des tableaux de Burt

BB(J.JI et BA(J.JI. Cette analyse traduit l'analyse intra-classes du nuage N(Bal. De

plus par le principe de l'équivalence distributionnelle. les analyses des tableaux

HC-(C.JJ. HB·(B.JI et BB·(J.JI sont identiques.

Remarques:

• L'analyse des correspondances du nuage Intermédiaire peut être alors

considérée comme une généralisation de l'analyse des correspondances

multiples conditionnelle c'est-à-dire une analyse intra-classes appliquée non

pas à un tableau disjonctif complet mais ê. une juztapositlon de tableauz de

contingence. C'est finalement l'analyse intra d'une analyse inter.

• A la différence de l'analyse intra-classes effectuée sur un tableau ternaire. les

sous-tableaux définis par les sous-nuages. considérés dans la décomposition de

l'inertie pour une série de partitions emboîtées. sont de dimensions différentes.

3.3.3.3. Les formules barycentriques

Pour interpréter l'analyse des correspondances effectuée sur HC- (C.JI ou sur
HB·(B.JI. nous étudions les formules barycentriques. Notons <1>A les facteurs sur B et

'JIA les facteurs surJ. Ces facteurs sont liés par des formules de transition:

Une classe b appartenant à a est attirée par les modalités adoptées par les individus c

qui la composent. Elle est d'autant plus attirée que l'ensemble des individus

composant la classe a possèdent peu cette modalité c'est-à-dire que les autres classes
de Ba sont moins représentées par cette modalité.
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Comme chaque sous-nuage N( Ba) est recentré à l'origine. "1 fonnule de transition se

simplifie :

On retrouve la formule de transition classique de l'analyse des correspondances.
1

Chaque modalité j est. à ..JÀ près, au barycentre des classes b de B pondérées par
A

leur importance relative à posséder cette modalité.

Alllsi l'analyse des correspondance du tableau HB*(B,J) dégage les structures à la fois

communes aux classes de la partition définie par le niveau intennédiaire. et internes

aux classes associées à la partition la moins fine correspondant au niveau supérieur.

3.3.4. PRINCIPE DE LA DECOMPOSITION DE L'INERTIE POUR UNE SERIE DE
PARTITIONS EMBOITEES

L'expression de l'inertie du nuage de points N(C) sur lequel agissent deux partitions

emboîtées A et B nous donne :

In (N(C)) = In (N(A)) + L In (N(Ba)) +~ I, In (N(C b))

a ~bEa
a

c'est-à-dire In(N(C)) = In.inter(A) + In.intm(BA) + In.intra(B)

où In.inter(A) est l'inertie inter-classes associée à la partition la moins fine A.

In.intm(BA) est l'inertie du nuage intermédiaire c'est-à-dire l'inertie intra-classes

associée à la partition A sur B.

In.intra(B) est l'inertie intra-classes associée à la partition B sur C.

et l'on a: In.inter(B) = In.inter(A) + In.intm(BA)

In.intra(A) = In.intm(BA) + In.intra(B)
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In.intm(BA} = In.inter(B) - In.inter(A} = In,intra(A) - In.intra(B)

où In.inter(B) est l'inertie inter-classes associée à la partition B sur C.

In.intra(A) est l'inertie intra-classes associée à la partition A sur C.

ce qui aboutit au schéma suivant:

In,intra(A)

In(N(C)) = In.inter(A) + In,intm(BA) + In.intra(B)

In.inter(B}

remarque:

• L'inertie inter-classes associée à la partition A sur C peut être considérée comme

l'inertie intra-classes associée à la partition réduite à une seule classe ( C} sur A.

De ce fait la d~composition de l'inertie peut être envisag~e comme la

somme des inerties intra-classes entre deux niveaux (inerties

in! ~m~d.laires).

In(N(C}} = In.intm(A(C)) + In.1ntm(BA} + In.intm(CB)

Généralisation:

Soit P un ensemble de partitions emboîtées sur C.

P = ( PO' Pl' ....Pn .....PN}où Po= ( (c} 1 CE C} et PN = (C} alors :

N
In(N(C)) =L In.intm(Pn_1Pn)

1

N n
In.inter(Pn}=.L In.intm(Pn_lPn ) et In.intra(Pn ) = L In.1ntm(Pn _I Pn}

~l 1

où In.inter(Pn) et In,intra(Pn) sont les inerties inter et intra-classes associées à

la partition Pn sur C.

On a donc:

In.intIn(Pn_1 Pn ) peut alors être mis en parallèle avec l'indice de niveau de la

classification ascendante hiérarchique.
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3.3.5. CONSEQUENCES DE LA STRUCTLIRE HIERARCHIQUE SUR LES DEUX TYPES DE
NUAGES

3.3.5.1. Sur le nuage de individus

Il Y a un autre aspect qui augmente la particularité de la structure hiérarchique: le

cas où des classes sont constituées d'un seul élément. Il est évident que l'analyse

intra-classe de cette classe est nulle. Le problème réside alors dans la différenciation

entre les classes non réduites à un seul élément et parfaitement homogènes (tous les

éléments d'une classe sont semblables) et les classes composées d'un seul élément.

3.3.5.2. Sur le nuage des modalités

Du fait de la répétition des informations des niveaux supérieurs à un niveau inférieur.

tous les individus d'une classe possèdent nécessairement les mêmes modalités

spécifiques à la population engendrant la partition. L'inertie intra-classes des profils

de ces modalités est nulle :

Inertie

intra Interm Inter

J

Ceci était déjà confirmé au § 2.3.1.5. par:

'Ii j E J A et 'Ii j' E J :

et 'Ii j E J B et 'Ii j' E J :

BC.11' = BBjJ , = a:u'
BC], = BB],

L'analyse intra-classe ne se conçoit que sur les variables décrivant le niveau qui

définit la partition. Ceci confirme le fait que l'analyse des correspondances multiples

conditionnelle soit "une analyse du type "analyse des correspondances multiples".
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conditionnée par rapport d une variable extérieure aux données traitées" 1. De ce fait. ce

sont essentiellement les modalités spécifiques du niveau d'agrégation puis à un degré

moindre celles du niveau immédiatement inférieur (etc ...) qui contribuent à l'inertie

inter-classes.

1(ESCOFIER. 1987bJ
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Chapitre 3.4.

AIDES AL'INTERPRETATION D'UN SYSTEME D'ECHELLES

L'étude d'un système d'échelles repose sur le fait que nous disposons de plusieurs

niveaux possibles de perception. Nous avons cherché d'une part. à les caractériser et

d'autre part. à mettre en évidence les relations d'un niveau à un autre en

approfondissant la décomposition de l'inertie dans le cas d'une série de partitions

emboîtées. Ainsi. on aboutit à deux séries d'analyses qui expliquent la formation des

niveaux et leurs disparités internes. Pour une vision globale des phénomènes. cela

signifie que l'on dégage les structures communes des classes correspondant à la

partition la plus fine et qui se modifient progressivement au fur et à mesure que l'on

passe à une échelle plus petite.

Par la suite. on cherche à définir un niveau pertinent qui traduit les ~hénomènes à

une petite échelle. Autrement dit, il s'agit de décider d'une partition qui soit la plus

homogène afin que son analyse ne soit pas perturbée par rapport à celle du niveau

initial. Puis nous nous intéressons à la détermination du niveau d'intervention des

différentes variables.

3.4.1. L'ANALYSE DES NIVEAUX

L'analyse des niveaux revient à réaliser une succession d'analyse inter-classes pour

dégager les structures spécifiques de chaque niveau et saisir ainsi l'influence des

niveaux sur la perception des phénomènes.

Au niveau le plus fin. C. on réalise l'analyse des correspondances multiples de HC(C.Jl

ce qui nous fournit une organisation des données du maximum d'information.

Au niveau intermédiaire B. ces structures correspondent à celles dégagées de

l'analyse de HB(B.Jl ou de HCO(C.Jl.

Enfin au niveau supérieur A . il s'agit de l'analyse du tableau des correspondances

HA(A,Jl ou celle de HCOO(C.Jl ou encore celle de HBO(B,Jl. Ainsi. l'analyse du niveau
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supérieur s'obtient aussi bien à partir du niveau le plus fin que du niveau

intermédiaire.

3.4.2. L'ANALYSE DU PASSAGE D'UN NIVEAU AUN AUTRE

L'analyse inter-classes examine les structures communes aux classes. Par

conséquent. les variations internes aux classes données par l'analyse Intra-classes

sont éliminées. Ce sont les structures perdues dans le transfert vers un niveau

supérieur. Elles définissent les caractéristiques du passage d'un niveau à un autre.

On les obtient soit:

• à partir du niveau de base HC . C'est ce que dégage l'analyse des tableaux :

HC*(C.J). pour l'étude du passage entre les niveaux C et B :

HC· =HC-HB+(produit des marges)

HC"(C.Jl. pour l'étude du passage entre les niveaux C et A :

HC" = HC-HA+(produit des marges)

• à partir du niveau inférieur consécutif. C'est ce que permet l'analyse de

HC·(C.J). pour le passage entre les niveaux Cet. et celle de

HB·(B.J). pour passage entre les niveaux B et A:

HB· = HB-HA+(produit des marges)

Le passage d'un niveau à un autre se conçoit comme une succession d'analyse inter­

classes. Mais puisque nous nous intéressons non seulement aux structures propres

d'un niveau mais également aux structures perdues dans le passage. pour ce dernier

aspect. on admet qu'il s'agit également d'une succession d'analyses intra-classes.

L'analyse du nuage intermédiaire est une analyse intra-classes appliquée à une

Juxtaposition de tableaux de contingence. c'est-à-dire associée à une partition défJnie

par le niveau supérieur agissant sur l'ensemble des classes engendrées par le niveau

inférieur. Elle pennet de saisir sans ambiguïté les structures induites pour un niveau

donné et qui vont être perdues dans le transfert vers un niveau supérieur. Il s'agit

alors uniquement de certaines structures spécifiques du niveau inférieur qui vont

disparaître lors du passage. et non pas de toutes les structures dégagées sur ce

niveau qui sont données par contre par l'analyse inter-classes.
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3.4.3. L'ANALYSE DU SYSTEME D'ECHELLES

A partir de l'analyse du niveau le plus fin qui donne l'information maximale. il s'agit de

dégager les structures spécifiques de chaque étape du changement de niveau,

schématisée par:

A ., Analyse du niveau supérieur A
analyse Inter-classes associées

à la partition A

Analyse du passage entre
les niveaux B et A

analyse Intra-classes associées
à la partition A sur B

-

-

étude du
changement
de n[ueaux
entre B et A

B

C

----------1...~ Analyse du niveau intermédiaire B ­
analyse Inter-classes associées

à la parUtion B

Analyse du passage entre
les niveaux C et B

analyse Intra-classes associées
à la partition B sur C

-

__________..~ Analyse du niveau le plus fin C

analyse des correspondances multiples

(information maximale)

étude du
changement
de n[ueaux
entre C et B

L'étude du changement d'échelle nécessite alors une double analyse:

• L'analyse du niveau pour identifier ce qui est conservé ou transformé de

l'information initiale à un niveau supérieur.

• L'analyse du passage d'un niveau à un autre pour identifier la nature de

l'information perdue dans le passage.

Pour exploiter l'information contenue dans un système d'échelles. nous proposons la

démarche suivante :

1- effectuer l'analyse au niveau le plus fin. (analyse des correspondances multiples) ;

2- étudier le changement d'échelle vers le niveau supérieur immédiat. (double

analyses inter-classes et intra-classesl ;
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3- répéter l'étude du changement d'échelle vers les niveaux supérieurs suivants.

3.4.4. HOMOGENEITE DES NIVEAUX

La démarche de l'étude d'un système d'échelle suppose que les classes sont déjà

établies. Aussi une classe constitue alors un agrégat d'individus plus ou moins

homogène au sens du critère d'agrégalion choisi. la minimisation de l'inertie intra­

classes. Est-il alors possible de définir un cIitère d'homogénéité des classes d'un

système d'échelles?

L'inertie associée à un tableau de contingence. ou encore à une bande d'un tableau de

L .ct qui correspond à la variable de partition dans un tableau disjonctif complet. est

égale à l'inertie inter-classes associée à cette partition. On sait alors qu'en analyse des

correspondances multiples "la part d'inertie due à. une variable estfonctiDn croissante

du nombre de modalités de la variable"l. Il est évident que. pour un nombre

d'individus donné. plus une partition est fine. plus le nombre de classes d'une

partition est élevé et plus ces classes sont homogènes.

Par aUleurs. si les classes à un niveau (ou d'une partition) donné A, sont composées

d'éléments exactement semblables. l'inertie intra-classes est nulle et par le principe

d'équivalence distributionnelle. l'analyse au niveau A est identique à celle du niveau

initial C. Ce cas n'est jamais rencontré mais cela signifie que si les classes sont

homogènes. il est sensiblement équivalent de réaliser l'analyse à un niveau supérieur

garantissant une homogénéité globale des classes.

Ainsi. "pour une valeur donnée des nombres de classes Card(Q) et Card(K), un système

de partitions de 1 (engendré par Q) et J (engendré par K) sera d'autant meüleur qu'ü

rendra maximum la dépendance entre q et k. dépendance que nous mesurons par l'une
ou l'autre des quantités critères Lien 1(Q,K) ou Lien2(Q,K)" 2. où Lien 1 vient de la théorie

de l'information et LieI2 de la statistique du ;(2. Ici. K est égal à J et Q est l'une des

deux partitions. A et B agissant sur C. On a. pour la partition A par exemple:

=In(N(A))

1[LEBART et al. 1977J p134.
2[BENZECRI. 1973aJ p222.
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c'est-à-dire l'inertie inter-classes associées à la partition A sur C.

Pour une série de partitions emboîtées on a :

In(N(CII > In(N(B)) > In(N(A))

On rappelle alors que:

In(N(C)) = In.1nter(A) + In.1ntm(BAI + In.intra(BI

N
et d'une manière plus générale In(N(CII = L In.1ntm(Pn _1Pnl

1

Si les inerties inter-classes augmentent au fur et à mesure que les partitions sont plus

fines, les inerties intennédiaires ne peuvent répondre à un ordre préétabli puisque la

série de partitions emboîtées du système d'échelles est imposée et ne vérifie pas a priori

un critère d'homogénéité.

Par conséquent. si l'inertie intermédiaire est faible. (peu de variation dans le passage

d'un niveau à un autre). on peut ramener l'étude au niveau supérieur d'agrégation qui

conseIVe alors la stabilité du phénomène obseIVé au niveau inférieur. Les classes sont

globalement homogènes par rapport aux classes du niveau inférieur.

Le problème réside. alors. dans le cas de deux partitions ayant un nombre de classes

identiques. l'une étant globalement plus homogène que l'autre. Les taux d'inertie

diffèrent et les analyses des niveaux et du passage entre les niveaux sont différentes.

Cela se conçoit facilement si nous considérons deux systèmes d'échelles de découpage

identique à celui de l'étude:

• le premier est obtenu à partir de partitions issues d'une classification

ascendante hiérarchique. A'. B' sur C.

On a: In(N(C)) > In(N(B'll > In(N(A'))

• le deuxième est obtenu à partir de partitions aléatoires. A", Bn sur C.

On a: In(N(C)) > In(N(B"ll > In(N(An
))

Il est délicat de fixer un crttère d'homogénéité à partir des taux d'inertie. Du fait que le

crttère d'agrégation de la classification ascendante hiérarchique est fondé sur la

minimisation de l'inertie intra-classes. on peut uniquement comparer les taux entre

les systèmes d'échelles pour un même nuage de points et dire que le système

d'échelles obtenu à partir de la classification ascendante hiérarchique rend compte au

mieux de niveaux homogènes en fonction du critère d'agrégation choisi et l'on alors :
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In(N(A')) > In(N(A))

In(N(B')) > In(N(B))

Cependant. on peut donner une import<t~ce d'homogénéité du niveau par l'examen

des deux séries d'analyses: l'analyse des niveaux et l'analyse des passages entre les

niveaux. En effet et compte tenu de ce qui a été dit précédemment:

• Si l'analyse du niveau supérieur rend compte au mieux des mêmes structures

que celle du niveau Inférieur alors l'analyse du passage entre ces deux niveaux

dégage une perte d'information due à l'agrégation mais qui ne bouleverse pas

l'organisation des données : l'inertie intra-classes est faible et le niveau

supérieur est globalement homogène (il rend compte de classes homogènes).

• Si l'analyse du niveau supérieur. par contre. ne se structure pas comme celle du

niveau inférieur alors l'analyse du passage rend compte d'une même

organisation des données que celle du niveau inférieur: l'inertie intra-classes

est élevée et le niveau supérieur est globalement hétérogène.

L'analyse intra-classes met en évidence ce qui s'est passé dans le changement

d'échelle. que ce soit un phénomène ml.nJ.me mais intéressant (faible variabilité) ou

important (forte variabilité).

La figure n04 représente le processus de la décomposition de l'inertie du nuage pour

une série de partitions emboitées ce qui permet de donner les différents cas de figures

d'homogénéité des niveaux.

L'analyse de l'inertie la plus faible rend compte au mieux de structures qui ne peuvent

apparaître dans les autres analyses. et complète ainsi la connaissance du phénomène

étudié.

3.4.5. NIVEAU D'INTERVENTION DES VARIABLES

Après s'être intéressés aux différentes perceptions d'un phénomène suivant les

niveaux donnés par l'étude des facteurs. nous cherchons. ici. à déterminer le mode et

l'intensité d'intervention de chaque variable. niveau par niveau. Il s'agit donc d'une

étude ponctuelle de la variable considérée dans le système d'échelles.

indépendamment de toutes associations de variables.
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L'inertie d'un nuage de points N(C) est la somme des inerties des variables q qui. elles­

mêmes. sont la somme des inerties de leurs modalités j, on a :

In(N(C)) =In(N(J)) = L, In(q»)
q

où

et

In(q) = L, InOl
jeq

Compte tenu de la décomposition de l'inertie. on peut décomposer l'inertie d'une

variable q et d'une modalité j suivant le même principe:

In(N(q)) = In.inter(A,q) + In.intm(BA,q) + In.intra(B.q)

et . In(NU)) =In.inter(AJ) + In.intm(BA.j) + In.intra(B.j)

Ceci autorise alors à effectuer des pourcentages en ligne ou en colonne de l'inertie

décomposée d'une modalité j ou d'une variable q.

Pour définir l'impact d'une variable q (ou d'une modalité j) dans une étape du

changement d'échelle. nous considérons deux indices de contribution:

• le pourcentage en colonne pour chaque étape du changement d'échelle:

· étude du passage. entre B et A par exemple:

In.intm(BA.q)
CTRl (BA,q) = In.intm(BA)

· étude du niveau, B par exemple:

_ In.inter(B,q)
CfRl (B.q) - In.inter(B)

On obtient la contribution relative de la variable q à l'inertie considérée (inter,

intermédiaire ou intra).

• le pourcentage en ligne pour chaque variable q associé à une étape:

· étude du passage:

rTR-(B ) _ In.intm(BA.q)
~AA_.t A,q - In(q)
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. étude du Iùveau :

cm (B ) _ In.inter(B.q)
2 .q - In(q)

On obtient la contribution du niveau de la variable q à l'inertie de la variable.

On calcule les mémes indices pour une modalité j.

Si CTR1(BA.q) ou C~(BA.q) sont élevées. la variable q est un élément de dispersion

interne des individus de B au sein des classes définies par le niveau supérieur A.

Si CTR 1(B.q) ou ~(B.q) sont élevées. la variable q est un élément de concentration

des individus au sein des classes définies par le Iùveau B.

Le premier indice. CTR1, permet de définir le rôle que joue chaque variable dans le

découpage proposé par le systême d'échelles.

Le deuxième indice. cm2 ' permet de définir le niveau sur lequel la variable intervient

davantage. Il met en évidence le niveau d'intervention de la variable: plus l'inertie

inter-classes associée à une partition est importante. plus la variable contribue à

caractériser le niveau correspondant à la partition. Inversement, plus l'inertie intra­

classes est élevée. plus la variable comr1bue à caractériser le niveau inférieur

considéré dans le passage.

Puisque ~(CB.q) + ~(BA,q) + C~(A.q) = 100%

cela nous autorise à construire un graphique qui permet de visualiser directement le

niveau pertinent pour l'étude d'une variable. Nous renvoyons alors à l'application de la

quatrième partie.
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Conclusion

SYSTEME D'ECHELLES: UN PROCESSUS DE CLASSIFICATION

Dans la mesure où l'étude d'un système d'échelles par l'analyse des correspondances

repose sur la décomposition de l'inertie pour une série de partition emboîtées. on peut.

sans formalisation mathématique. rapprocher le processus d'un système d'échelles de

celui d'une classification ascendante hiérarchique mise à part que:

• La classification ascendante hiérarchique est un processus automatique qui

cherche A organiser des données en créant un lien (défini suivant un critère

d'agrégation de la maximisation de l'inertie inter-classes). Il s'agit d'un arbre

connexe binaire :

• Un sY8t~me d'échelles est un processus "naturel" qui explique une

organisation des données déterminée par l'existence d'un lien hiérarchique

tel que nous l'avons défini (c'est-à-dire traduit par une série de partitions

emboîtées) et auquel il s'agit de donner un sens en terme d'homogénéité. Il s'agit

d'un arbre connexe fourchu:

Le rapprochement s'effectue non pas dans la formation des classes mais dans leur

interprétation. Pour cela. deux aides sont données par:

• La série d'analyses inter-classes qui Joue le rôle de l'écart d'une classe au centre

du nuage. On recherche les associations de variables qui sont. non pas



120

responsables de la fonnation des classes. mais qui donnent les éléments

structurant des classes du niveau considéré.

• La série d'analyses intra-classes qui joue le rôle de l'expression des dipôles

relatifs aux nœuds supérieurs. Elle met en évidence. non pas ce qui oppose

l'ainé et le benjamin d'une classe. mais les éléments qui diffèrent et se

regroupent dans les mémes classes pour un niveau considéré.

De plus. nous avons vu que la décomposition de l'inertie pouvait ëtre envisagée

comme la somme des inerties intra-classes entre deux niveaux consécutifs et ce que

nous avons appelé inertie "intennédiaire" (cf § 3.3.4.). Chaque inertie intennédiaire

dégagée joue le rôle de l'indice de niveau. mise à part qu'elle ne décroît pas au fur et à

mesure que les partitions sont plus fines puisque:

• L'inertie intennédiaire est définie par la perte d'inertie obtenue par le passage

d'un niveau à un autre.

• L'indice de niveau est un critère qui minimise la perte d'inertie réalisée en

passant d'une partition à une autre.

L'examen des inerties "intennédiaires" doit pennettre de décider du niveau à la fois le

moins fin et qui rend compte au mieux d'une homogénéité globale. Leur histogramme

est alors mis en parallèle avec celui des indices de niveau donné dans la classification

ascendante hiérarchique.

Pour l'interprétation de la classification ascendante hiérarchique. le principe est de

s'intéresser à un ensemble de classes pour une partition fixée et à la compréhension

leur organisation alors que pour le système d'échelles. le principe est de saisir un

ensemble de partitions c'est-à-dire de niveaux et d'étudier leur influence pour un

phénomène donné.
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Quatrième Partie

APPLICATION A L'ENQUETE SUR OUAGADOUGOU

L'étude des niveaux d'agrégation et des indicateurs de

disparité entre ces niveaux permet de percevoir, à une

certaine échelle, le lien entre une organisation sociale et une

organisation spatiale.
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1ntroduction

L'objectif. ici. est de déflnir la structuration de l'espace urbain de Ouagadougou. Pour

cela. on cherche à comprendre les fonnes d'organisation spatiale et sociale de la

périphérie de cette ville à partir des caractéristiques de la population et de la politique

urbaine publique. Il s'agit de mettre en rapport les desseins politiques sur la ville et les

pratiques sociales et résidentielles des citadins. On consiuere comme principale

dimension de la politique urbaine. le lotissement systématique des quartiers spontanés

de la périphérie.

La méthode proposée permet d'appréhender différents niveaux de collecte et de

comprendre l'organisation d'un phénomène à différentes échelles. Dans cette

application. on envisage un sy~"éme d'échelles géographiques et on cherche à mettre en

évidence les principaux facteurs sociologiques et fonciers d'une organisation spatiale.

Par ailleurs. l'orientation de cette application est avant tout d'illustrer la méthode

présentée dans les deux parties précédentes. De ce fait. toutes les étapes d'un changement

d'échelles sont introduites et nous nous limitons. dans l'interprétation des analyses. à

l'étude des deux premiers facteurs. Nous renvoyons. pour une étude plus approfondie du

programme de recherche. au rapport: "Les enjeux des extensions urbaines à Ouagadougou

au Burkina Faso"l.

1[LE BRIS et alt, 19901
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Chapitre 4.1.

MISE EN PLACE DES ANALYSES

4.1.1. LES DIFFERENTS CHOIX

Les objectifs de l'étude. présentés dans la première partie de ce travail et qui viennent

d'être résumés. vont nous guider dans les choix des variables (choix des indicateurs socio­

urbains). de la population statistique (choix de la pondération) et des échelles de

perception (choix de la mesure).

4.1.1.1. Les variables

Dans l'optique d'illustration de la méthode mais aussi dans celle de saisir l'organisation

générale de l'espace urbain périphérique. nous nous limitons à un jeu de variables

minimum mals représentatif de ce qui va nous permettre de définir l'espace considéré.

Les variables ont été sélectionnées parmi les variables de base. définies à l'issu du

premier dépou1llement de l'enquête (tableaux croisés) et des analyses

multidimensionnelles (analyses des correspondances multiples sur tableaux diSjOnctifs

complets) effectués pour le rapport Orstom. Quatre thèmes sont envisagés:

• l'accès au sol et au logement;

• l'aménagement du tissu urbain ;

• la structure socio-économique;

• l'intégration à la ville.

Nous allons par conséquent considérer les deux groupes de variables Parcelle. Qp et

Ménage. QM soit 21 variables totalisant 74 modalités. On pose J= J p U J M. l'ensemble des

modalités.
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• La parcelle est le maillon de base d'une problématique foncière. Son étude doit

permettre de définir les modalités d'accès au sol et au logement et de saisir les

pratiques résidentielles ainsi que l'évolution des opérations de lotissement.

7 variables totalisant 24 modalités ont été sélectionnées:

NOM LIBELLE DE LA VARIABLE MODALITES

lZD ZOne de denombrement variable identlllan te
2SEcr secteur variable identiliante
3 PARC N° de la parcelle variable identlflante

6 MEN Nombre de ménages sur la parcelle Iml: Imén.
au 1er passage 2m1: au moins 2 ménages

:W~Pr' ~uper1iciede la parcelle 51: <300m2
52: 300m2 â 350m2
53: >450m2

:lI !jAr Nombre de bâtiments I bt: 1 bâtiment
2bt: 2 bâtiments
+bt: plus de 2 bâtim.

42 MAC Mode d'acquisition de la parcelle acnp: non précisé
ach: achat
atc: attribution coutumière
don: don
her: héritage

43 DAC Date d'acquisition de la parcelle danp: date non précisé
da75: < 1976
da80: entre 1976 et 1980
da87: > 1980

520PL Opérations de lotissement lot!: loti avant le 1er pass.
lot2: loti entre les 2 pass.
lote: en cours de lotissement
nlot: non loti

46Cl"tl Coûts de construction cbnp: non précisé
cb1: < 25MFCFA
cb2: > 26 MFCFA

• Le ménage est l'unité "d'entrée" dans la réalité sociologique de la ville. L'intégration

urbaine est perçue â travers l'arrivée â Ouagadougou et la mob1llté intra-urbaine.

informations issues de l'enquête rétrospective.

14 variables totalisant 50 modalités ont été sélectionnées.

à 4ans
30a: 25 à 34 ans
40a: 35 à 44 ans
5Oa: 45 à 54 ans
6Oa: plus de 55 ans

mas: mascu in
fem: féminin

varia e i enti iante
pr: à personnes

3pr1: 3 à 5 personnes
6prl: 6 à 9 personnes
9pr1: au moins 10 personnes

e ménageAge
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6STM Statut matrtmonlal du chet de ménage mon: monogame
poly: polygame
div: divorcé
veuf: veuf
cel: célibataire

\:l 1:;11:1 i:,;thnle du chet de ménage mos: mossl
nmos: non mossl

28SCL Niveau de scolarisation du chet de ménage nsco: non scolarisé
prim: primaire
sec: secondaire
sup: études superieures

7DRP Date d'Installation sur la parcelle dp75: avant 1976
dpSO: entre 1976 et 1980
dpS3: entre 1981 et 1983
dpS7: après 1984

109 MIG Nombre de migrations dans Ouagadougou mglO: aucune
mgll: 1 migration
mgl+: au moins 2 migrations

llODRO Date de l'arrivée â Ouagadougou 0065: < 1965
do75: entre 1966 et 1975
doSO: entre 1976 et 1980
d083: entre 1981 et 1983
d087: > 1984

;;SoACT Activite principaie du chef de ménage agr: agriculteur
Inf: secteur informel
mod: secteur moderne
étud: étudiant
inac: non productif

74SMN Situation du ménage par rapport mstb: mén. stable
au 1er passage mprt: mén. parti

III LRO Lieu de l'arrivée à ouaga loct: centre
lopr: autre sect. périphérique
losc: sect. de résidence

83SIU statut d'occupation prop: propriétaire
loc: locataire
heb: hébergé

1220RG Origine rurale/urbaine du chet de ménage orau: ouagalais
orvl: urbaine
orvg: rurale

4.1.1.2. La population statistique

Il est naturel de considérer. ici, la population statistique correspondant au niveau le plus

fin. Par conséquent. on s'intéresse à la population des ménages qui privilégie "l'entrée"

par la réalité sociologique. On la choisit comme unité de référence et on lui affecte une

pondération standard égale à 1 (aucun redressement n'est à effectuer). On pose alors

comme système de pondération :

Pm=l: Pp= LPm etpz= LP~= Lppet ps = LPm= LPp=Ilz
mep mez pez mes pes zes

Parmi les thèmes envisagés. l'intégration à la ville et l'aménagement du tissu urbain

nous imposent de travailler sur les ménages enquêtés au premier passage et qui ont été

retrouvés au second passage.
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L'ensemble des analyses portent ainsi sur une méme population de ménages. L'objectif est

de dégager des types de ménages définis par des profils Parcelle-Ménage. autrement dit.

d'établir une typologie des ménages en prenant tout à la fois en compte les variables

descriptives de la Parcelle et les variables descriptives du Ménage.

Si la population d'étude avait été la Parcelle. on aurait défini des types de Parcelles

donnés en fonction des profils Parcelle-Ménage.

4.1.1.3. Les échelles de perception

Ces choix découlent directement de la volonté de s'intéresser à l'appareil de l'état et aux

comportements des ménages. Ainsi quatre niveaux. correspondant au plan de sondage et

regroupés par deux en fonction des objectifs. sont donnés:

• Les échelles du Ménage et de la Parcelle; ils correspondent aux deux niveaux de

collecte et doivent permettre de saisir les pratiques sociales. économiques (par

l'étude du ménage) et résidentielles (par l'étude de la parcelle) des citadins.

• Les échelles du Secteur et de la Zone de dénombrement: ce sont les découpages

géographiques dont nous disposons pour aborder l'analyse de l'organisation

spatiale des quartiers spontanés de la périphérie de Ouagadougou.

Le secteur est une division administrative neuve. Il exprime une décision

administrative mise en place par le gouvernement et ayant pour fonction de

remplacer l'ancien découpage traditionnel en quartier. Par ailleurs. le découpage

en 16 secteurs de la périphérie est celui qui a servi de définition au périmètre de

l'enquête sur "l'extension urbaine".

La zone de dénombrement est une unité spatiale totalement arbitraire mise en

place pour les besoins du recensement de 1985. Elle a pour intérêt de constituer une

unité géographique intermédiaire entre la Parcelle (unité de collecte) et le Secteur

(unité politique d'aménagement de l'espace urbain).

La structure hiérarchique de l'information se présente alors de la manière suivante:
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S-secteur

Z-zone de dënombrement

P-parcelle

M-mënage

on a par conséquent, J Z = J S = 0 ;

et Card(M) = 925 : Card(P) = 840 : Card(Z) =188 : Card(S) = 16.

4.1.2. PRESENTATION DES ANALYSES POUR L'ETUDE DU SYSTEME D'ECHELLES

Il ne s'agit pas. au travers des analyses. d'affiner une cormaissance sur Ouagadougou mais

de dégager les grandes tendances de l'organisation sociale. résidentielle et spatiale de la

périphérie. C'est pourquoi d'une part. nous considérons l'examen du plan factoriel

principal et d'autre part. nous envisageons de traiter en éléments actifs toutes les

variables.

Nous rappelons que l'étude du système d'échelles repose sur deux types d'analyses:

• l'analyse des niveaux: il s'agit de l'étude de la série de tableaux de correspondances

c'est-à-dire de l'analyse inter-classes pour la partition définie par un niveau.

Elle donne l'organisation des données à ce niveau et rend compte des éléments de

regroupement ou de différenciation des classes de ce niveau.

• l'analyse du passage d'un niveau à un autre: il s'agit de fournir les indicateurs de

disparité à l'intérieur des classes définies par les niveaux (parcelles. zones de

dénombrement. secteurs). Ces indicateurs sont dormés par des associations de

variables déterminant des profils de Ménage-Parcelle. On envisage les passages

successifs d'un niveau à un autre. c'est-à-dire on réalise l'analyse intra-classes

d'une analyse inter-classes. à l'exception du passage concernant le niveau le plus

fin. le Ménage. où nous avons une structure de base (diSjOnCtive complète) ne

pouvant etre décomposée.
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Elle donne l'infonnation contenue au niveau inférieur qui est perdue dans le

passage et rend compte de la variabilité interne des unités de ce niveau au niveau

supérieur.

4.1.2.1. Le schéma du système d'échelles

Rappelons que la démarche proposée pour l'analyse d'un système d'échelles est la

suivante:

1- On réalise une analyse au niveau le plus fin. h .\lIénage. afin d'étudier l'organisation

des données du maximum d'infonnation (§4.2.1. J.

2- Puis. au niveau supérieur immédiat. la Parcelle. on réalise une double analyse pour

étudier le changement d'échelle du niveau Ménage au niveau Parcelle (§4.2.2. J:

• l'analyse du niveau:

• l'analyse du passage entre les deux niveaux :

On répète cette série de deux analyses aux niveaux supérieurs suivants. On s'intéresse

alors :

3- au changement d'échelle du niveau Parcelle au niveau Zone de dénombrement (§4.2.3.J.

4- au changement d'échelle du niveau Zone de dénombrement au niveau Secteur (§4.2.4.J.

Le processus de l'analyse d'un système d'échelles revient à faire des "va et vient" d'une

échelle à une autre pour comprendre ce qui se passe à toutes les étapes du système. Celles­

ci sont schématisées de la manière suivante:
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8---_--I...~ Analyoe du niveau Secteur

Analy... du puaage
entre le. nlveau.z

Zone de d~nombrement et Secteur

étude du
changement
deniueaux
entre Zone et

Secteur

Z.Zone de 6__.....~
d~nombrement

Analyoe du niveau Zone de
d~nombrement

10

Analyoe du
puaage
entre I~
niveau.z
Secteur et
M~n.,e

7
Analyoe du puaage
entre le. nlveau.z

Parcelle et Zone de d~nombrement

étude du
changement
den(ueaux
entre Parclle

et Zone

P·Parcelle

lS

___4__......~ Analy.. du Diveau Parcelle

Analyoe du puaa(e
entre le. Divoau.z
Parcelle et M~nage

3

étude du
changement
den(ueaux
entreM~age

etParceu..

____--1..~ Analy.. du Diveau le pilla lin. M6nage
(lnJorma!IDn maxlmale)

L'idée directrice est de ne présenter que les principaux phénomènes liés à chaque

changement d'échelle. Pour chaque analyse. nous présentons le plan factoriel principal

et un graphique par axe qui dorme la contribution de la variable à l'axe et la contribution

moyenne. Pour chaque variable est précisé le nombre de modalités qu'elle possède

(l'explication du graphique est donnée pour l'axe 1 de l'analyse séparée Ménage

(§4. 1.3. l.ll. Les aides à l'interprétation sont présentées en armexe n0 3.

4.1.2.2. Les tableaux de "Burt" et les sous-tableaux de "Burt"

Nous avons vu que les analyses décrivant le système d'échelles pouvaient ëtre réalisées.

d'une manière équivalente. sur les tableaux de correspondances et les tableaux mesurant

l'écart entre deux niveaux ou sur les tableaux de Burt associés. Nous rappelons que les

tableaux de Burt sont en fait assimilés à des tableaux de contingences symétriques

obtenus à partir de tableaux de correspondances.

A partir de la construction des tableaux de Burt. nous pouvons envisager l'analyse des
sous-tableaux de Burt croisant J p et J M sur chacun des quatre niveaux (analyse inter-

classes). BM(JpJMl. BP(JpJMl. BZ(JpJMl. BS(JpJMl ou pour chaque passage d'un niveau

à un autre (analyse intra-classesl. BM"(JpJMl. BP"(JpJMl. BZ"(JpJMl. BS"(JpJMl. Les

marges sont proportionnelles à celles du tableau de Burt.
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D'une manière générale, l'analyse des correspondances appliquée à un tableau de Burt

dégage des profils de Parcelle-Ménage. Cependant. comme le soulignent B.Escofier et

J .Pagès1, si ces deux groupes de variables semblent intervenir à part égale. il peut exister

un déséquilibre d'un groupe par rapport à l'autre mettant davantage en évidence les

associations internes d'un groupe de variables et masquant alors celles de l'autre groupe

ainsi que les liaisons inter-groupes. Cela peut ëtre d'autant plus marquant lors de

l'analyse d'un tableau hiérarchisé pour lequel, nous avons vu. les variables caractérisant

les niveaux supérieurs contribuaient davantage à l'inertie inter-classes.

Par conséquent. pour que les deux groupes de variables joue un rôle symétrique. on

s'intéresse au sous-tableau de Burt croisant les deux groupes de variables. "Dans l'analyse

factorielle des correspondances de ce tableau. la proximité de deux modalités Ménage est

celle des profUs Parcelle moyens des deux sous-populations qu'elles caractérisenf'1 et

réciproquement. On étudie, dans les sous-tableaux de Burt. la liaison globale entre les

profils-Ménage ( les profils-Parcelle. Les profils propres à la Parcelle (resp. Ménage) non

liés au profil Ménage (resp. Parcelle) sont supprimés.

4.1.2.3. Orientation

Notre préoccupation est d'établir les liens éventuels entre l'organisation sociale et

résidentielle et l'organisation spatiale. On cherche ainsi à dégager, pour un niveau

donné, les facteurs qui déterminent principalement ses classes et ceux qui les

différencient. et non à privilégier les liaisons globales entre les profils-Parcelle et les

profils-Ménage.

Pour cela. on étudie les correspondances entre un niveau. qui définit un ensemble de

classes-individus. et un ensemble de variables descriptives de la Parcelle et du Ménage.

On réalise par conséquent. une analyse des correspondances sur les tableaux de Burt ou

sur les tableaux de correspondances.

L'analyse d'un sous-tableau de Burt permet de mieux définir la relation entre des profils­

Parcelle et des profils-Ménage mais peut masquer les profils pour un groupe de variables

qui ne sont pas en relation avec des profils de l'autre groupe et qui interviennent

pourtant dans la détermination du niveau ou du passage considéré. Et inversement. cette

analyse peut définir un profil d'un groupe de variables qui est en relation avec un profil

1[ESCOFlER ET PAGES. 1988] p104.
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de l'autre groupe mais qui n'est pas une caractéristique détenninante du niveau ou du

passage. Ceci explique l'orientation des analyses vers une définition:

• des profils Parcelle-Ménage qui déterminent les classes d'un niveau. Deux

individus ou classes, issus d'un niveau, seront proches s'ils se ressemblent aussi

bien pour les caractéristiques descriptives du ménage que pour celles descriptives

de la parcelle.

• des profils Parcelle-Ménage qui se dispersent à l'intérieur des classes définies par

les niveaux.

Il importe de pouvoir obtenir des profils de classes (zones de dénombrement, secteurs)

pour les analyses des niveaux supérieurs. De ce fait, toutes les analyses sont réalisées sur

les tableaux de correspondances et sur les tableaux mesurant l'écart entre deux niveaux

puisque les profils-classes sont sous-jacents mais n'apparaissent pas dans l'analyse du

tableau de Burt.

Pour Ulustrer l'analyse du sous-tableau de Burt. nous effectuons une analyse par niveau

(analyse 13) et une analyse du passage d'un niveau à un autre (analyse 14).

4.1.3. ANALYSES SEPAREES

Nous allons dans un premier temps effectuer des analyses séparées sur les ménages

(analyse 1) et sur les parcelles (analyse 2) réalisées à partir des tableaux disjonctifs

complets de base. Elles font abstraction du lien hiérarchique. c'est-à-dire étudient soit

les parcelles soit les ménages. sans les intégrer dans un contexte plus large.

L'objectif est d'établir quels éléments de l'organisation sociale sont apportés par les

données collectées sur le ménage et quels éléments de l'organisation résidentielle sont

apportés par les données disponibles sur la parcelle.

4.1.3.1. Etude des ménages :

Cette étude porte sur la population Ménage et ses caractéristiques. On effectue une
analyse des correspondances sur le tableau diSjOnctif complet HM(MJM) :

HMmj = 1 ou 0 selon que le ménage m possède ou non la modalité j de J M.
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• Plan factortel 1-2 : (analyse 1)

contribution à L'axe
de La uatiabLe ('16)

8Jœ 1 00,5%)
type "étudiant"

:~fII1II lIIIlJIIL-.... ro:;:.'::::," l1li-
otll:,====,:IIl.IflmJILII, 1U 1 - 1 :~

PRS SEX AGE SMT ETIl SCL DRP MlG oro ACT SMN IR) sro <Xl
42552443552333

uariabLe et nombre de modaUtés

Ce facteur détache très nettement le type "étudiant" caractérisé par le fait d'être
Jeune (20a). célibataire (cel). moins de 3 personnes à charge (lprl) (qui participe à
350,.0 de la construction de l'axe) des autres groupes.

au:2 (1,2%)
mobllté Intra·urbalne

:~I... ,mu,1:I::::ü:b:l::I-.--.--.
PRS SEX AGE SMT ETIl SCL DRP MlG DIU ACT SMN IR) sro <Xl
42552443552333

Ce facteur traduit la mobilité intra-urbalne et met surtout en évidence les ménages
non mobiles dans la ville.

'oudl
1
1
1

sup

20.

loc

cel

lprl

dol?

dpl7

heb

orvl
30.

dpl3

div

omlg

mos

n.seo

orau

1 AXE HORIZONTALe ll--AXE VERTICAL! 2) --TITRE: AZe "naq•• popll1at.1oD "naq.
NOHBRE DE POINTS: 50
+---------------------------+m1q---------------- sec-------------------------------------------------------------------- ...
1 1
1 lact mod
1 1
1 prim
1 1
1 do15 lmlq 1
1 6prldpl0 mon dolO
1 1
, 40' 1
1 1
1 1
1 prop masl
1 3prll
t- --------------- ---mstb in f +-------------- -!r.prt. -- --- -- -do 83-- ------- .. -- -_ .. -- -- -_ .. -- -- .. ------------------------------ - --
1 SOa
1
1
1
9prl
1 do65
1
poly
1
1
1
dp75
1,
1
1
1 1
1 1
1 1
1 aqr 1
1 1
1 inaC:1
1 Cem
1 1
1 1
1 1
60. 1, ,

1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1
1 veuf 1
+---------------------------+---------------------------------------------- .._-------------------------------------------+

ONOMBRE DE POINTS SUPERPOSES: 2 lopr (modl orvq 1 in!)
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Le plan factoriel 1-2 explique l'intégration à la ville dormée par: le statut d'occupation

(STO) qui contribue, au travers de ses trois modalités. à la formation de l'axe 1; la

mobilité intra-urbaine (MIG), le lieu et la date d'arrivée à Ouagadougou et sur la parcelle

(LRO. DRO, DRP) qui participent à la construction de l'axe 2. On distingue quatre

principaux types de ménages:

• Le type "étudiant" : étudiant (etud), jeune (20a), célibataire (cel), ayant un niveau

d'étude supérieur(sup) et vivant seul (1prs). Il est soit locataire (loc) soit hébergé

(heb). Ces ménages n'ont jamais migré dans la ville (omig) car leur arrivée à

Ouagadougou (d087) et donc sur leur parcelle (dp87) est récente.

• Le type "ancien" : âgé (60a), stable (omig. dp65, d065), veuf ou polygame. Il est non

scolarisé (nsco) et a plus de 10 personnes à charge (9prs1). Ces ménages sont stables

car, non mobiles. ils se sont anciennement installés à Ouagadougou et sur leur

parcelle. Ils sont propriétaires (prop) ou hébergés. Les agriculteurs sont représentés

parce type.

• Le type "femme" : femme (fem), inactives (inac). Elles sont non mobiles. On

distingue cependant. deux profils à l'intérieur de cette catégorie:

· Certaines d'entre elles se rapprochent du type "anciens" c'est-à-dire âgées. veuves

et anciennement installées dans la ville.

· Les autres ont un comportement voisin du type "étudiant", c'est-à-dire jeunes et

récemment arrivées à Ouagadougou.

• Le type "le secteur moderne" : secteur moderne (mod), monogames (mon). 30-40 ans

et sont arrivés dans les secteurs centraux de la ville puis sur leur parcelle entre les

années 1975 et 1983. Ce type de ménage est partagé entre le fait d'être propriétaire

ou locataire. On dissocie alors par le premier facteur deux catégories suivant le

statut d'occupation:

· Les très mobiles (+mig), jeunes (30a), locataires, non mossi, niveau d'étude élevé

(sec, sup). Leur installation est plus récente.

· Les propriétaires de cette catégorie sont installl>,,: depuis plus longtemps et ont

migré une seule fois depuis leur arrivée. Leur niveau d'instruction est moins élevé

(prim).



134

Six types de ménages peuvent être dégagés de l'ensemble des données deSCriptives du

ménage. Notons que le secteur informel n'intervient pas dans la définition de ces types.

Autrement dit. il n'y a pas de comportement type du secteur informel.

Par a1lleurs. les installations à Ouagadougou et sur la parcelle évoluent dans k sens

inverse du niveau d'instruction (faible niveau d'étude correspond à une installation

ancienne). On observe. enfin. une opposition nette entre les propriétaires. anciennement

installés dans la ville. stables et de niveau d'instruction faible. et les locataires. arrivés

récemment. mobiles et ayant un niveau au moins d'étude secondaire. Les hébergés se

définissent davantage comme étant non mobiles mais récemment installés à

Ouagadougou.

4.1.3.2. Etude des parcelles :

Cette étude porte sur la population Parcelle et ses caractéristiques. On obtient donc des

types de parcelles. Pour cela. on effectue une analyse des correspondances sur le tableau
diSjOnctif complet HP(PJp ):

HPpj = 1 ou 0 selon que la parcelle posséde ou non la modalité j de J p.

• Plan factoriel 1-2 : (analyse 2)

alœ 1 (13.9%)
répome. non pncWée.

~I , ,-,H,..,11
MEN SPRF BAT MACg DACg OPL cm
2335443

Ce sont les non-réponses (acnp. danp. cbnp) qui construisent ce facteur (54% de
l'inertie de l'axe).

alœ2 (10.3%)
groupe. pol~ldent1e18

~1~1---
o~ 1 I~

MEN SPRF BAT MAcg DACQ OPL cm
2335443

les parcelles occupées par au moins deux ménages (2mll et le nombre de bâtiments
de la parcelle définissent cet axe.
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AX~ HORIZCSTAL{ l)--AXE VERT!CAL( 21--T!TRE: ArC p.~c.ll., pO~.t10D parcelle

NC~RE DE ttOINTS: 24

... - - -- ---- - ------------------... -- ------- _... 2m:' ... --_._ ... -- ---- ... ---- ... -- -------------- -_ ... ---- .. -- --------------------- - ------- -_ ...
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+-----------------------------------------------+--------_ ...------------------------------------------------------------_ ...

• 2
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don

lot.2
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ebl
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.1

.eh

da.?
'1"-------------------------------------------------- ...--------------------------------------------------------------------+

L'analyse du premier plan factoriel permet de dégager deux types de parcelles. Nous

excluons. pour l'instant d'une typologie. les parcelles pour lesquelles les renseignements

n'ont pas été fournis et qui se localisent en zone loUe avant le premier passage de

l'enquète.
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• Le type "très construite" que l'on peut qualifier également par une attribution

traditionnelle et ancienne: il s'agit des parcelles de plus de 450m2 (s3) ayant plus de

3 bâtiments (3bat), et un coût important (cb2). Elles ont été acquises avant 1975 par

attribution coutumière et sont occupées par au moins deux ménages (2ml.

• Le type "peu construite" qui caractérise une attribution moderne et récente: il s'agit

des parcelles de faible superficie (s 1), ayant un bâtiment (1bt) et un coût peu élevé

(cbI). Elles ont été acquises récemment (da80-da87) surtout pour celles qui ont été

achetées (ach).

Les principaux critères de description des parcelles sont le nombre de bâtiments, la

taille. la superficie, le mode et la date d'acquisition. Le thème principal qui se dégage de la

typologie des parcelles est donc "l'accès au sol et au logement" tandis que la variable

"opérations de lotissement", principal descripteur d'une organisation spatiale du tissu

urbain n'intervient pas.

4.1.3.3. Conclusion

L'espace périphérique ouagalais est caractérisé par:

• quatre types de ménages principaux voire six : "étudiant", "ancien". "femme" (qui se

se différencient par deux comportements proches des types "ancien" et "étudiant"),

"secteur moderne" ("très mobile" et "mobile").

• deux types de parcelles principaux voire trois: "très construite" et" peu construite".

(Le troisième type concerne les non réponses).

Il s'agit maintenant de confronter ces deu.x groupes de variables pour établir d'une part, la

correspondances éventuelle entre l'organisation sociale et l'organisation résidentielle et

d'autre part l'existence ou non d'une organisation spatiale à un niveau plus général.
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Chapitre 4.2.

L'ANALYSE DU SYSTEME D'ECHELLES

4.2.1. ANALYSE AU NIVEAU LE PLUS FIN: LE "MENAGE"

Il s'agit de dégager l'organisation du maximum d'information à partir des variables

descriptives de la Parcelle et du Ménage prises au niveau le plus fin : le Ménage.

On considère le tableau disjOnctif complet HM(MJ) de terme général:

TI j E J : TI m E M:

HMmj = 1 ou 0 selon que le ménage m possède ou non la modalité j.

Le plan factoriel 1-2 : (analyse 3)

u:e 1 (9.5%)
acc:èa au lOI

On retrouve la méme configuration que celles des premiers facteurs des analyses
séparées. Cependant. l'importance des modalités est modifiée et c'est la variable
"statut d'occupatlon" (STO) qui. par ses 3 modalités. définit surtout cet axe (Il.7%)

u:e2 (5.8%)
intégration .aclalll

Ce sont les variables Ménage et notamment l'actiVité (Acn. l'âge et l'intégration à
la ville (DRP.MIG.DRO.LRO) qui. liées également au mode et à la date d'acquisition
de la parcelle définissent des critères d'intégration sociale.
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Globalement, le plan factoriel 1-2 est une Juxtaposition des deux plans principaux des

analyses séparées. Cependant. il ne met plus en valeur le type "femme" et le faible niveau

d'instruction n'apparait plus comme un critère important. Les variables descriptives de

la parcelle sont davantage éclatées sur ce plan et les parcelles occupées par au moins deux

ménages (groupes polyrésidentielsl, détenninant dans une organisation des parcelles, ne

le sont plus lorsque les variables Ménage inteIViennent. Il en est de même, à un moindre

degré. pour les caractéristiques de la parcelle de faible investissement financier et en

bâti.

Cette confrontation des deux groupes de variables détermine des profils Parcelle-Ménage.

L'examen de ce plan met en évidence les trois types de ménages définis précédemment qui

sont enrichis par des pratiques résidentielles (accès au sol et au logementl, issus des

variables descriptives de la parcelle:

• Au type "étudiant", défini précédemment. correspond les parcelles pour lesquelles

les renseignements n'ont pas été fournis. Cela s'explique par le fait que ce type de

ménage est soit locataire soit hébergé. Il n'est par conséquent pas toujours en

mesure de donner les infonnations concernant le parcelle.
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• Au type "ancien" correspond les parcelles "d'attribution traditionnelle ancienne et

très construites". S'ajoute à ce type de ménage les originaires de Ouagadougou.

• Au type "secteur moderne". qui, nous avons vu. est caractérisé par une plus grande

mobilité (centre-périphérie), correspondent principalement les parcelles

"d'attribution moderne récente".

On constate donc bien une relation entre le statut d'intégration du ménage à la ville et au

sol et la filière d'acquisition de la parcelle. Par contre. les critères morphologiques de la

parcelle (le nombre de bâtiments et la superficie), interviennent peu dans la définition de

ces profils Ménage-Parcelle.

On peut donc conclure qu'au niveau Ménage. le lien entre organisation résidentielle et

organisation sociale se fait initialement au travers des modes d'occupation (STO) et

d'accès au logement (MAC).

4.2.2. CHANGEMENT D'ECHELLE DU NIVEAU "MENAGE" AU NIVEAU "PARCELLE"

4.2.2.1. Niveau "Parcelle" :

On considère ici le tableau de correspondances HP(PJ) de terme général:

V' j e J : V' peP et V' m e p:

L'analyse au niveau Parcelle est très voisine de celle réalisée au niveau Ménage compte

tenu du faible nombre de parcelles occupées par au moins deux ménages.

Nous présentons les deux premiers facteurs de l'analyse du tableau de correspondances

HP(PJ) et le plan factoriel principal afin de permettre la comparaison avec l'analyse

précédente.
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e Plan factoriel 1·2: (analyse 4)

axe 1 (9.7%)

100

0+-""---t-1'"
"el s:F B6.T MAC D!C CR C
23 '1<;443
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2441552333

var. Ménage

axe 2 (6%)
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On retrouve les grandes structures du nuage de l'analyse du niveau Ménage. On note

seulement que les contributions des variables Parcelle sont légèrement supérieures à

celles de l'analyse précédente et de même. les contributions Ménage sont sensiblement
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inférieures. L'étude du niveau Parcelle pennet de conclure que les parcelles multiménages

(2m1) regroupent principalement soit des ménages du type "étudiant" soit des ménages du

type "anciens" et plus précisément les "agriculteurs".

Cette dernière relation est un élément qui confinne la maintenance de la société rurale

ouagalaise dans ses fonnes traditionnelles.

4.2.2.2. Passage entre les niveaux "ménage" et "parcelle" :

On considère le tableau associé à l'inertie intra-classes du nuage des ménages pour la

partition engendrée par le niveau Parcelle. Le tenne générale s'exprime par:

\7'jeJ; \7'pePetVmep:

~~HM· = HMmj - p + CM
P

Cette analyse dégage les éléments de variabilité interne des ménages à la parcelle. Elle

exclue. en toute logique. d'une part les caractéristiques attachées à la parcelle, d'autre

part. les ménages monorésidents (un seul ménage dans la parcelle) et enfin les groupes

polyrésidentiels où les ménages ont un comportement parfaitement identique. Cette

variabilité est faible compte tenu du faible nombre de groupes polyrésidentiels (au moins

deux ménages au sein d'une même parcelle).

Elle met, par contre. en valeur les caractéristiques qui interviennent le plus dans la

différenciation des ménages résidents sur une même parcelle.

• Plan factoriel 1-2 : (analyse 5)

axe 1 (11,7%)
dJ8parltée par l'arrivée à OUagadougou

~! ----1,~, ,11III,,1--=._=--,--==--.1IllIl:::=.....
PRS SEX AGE 5TM EnI SCL DRP MlO oro ACT SMN r.ro sm au
42552443552333

Les ménages corésidents se différencient essentiellement par la date d'arrivée à
Ouagadougou (ORO) et dans une moindre mesure par l'âge, le statut matrimonial
(SMA) et le statut d'occupation.
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axe2 (9.9%)
hébergé récelIU11ent à Ouagadougou

~~w, ,1IIf-,-W.....-.---,1lI!i!i!l!lt-.-&--1,l 'B8W • 1mm.~
PRS SEX AGE STM ETH seL DRP MIG oro ACT SMN rro sro a~

42552443552333

L'axe 2 accentue le profil de l'hébergé corésident arrivé à Ouagadougou et sur la
parcelle après 1983.
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Pour les deux premiers facteurs, ces principaux éléments de différenciation des ménages

au sein d'une même parcelle sont essentiellement la date d'arrivée à Ouagadougou (DRO)

puis, le statut d'occupation (STO) et l'âge.

Deux types de ménages se dégagen' Jrincipalement du plan factoriel présenté ci-dessous:

• Les "anciens-propriétaires", polygames, anciennement installés dans la ville et

ayant résidé dans le centre. Dans une moindre mesure, les agriculteurs sont inclus

dans ce type de ménage composé de 10 personnes.

• Les "hébergés non mobiles arrivés après 1980". monogames, 30 ans. On dissocie

alors par le 2ème facteur:

. Les jeunes venant d'arriver â Ouagadougou (après 1983) et ayant moins de 3

personnes à charge.

. Les chefs de ménages plutôt inactifs installés dans la ville et sur leur parcelle

entre 1980-83.

Pour les parcelles où les ménages sont diversifiés, c'est donc l'association entre ces deux

types qui est la plus fréquente. Ainsi, on ne met pas en valeur une cohabitation entre

propriétaire et locataire. classique dans les autres ville de l'Afrique de l'ouest, mais une

cohabitation entre propriétaire et hébergé.

4.2.2.3. Conclusion:

L'étude aL niveau supérieur d'agrégation. la Parcelle, conserve la stabilité de

l'organisation originelle obtenue au niveau Ménage. Cependant. compte tenu du faible

nombre de ménages par parcelle (163 ménages qui cohabitent sur 925 au total soit une

moyenne de 1,2 ménages par parcelle), les deux niveaux, Ménage et Parcelle. sont peu

différenciés.

L'analyse du passage apporte, cependant. une connaissance sur un phénomène

minoritaire, la nature de la polyrésidence sur la périphérie de Ougadougou (propriétaire­

hébergé). Elle met ainsi en évidence ce principal élément de diversité des ménages au sein

d'une même parcelle qui n'apparaissait pas au travers des analyses des niveaux

considérés. Il s'agit là d'un élément d'organisation sociale ayant une dimension spatiale.
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4.2.3. CHANGEMENT D'ECHELLE DU NIVEAU "PARCELLE" AU NIVEAU "ZONE DE

DENOMBR EM ENT"

4.2.3.1. Niveau ''Zone de dénombrement":

On considère le tableau de correspondance HZ(ZJ) dont le tenne général est donné par:

'v' j E J : 'v' ZE Z et 'v' P E Zet 'v' mE p :

HZZj = IHMmj= IHPpj
mEZ pEZ

On précise que les opérations de lotissement (variable définie au niveau Parcelle) n'ont

pas été menées suivant les zones de dénombrement (découpage arbitraire effectué en

1985). Mais les parcelles proches géographiquement ont été touchées par une même

opération.

Le pIan factorlell-2 : (analyse 6)

axe 1 (12.7%)
tiuu urbain et accè. à la parcelle

Ce facteur traduit une liaison forte entre l'évolution du tissu urbain et la date
d'installation sur la parcelle du ménage.

UIl2 (8.3%)
d88U urbain. .tructure de la parceUe

A'51E(/JŒSlMElH9:l.CFP~CfOICT9,t.llfOSlOCfG

4 2 5 5 2 4 Mé4 1 5 5 2 3 3 3var. nage

Ce sont surtout les variables Parcelle qui construisent l'axe 2 et notamment la
variable tissu urbain (OPL). En ce qui concerne les variables Ménage. seul le type
"étudiant-locataire" ressort de ce facteur.



145

AXE HCRIZONTAü( ll--AXE VER':'!CAt. ( 2) --T:":':U:: AJ'C int.er parcella-.ana;., n1...eau Jone da dma):)r_ant.

SOMBRE ::E. POINTS: 74

et~d--- -- ----- - ------ ... -- -------------------------- - -- ---- - -- -_ ... -- ............ - -- --- -+ ---- - ---- ... -- ---- ... -- ------------ -_ ... ------- -_ ....

1
1
J
1
oup

1
1
1
1
1
1
1
1
1

~oe

2",1

20.
crau

lote
1
1

dp751
1

veuf

60ada 7 5

don

lot2

do65

cbl

9prl

~09Cfe:n

.ch

+m.1q

dolO

d.anplnae
lprl
cbnp
acnp

dol7

nlot

cel

n.'Uo.

lotl
03

1 oraig
1
1
1
cb2

mstb 2bt poly ate
hab 1 ligor

1 sec 1 1

+---------------------------------------------------------------------------.p----------- 50 ...---------------------------- ...
1 orvl ma" mas
1 dol3 301.. modprim.
1 01 6prl
1 crvgdp80prop
1 lmig 1101
, dpl7 lopr s23prl

dpl3 loct 1
lbt 1

1
1
1

dolOI
1
mprt
1
1
1
1

1 da871!
+---------------------------------------------------------------------------""-------------------------------------------+

ONOMBRE DE POINTS SUPERPOSES :

d075( SOa) n.co(6prlJ mon ( lml) lnf(1:nig) 40a(3p:-U div( 52)

L'analyse de ce niveau met. avant tout. en évidence:: la forte relation existant entre les

opérations de lotissement (OPL), les modes d'acquisition (MAC) et la date d'installation

sur la parcelle (DRP). A l'exception de cette dernière variable qui caractérise un

comportement de ménages. les types de ménages sont moins sensibles à un regroupement

par zone.

Dans l'ensemble. il n'y a pas de relation entre les types principaux de ménages définls

dans les analyses des niveaux Ménage et Parcelle, et la nature des opérations de

lotissement correspondant à la zone de dénombrement. Nous rappelons que cette

variable est1mposée de 4 modalités: zone lotie avant le 1er passage (lotl) , zone lotie

entre les deux passages (lot2), zone en cours de lotissement au moment du 2éme passage

(lote), zone non lotie à l'issue de l'enquète (nlot).
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Les types de ménage se caractérisant par une localisation précise dans une zone touchée

par une des opérations de lotissement. sont très spécifiques:

• Le type "étudiant-locataire", constituant en partie les groupes polyrésidentiels

(2m11. réside soit dans les zones de dénombrement loties avant le 1er passage de

l'enquête. ce qui explique les non-renseignements concernant la parcelle. soit dans

les zones en cours de lotissement. regroupement donné par le deuxième facteur.

• Le type de ménages qui sont anciennement arrivés à Ouagadougou et installês sur

leur parcelle. Ils résident dans les zones en cours de lotissement et possèdent plus

de 3 bâtiments et ont hérité (her) de leur parcelle avant 1975. Les Originaires de

Ouagadougou sont représentés par ce type.

Le type "agriculteur". proches du type "ancien". sont présents dans les zones en

cours de lotissement. mais aussi en zone lotie après le 1er passage. Ils sont

propriétaires de leur parcelle acquise également avant 1975 par les modes

d'attributions traditionnels (atc. don) et pour lesquelles l'investissement financier

est moins important.

• Le type "célibataire-non mossi", de niveau d'instruction élevé. d'origine urbaine et

récemment arrivés sur leur parcelle, se concentrent dans les zones soit loties soit

non loties.

• Le type de ménages résidant sur des parcelles "d'attribution moderne et récente et

peu construites" se localisent soit en zone non lotie soit en zone récemment lotie. Il

n'y a pas de ménages spécifiques répondant à cette situation si ce n'est les ménages

arrivés à Ouagadougou vers les années 1975-1983 et ceux partis à cause des

opérations de déguerpissement spécifiques alors de la zone récemment lotie.

La forte concentration du nuage des individus de ce dernier groupe confirme le fait

que les zones de dénombrement se différencient peu en fonction des types de

ménages et davantage selon un état de la parcelle.

Trois éléments de réflexion importants ressortent de l'analyse du niveau Zone de

dénombrement :

• Les locataires constituent des groupes polyrésidentiels homogènes.

• La présence visiblement plus prononcée de propriétaires dans les zones en pleine

restructuration (récemment loties ou en cours de lotissement).
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• L'existence significative d'acquisitions récentes en zone non lotie.

4.2.3.2. Passage entre les niveaux "parcelle" et ''Zone de dénombrement" :

On considère le tableau HM-(MJI associé à l'inertie intra-classes du nuage des parcelles

pour la partition engendrée par le niveau Zone de dénombrement et dont le terme

générale s'exprime par:

'v'jeJ; 'v'zeZet'v'pez:

__~ HZZj H~

HM - Pp - Pz + CM

et équivalent à
!:E HMj

HM· = HPpj - Pz HZzj+ Pp CM

Cette analyse dégage les éléments de variabilité interne à la zone de dénombrement c'est­

à-dire les principaux profils Ménage-Parcelle qui différencient bien les parcelles entre

elles mais qui interviennent comme des éléments de dispersion interne pour la

qualification des zones de dénombrement.

• Plan factoriel 1-2: (analyse 7)

UIll(9,5%1
dJlpUité. par racc:è8 au 801 et au logement

La vartable "statut d'occupation" (STOl est liée à la date et au mode d'acquisition de
la parcelle (MAC.DAC) et le coût des bâtiments (CTS) qui. de ce fait. sont des
éléments de différenciation de l'espace considéré.

u:e2 (5,6%)
dJ8parlth lIOclo-économlque.

s:t.ŒP~ŒO/JCfS\1llLFOSTOŒG

2443552333
var. Ména,Q;e

Les parcelles localisées dans une méme zone sont occupées par des ménages
. différents essentiellement du point de vue de l'âge. du statut matrimonial (S1M) et

de l'actiVité (AC'I1 du chef de ménage.



148

AXE HORIZCNTALe :) 9,5' --AXE VER.!:CAL( 2) 5.6' --7:7RE: UC iDt..r..d. parcelle..aenaq., pa•••;_ ent.r. paraell••t.
:lone d. c1enoabr...nt.

NOMBRE OE FOINTS: 74

..---- -------------- -- --- .. - .. ---------------- -_ .. ---- .. -- ----- -_ .. - --veu :- .... ---- ....... -- --- ---- .. -- -- -_ .. -- -- ---------- -_ .. --------- ~

60•

.!.nac

~em

1
1
1
1
1
1
1
1
1

9prll
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

cb2

poly

da1S

.tc

50.

da80
.ch

dp75

d065

+bt

6prl
dplO

d075

her

.J

mod

loct
mon

oreu

prim

lopr
dole

da81

Jprll
1
1
1
1
1
1
1
1

dplJI
1
1
1
1
1
1
1

Ibt

.oc

orvl

om1q

JO.

div

runos

dol3

d087

loc

20.
1 nseo
1
1

heb inf
cbnp d,lnp 1
Iprl 1

etud acnp dpI? 1 lot2
1 2ml 1 don
1 lotll :nstb cbl 1

+-------- ---..------ --------------------- .. -----mprt------------ s 1... --- lml---- 2bt----------------------------+
cel 1 nlot 40.1 prop 1

.210tclmiq 1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
1
r
1
1

sup 1
+------------------------------------- .._------------------------------------+-------------------------------------------+

ONOMBRE: DE: FOINTS SUPE:RFOSES: ,

.qrl hor) lo.c(omiq) mo.(lot2) orvql Im1l !U'llotc) +miq(prlml

Au travers du plan factoriel 1-2. on distingue ainsi quatre types de ménages pour lesquels

la parcelle est une unité homogène et qui interviennent comme éléments d'hétérogénéité

pour les zones de dénombrement:

• Le type "~l~ves-~tudlants". locataires ou hébergés. arrivés tardivement à

Ouagadougou et sur leur parcelle représentés par les étudiants mais non

caractérisés par un niveau d'étude supérieur. ils constituent entre autre les ménages

partis entre les deux passages de l'enquête (mprt) mais pour des raisons autres que

le déguerpissement. Les renseignements concernant la parcelle ne sont pas donnés.
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• Le type "secteur moderne-très mobile". non mossi et locataire.

• Le type "secteur moderne-monogame". ayant entre 6 et 9 personnes à charge et

propriétaires de leur parcelle depuis 1975 par achat.

• Le type "ancien-agriculteur", polygame. composé de plus de 10 personnes

représentés par les agriculteurs. Propriétaires de leur parcelle par héritage ou par

attribution coutumière. ils y sont installés depuis longtemps.

• Le type "ancien-femme". veuves, âgées et inactives.

On s'aperçoit donc qu'il s'agit essentiellement de types définis par les variables sacio­

économiques. Ceci permet de conclure que s'il existe des regroupements significatifs de

ménages de même type sacio-économique au sein d'une même parcelle (rappelons que la

plupart des parcelles abritent une seul ménage). il y a une grande diversité de ceux-ci au

sein d'une même zone de dénombrement.

4.2.3.3. ConckJsion :

Les deux analyses qui composent l'étude du changement d'échelle du niveau Parcelle au

niveau Zone de dénombrement. permettent de distinguer d'une part les types de ménages

qui se répartissent réellement au sein des zones de dénombrement en fonction des

principales opérations de lotissement qui caractérisent ces zones. D'autre part. les types

de ménages qui ne suivent pas cette règle de répartition et intervierment alors comme

éléments de diversité interne pour les zones de dénombrement.

On peut. cependant. retrouver des types de ménages (type "agriculteurs") communs aux

deux analyse de l'étude de ce changement d'échelle. Cela signifie qu'ils peuvent être à la

fois éléments de dispersion pour certaines zones de dénombrement et éléments de

caractérisation pour d'autres zones.
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4.2.4. CHANGEMENT D'ECHELLE DU NIVEAU "ZONE DE DENOMBREMENT"AU NIVEAU

"SECTEUR"

4.2.4.1. Niveau "5ecteur" :

On considère le tableau de correspondance HS(SJ) de tenue général:

V' j E J : V' SES. V' Z E S. V' P E Z et V' m E p :

HZzj = I,.HMmj = I,.HPpj=LHZZj
mES pES ZES

Le faible nombre de secteurs permet de donner, par l'analyse du tableau de

correspondances. des profils de secteurs qui sont alors projetés sur le plan factoriel des

variables.

De même que pour le niveau Zone de dénombrement. la division en secteur n'est pas

l'unité de réalisation des opérations de lotissement. Le secteur est un découpage

géographique d'échelle supérieure.

Le plan factoriel 1·2 : (analyse 8)

axe 1 (25.9%)
ti..u urbain

600
400
200

MN SW 8I\T wc QllC CFt
2 3 'l " 4 4

var. Parcelle

FR)SE)(PŒSlMElH9:1CFf'WGO'OPCfSMllLfOSIOCR>
4 2 5 5 2 "M" 1 5 5 2 3 3 3

var. énage

Les états de lotissement et notamment "zone non loUe" après le 2ème passage de
l'enquète construisent cet axe.

axe 2 (19.1%)
tiau urbain et .uperflcle

300
200
100

o
~ SW 8I\T MAC ClIC CFt C
23'l"443

var. Parcelle

FR) SE)( IGE. STM ETH 9:1 CFf' MG a:o /Cf 9vtII LfO STO CR>
42 SS2""~552333

var. Ménage

Ce facteur traduit les effets de la politique urbaine. On obsenre une forte relation
entre les opérations de lotissement et la superficie.
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22 ( 20)

Plus de la moitié (52.5%) de l'inertie du premier facteur provient de la variable

"opérations de lotissement" (OPL) qui contribue également au quart (24%) de la

formation du deuxième facteur. Les secteurs se diITérencient avant tout par les opérations

de lotissement et. dans une moindre mesure. par les superficies des parcelles très liées au

contexte du lotissement. Les secteurs 30 et 29. par leur fort pourcentage de zones non

loties pour le premier et de zones en cours de lotissement pour le second. contribuent à

construire les deux premiers facteurs du nuage des individus-secteurs.

Nous pourrions mettre en supplémentaire la variable "opérations de lotissement" ou

étudier les axes de rangs plus élevés afin de dégager les structures que masque cette

variable. Nous nous en tiendrons malgré tout à ce plan factoriel dans la mesure où cette

variable est centrale pour l'étude et que nous cherchons à mettre en évidence les effets

d'un changement d'échelle pour un méme jeu de variables.
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Par ailleurs des modalités ponctuelles. aussi bien Parcelle que Ménage, construisent

également le plan mais à un moindre degré. On retrouve alors les profils "étudiant". "non

mossi" et "locataire' et la date de l'installation sur la parcelle. On détermine des profils

de secteurs :

• Le secteur 29 ( secteur contigu à l'université) est caractérisé à la fois par les zones en

cours de lotissement et par la présence des "étudiants-locataires" et les non mossi

qui contribuent à constituer des groupes polyrésidentiels.

• Les secteurs 15 et 30 dont la population d'origine urbaine. non mossi et locataire.

mobile. s'est installée tardivement dans ces secteurs à la fois lotis et non lotis

(surtout le secteur 30). Ils se qualifient par un peuplement récent.

• Les secteurs 17, 21. 22 qui ont subi les opérations de lotissement, récemment lotis.

(1ot2) et qui. de ce fait. se distinguent surtout par le départ de ménages entre les deux

passages de l'enquéte.

• Les secteurs 23 et 24 dont le peuplement est ancien et stable. Ils sont également en

pleine restructuration (zones récemment loties ou en cours de lotissement).

Si l'on poursuit l'examen des axes. l'espace défini par les secteurs. se différencie. en plus

des opérations de lotissement (OPLl. par l'origine du chef de ménage, son niveau

d'instruction. contribuant essentiellement à déterminer les axes plus lointains.

Au niveau Secteur, ce sont surtout les caractéristiques de la politique de lotiSsement qui

sont mis en valeur. Puis la date d'installation sur la parcelle joue par conséquent un rôle

dans la définition de certains secteurs déterminant ainsi des types de peuplements.

"ancien-stable" ou "récent". Enfin. la faible participation des variables descriptives du

Ménage laisse à penser qu'il n'existe pas de localisation ou de regroupement privilégié des

types de ménages en fonction ou non de ces opérations de lotissement.

4.2.4.2. Passage entre les niveaux "Zone de dénombrement" et "secteur" :

On considère le tableau HM--(MJ) associé à l'inertie intra-classes du nuage des zones de

dénombrement pour la partition engendrée par le secteur et dont le terme général

s'exprime par :
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VjeJ: VseS.VzeS:

__ _ HZZj HSSj ~

HM - Pz - Ps + CM

et équivalent à

• Le plan factoriel 1-2 : (analyse 9)

axe 1 (13%)

100

00

fvS\l 9'F Bl\T ~ lYC Œ\. GlB FR) s:x PŒ SIM ETH sa.. CA' M3 ŒO />Cr !MIl l.fO SIO CR;
2 3 ~ c; Il 4 4 3 4 2 5 5 2 4 4 1 5 5 2 3 3 3

var. Parce e Var. Ménage

le type "étudiant-locataire" et celui anciennement installés à Ougadougou.
représentatifs du niveau zone de dénombrement. se dispersent à l'intérieur des
secteurs.

axe 2 (7,5%)

100

fvS\l9'FOO~lYCŒ\.GlBFR)S:XPŒSlMETHsa..CA'M3ŒO/>Cr!Mlll.fOSIOŒG

2 3 ~P c; 11 4 4 3 4 2 5 5 2 4 4 1 5 5 2 3 3 3
var. arce e var. Ménage

Ce facteur traduJt une disparité au sein des secteurs par l'état d'édification du tissu
urbain et l'accès au sol.

Les types de ménages qui disparaissent dans le passage entre les niveaux Zone de

dénombrement et Secteur sont alors les suivants :

• Les "étudiants-locataires" constituant des groupes polyrésidentiels et localisés

dans les zones loties avant le premier passage.

• Les ménages "anciens-Ouagalais-agriculteurs", ayant hérité de leur parcelle et

possédant plusieurs bâtiments (mode d'attribution traditionnelle et ancienne).

• Les jeunes ménages, célibataires, non mossi, récemment installés dans la ville.

dans les zones non loties.

• Les ménages résidant sur des parcelles "d'attribution moderne et récente",
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Il s'agit des principaux types de ménages mis en valeur comme éléments d'homogénéité

au niveau Zone de dénombrement et éléments de dispersion au sein des secteurs.

4.2.4.3. ConckJsion :

Les indicateurs de regroupements ou de disparités du niveau Secteur sont liés aux

opérations de lotissement. Aussi, si l'analyse au niveau Secteur rend compte d'une

différenciation des secteurs par rapport aux variables descriptives de l'état d'édification

du tissu urbain (surtout pour la moitié d'entre eux). il n'en reste pas moins que les

différentes opérations de lotissement touchent également tous les secteurs.

L'hétérogénéité obsetvé au niveau Zone de dénombrement est accentué au niveau Secteur.

4.2.5. SYNTHESE DE L'ETUDE DU SYSTEME D'ECHELLES

L'étude de la série d'analyses intra-classes. pennet d'aborder la structuration de l'espace

urbain. en dégageant les'Indlcateurs de disparité entre les niveaux, alors que la série



155

SYNTHESE DE L'ETUDE DU SYSTEME D'ECHELLES
A PARTIR DES PLANS FACTORIELS PRINCIPAUX

Analy.e du niveau
Secteur

• "EtudIant-locataire" cours de lotissement
• -arrtvée récente sur la parcelle" lotie et non lotie
• "an1vée ancienne sur la parcelle" récemment lotie ou

cours de lotissement
• "ménage parUs" récemment lotie

mise en évidence
de la relation 3 :
l'aménagement du

tissu urbain et
l'intégration à la

vUle

.mise ~n évidence
de la relation 2 :

l'aménagement du
tissu urbain,
les structures
résidentielles et

sodo-économlques

ŒDEJDD
analyses Inter-classe:

~ ~ [ZI
analyses Intra-classe!
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d'analyses inter-classes étudie cette structuration en dégageant les spécificités de chaque

niveau. Les principales structures sont récapitulées dans la figure nOS.

L'examen des premiers plans factoriels de la série d'analyses des niveaux met en évidence

l'organisation principale de l'espace étudié. Il nécessite des "aller-retour" afin de bien

comprendre les éléments de la structuration de l'espace urbain défini au travers des

parcelles. des zones de dénombrement et des secteurs.

Le lien entre les niveaux supérieurs (traduisant la dimension spatiale de l'étude) et

l'ensemble des variables (permettant de décrire une organisation sociale) est faible. Le

système d'échelles considéré met en évidence une différence nette entre les niveaux

géographiques et les niveaux inférieurs. La différence entre les structures dégagées aux

différents niveaux permet de définir une hétérogénéité des niveaux (ou partitions) Zone

de dénombrement et Secteur.

La progression de la participation des variables qui qualifient les niveaux est nette. Si

les types de ménages sont bien différenciés aux niveaux Ménage et Parcelle. ils se

dispersent sur les espaces définis par les niveaux supérieurs et surtout celui du secteur:

les variables qui caractérisent bien les niveaux inférieurs ne sont plus des éléments de

discrtmination aux niveaux supérieurs (et inversement).

Ainsi. la metlleure approche de l'organisation sociale est donnée aux niveaux Ménage et

Parcelle. Les profils Parcelle-Ménage dégagés dans le changement de niveau Zone de

dénombrement et Secteur définissent davantage soit des types de ménages plus ciblés soit

plus "flous".

Les zones de dénombrement et les secteurs ne sont pas des unités de regroupement

géographiques pour les types de ménages définis par les analyses des niveaux inférieurs.

Cette disparité est d'autant plus marquante quand on observe le plan factoriel 1-2 de

l'analyse du passage entre le niveau Ménage et le niveau Secteur. Nous l'introduisons ici

(analyse 10) sans le détatller mais pour permettre la comparaison avec lt' plan principal

de l'analyse du niveau Ménage (analyse 3) .
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• Plan factoriel 1-2 (analyse 10) :
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Les deux plans (analyses 10 et 3) ont une configuration sensiblement identique. Les

ménages résidant au sein d'un même secteur s'avèrent être très divers tant du point de vue

de la structure socio-économique et de l'état d'intégration que du point de vue des

caractértstiques de son habitat. Cela confirme clairement que le niveau secteur traduit

une partition très hétérogène puisqu'on retrouve le lien (ou la dépendance) entre le niveau

Ménage et l'ensemble des vartables dans l'analyse du passage entre les niveaux Ménage et

Secteur.

Globalement, on peut poser que la localisation des principaux types de ménages de la

pértphérte ouagalaise est peu marquée par les opérations étatiques d'aménagement du

tissu urbain. Celles-ci ont surtout une influence sur la composition morphologique de

l'habitat. On identifie cependant quelques éléments sociologiques, niveau d'instruction

élevé ou installation ancienne à Ouagadougou, qui interviennent dans la structuration

de l'espace à un niveau géographique plus général.
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Chapitre 4.3.

PERSPECTIVES D'UTILISATION DU SYSTEME D'ECHELLES

L'étude du système d'échelles nous amene à envisager quelques prolongements

méthodologiques et quelques perspectives d'application:

• L'approche cartographique.

• L'influence du système d'échelles sur un même nuage de points.

• L'apport du système d'échelles dans la stratification d'un sondage.

• Les sous-tableaux de "Burt" dans un système d'échelles.

Nous les esquissons ici. :lns les approfondir.

4.3.1. L'APPROCHE CARTOGRAPHIQUE

Nous orientons l'étude du système d'échelles vers l'analyse de l'organisation spatiale en

considérant les deux niveaux: Zone de dénombrement et Secteur.

Du fait de la nature géographique des deux niveaux supérieurs. on peut cartographier les

structures dégagées par chaque analyse du changement d'échelle sur les unités spatiales

de ces niveaux. Pour cela. il s'agit de faire un choix de couleurs pour les zones à

cartographier. et qui dépend de la position de ces zones sur le plan factoriel principal des

variables. Ce plan factoriel constitue ainsi la légende de la carte.

Nous proposons alors de réaliser trois cartes correspondant aU?' trois analyses qui

concernent les niveaux géographiques:

• analyse du niveau "Zone de dénombrement" .

• analyse du passage entre "Zone de dénombrement" et "Secteur" .

• analyse du niveau "Secteur" .
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4.3.1.1. Principe de la construction des cartes

L'objectif est d'une part de déduire visuellement la position des unités spatiales sur le

plan factoIiel et d'autre part de localiser les phénomènes dégagés par ce même plan. Par

conséquent. 11 s'agit de concevoir la légende de manière à traduire d'une part les

oppositions que dégage chaque axe et d'autre part l'indépendance des deux axes.

On propose alors d'attribuer à un axe une couleur" rondamentale" 1 (vert. bleu. rouge! et sa

complémentaire dans le cercle chromatique. c'est-à-dire une couleur "primaire"

(respectivement. magenta. jaune. cyan!. L'opposition des structures mise en évidence par

ce facteur est représenté par une opposition de couleurs. De plus. le passage d'une couleur.

vert par exemple. à sa complémentaire s'effectue par un procédé d'addition progresslf du

magenta (composé du rouge et du bleu) jusqu'à soustraction de la couleur verte. Si nous

nous plaçons dans l'échelle des couleurs allant de 250 à O. nous avons:

On obtient ainsi le magenta et au centre de l'axe. nous avons la même quantité de chaque

couleur qui aboutit au gris. "couleur neutre".

La légende du deuxième axe doit également être conçue sur le principe d'opposition des

couleurs et doit en plus marquer l'indépendance avec le premier axe. Choisir alors une

autre couleur et sa complémentaire satisfait la première condition mais non la

deuxième. En effet. si le rouge. par exemple. est sélectionné. cette couleur n'est pas

indépendante du magenta qui. rappelons. est combinaison du rouge et du bleu et ces deux

teintes désignent deux parties des deux axes.

Pour pallier à cela. on décide de faire varier le deuxième axe en fonction de la clarté. c'est­

à-dire du clair au foncé. Le gris. valeur moyenne de la variation. correspond à la couk..lr

du centre du premier axe. Le blanc et le noir sont bien deux nuances opposées et sont

indépendantes des couleurs primaires et fondamentales.

Dans cette étude. nous avons choisi pour désigner le premier facteur. l'opposition entre le

vert (partie négative) et le magenta (partie positive! et pour désigner le deuxième facteur.

l'opposition entre le noir (partie négative) et le blanc (partie positive). Une unité spatiale

l[J.BERTIN. 19771 p217.
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affectée d'un vert clair signifie qu'elle est représentative des types de ménages identifiés

sur le quadrant en haut et à gauche du plan factoriel des variables. La précision de cette

identification est affinée par un dégradé des verts clairs.

Par conséquent. les différentes nuances de vert. de magenta ou de luminosité, dépendent

du découpage des axes en classes. Plus le découpage est fin c'est-à-dire plus il y a de

classes. plus on introduit de teintes intermédiaires pour obtenir des dégradés moins

contrastés et ainsi mieux différencier les positions des unités spatiales sur le plan.

Nous avons décider d'effectuer le découpage en classes d'intervalles égaux établis de telle

manière à bien faire ressortir les phénomènes mis en évidence par le plan considéré.

Pour chaque axe factoriel. un découpage en 5 classes a été choisi:

1-00, -450) : )-450,-1501 ; )-150.150[; [150.450[; [450. +00)

La couleur du fond de carte est celle des unités spatiales proches de l'origine du plan

factoriel. c'est-à-dire de la couleur "neutre". Cela offre l'avantage de mieux faire ressortir

les valeurs extrêmes des axes.

4.2.5.2. Interprétation des cartes

Nous présentons une première carte. nO 1, qui identifie les zones de dénombrement

enquêtées et une série de trois cartes correspondant au changement d'échelle entre les

niveaux "ZOne de dénombrement" et "Secteur".

• A l'analyse du niveau "ZOne de dénombrement" (analyse 6) correspond la carte n 0 2

• A l'analyse du passage entre "Zone de dénombrement" et "Secteur" (analyse 9)

correspond la carte nOS.

• A l'analyse du niveau "Secteur" (analyse 8) correspond la carte n 0 4.

Nous interprétons ces cartes d'une part indépendamment les unes des autres et d'autre

part par des "va et vient" d'un niveau à un autre:
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• Pour les analyses inter-classes. c'est-à-dire les analyses des niveaux "Zone" et

"Secteur". les cartes correspondantes. n02 et 4. mettent en évidence les éléments qui

caractérisent chaque unité spatiale.

Globalement. les zones de dénombrement et les secteurs du nord. nord-ouest, se

distinguent par des ménages anciennement arrivés à Ouagadougou et installés sur

leur parcelle (forte dominance de magenta). A l'inverse, les zones et les secteurs du

sud. sud-est. sont caractérisées par les ménages récemment arrivées à Ouagadougou

(plus dominance de vert).

Au niveau "Zone de dénombrement" (carte n02), la forte dominance de gris foncé

indique que les zones correspondantes ne regroupent pas de types de ménages bien

définis et se caractérisent davantage par un type d'accès au sol : un mode

d'acquisition traditionnelle et récente. Par alIleurs. certains secteurs sont

composés de zones très différenciées (secteurs 16. 19, 28. 29). Les éléments de

différenciation entre les zones d'un même secteur sont mis en évidence par

l'analyse intra-classes.

Au niveau "Secteur" (carte n04). les teintes de gris indiquent que le nuage des

individus est regroupé autour de l'origine du plan.

• A la carte n03 correspond l'analyse intra-classes. Elle donne l'information

contenue au niveau "Zone de dénombrement" et qui est perdue dans le passage vers

le niveau "Secteur". Par conséquent, elle rend compte de la variabilité interne des

zones à chaque secteur. Autrement dit. elle contribue à expliquer la carte n04. du

niveau "Secteur".

L'étude simultanée des trois cartes illustre bien la schématisation de la décomposition de

l'inertie représentée par la figure n04 (p1l5). L'examen des deux premières cartes (2-3)

montre le recentrage des structures autour des centres de gravité de chaque secteur. Celui­

ci est peu marqué pour les secteurs dont les zones sont très diversifiées (secteurs 16, 18). ce

qui indique une forte variabilité à l'intérieur de ces secteurs. Il est. par contre. plus

prononcé pour les secteurs homogènes (secteurs 21-26) et le secteur 26. qui ne contient

qu'une seule classe. est un exemple significatif de faible variabilité. Cela se traduit, dans

le premier cas. par des secteurs affectés de la couleur grise au niveau "Secteur" (carte n04)

et dans le deuxième cas, par une forte proportion de zones au sein d'un même secteur

affectées de cette même couleur (carte n03).
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4.3.2. L'INFLUENCE DU SYSTEME D'ECHELLES

Le choix de l'échelle n'est évidemment pas neutre sur les résultats de l'analyse. Dans un

but expérimental. pour observer l'in11uence de l'échelle sur un même nuage de points,

nous introduisons deux systêmes d'échelles fictifs M-P-Z'-S' et M-P-Z"-S". Leurs niveaux

ont le même nombre de classes que le système d'échelles de l'étude. Ils doivent respecter la

structure hiérarchique de l'information. Pour cela. les niveaux de découpage concernent

donc les niveaux Zone de dénombrement et Secteur et ont été acquis à partir du tableau
HPpJ du niveau Parcelle;

• le premier. M-P-Z'-S'. est obtenu à partir d'une classification ascendante

hiérarchique:

• le deuxième. M-P-Z"-S". est obtenu à partir de partitions aléatoires.

Nous nous sommes intéressés. jusqu'à présent. aux typologies qui caractérisaient les

étapes dans le changement d'échelle. On cherche. maintenant. à étudier l'tnfluence de

l'échelle sur les facteurs et à déterminer, d'une manière générale. le mode et l'intensité

d'intervention de chaque variable. niveau par niveau.

4.3.2.1. Comparaison entre des systèmes d'échelles sur un même nuage de points

On effectue dans un premier temps. sur le même nuage de points. la comparaison entre les

trois systèmes d'échelles en fonction des taux d'inertie:

nombre partitions partitions partitions
de de l'étude de la CAH aléatoires

classes (moyenne sur 100
simulations

partit. inertie taux partit. inertie taux partit. inertie taux
925 M 2.5 100% M 2,5 100% M 2.5 100%
840 P 2.38 95% P 2.38 95% P 2.38 95%
188 Z 0.75 30% Z' 1.6 64% Z" 0.58 23%
16 S 0.19 8% S' 0.7 28% SOI 0.052 2%

Cependant. il est délicat de fixer un critère d'homogénéité à partir du taux d'inertie. On

peut uniquement comparer les taux entre les systèmes d'échelles d'un même nuage et dire

que le système d'échelle obtenu à partir de la classification ascendante hiérarchique

rend compte au mieux de niveaux homogènes en fonction du critère d'agrégation choisi.
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Nous nous intéressons maintenant au système d'échelles de l'étude M-P-Z-S et à celui

obtenu à partir de la classification ascendante hiéra ..:chique M-P-Z'-S'. Pour cela, nous

considérons les plans factoriels principaux de l'analyse du niveau supérieur S' (partition

en 16 classes) et de celle du passage entre ce niveau et le niveau Ménage.

L'analyse Il qui rend compte du passage entre le Ménage et l'équivalent Secteur, est à

comparer avec l'analyse 10 et l'analy::>e 12 du niveau S'est à mettre en parallèle avec

l'analyse 8 du niveau Secteur

• PIan factorlell-2 (analyse Il):
AXE HOR:i:ZONTAL( 1) 5,4' --AXE VERT!CAL( 21 ~,6' --:::R~: MC intra parc.a11.-ae.n.aq. , parti.r d. 1& CAJl,

p••••q. .Dt.~. .&Daoe et ••et.ur

SO:'.!lRE CE pOrI/TS: 14

1

aqr 1

GOo

loscomlq

+be

don

do8?

dp15

poly
oreu

:0:2

2Co

50a

doBO

her
da15

d065
prap

,3

1
infl

1

1
1
1
1

1
1
1
1

div!
1

2:nll

1
mstb
1
1
etucl

400d0151
9prll

1
1
1
1
1
1
16prl

02

cbnp

dpB1

300doBO

eb2

l::l1q

,up

mod

lotl

;
1
1
1
1

1
1 lopr
1 rem orvq
1 lect lbt 3prl
1 aenp :'l'CO
1 danpl ~:JS cbl . i
+- ... --------- -_ ... ------------------- --do 83--- ...veu!-_ ... -- -- -_ ... -- --...... atc-- ------- ...... ---------------------- -- - ..... --------- -_ ... -_ ..
1 dpB3 mas 1
1 lnac 2bt lmllotc 1
1 1
1 mon
1 ach
MOS dal7
1 orvl
1
1
+mlq
1
1
1
1
1
1
,ee

1
1
1
1
1
1
1
1
1

+------------- - ----------- - ---------n':' ot. ce:'l pr ~ ------- -_ ... ---- ... ------------ --------- --- -- ... --- ... -- -_ ... ------- ... - -- ------- - -- ...
1 ~ 1
1 sl 1
1 Mb
1
1
1
1
1
1
1
1,
1
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• Plan factorlell-2 (analyse 12):

AXE HORIZONTAL ( 1) 25,4' --AXE VERTICAL( 2) 13' --":'!'!'RE.:1rJC int.er parcella-aanaq... partir da la cu, tLi.....u ••ateur

SCMBRE DE POINTS, ,~

.. - - ------------------ .. -- -- ------------------------ ... -- -- -- ...... --- -- -- -_ ... -- -- ... -- -- -_ .. ------- ---veu!-_ .. -- ------- -_ ... -- -- - .. - --+
1 1 1
1 1 1
1

1
1,
1
1
1

1
1
1
1
1

lem

inilC

1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
div

1
1,

60.

hor

;
1
1
1

dp151,
oreu 1

agrdo65 1
do81c!:lnp +bt 1

d.np hob 50. 1
Iprl olllig noco 9prll

acnp lote da751
20... dp87 2ml sll mos 2bt. ,

et. ud- ---------------- .. ---- ----------------- -_ ... -- --- -- -- -_ .. ---- ... -- -- -- ----- .. -- -- -1 0 t 1-------- s2 lrullot 2--------poly-- --+
lbtnlotloprorvqdo15 prop 1

mprt 1 dal7 don 1
cal nmas litas 6prl cb2 ate 1

1 1
10c dol3 dpl3 30. dolO 1Il0ndpl0 1

sec 1 mod 1
sup 1 ach 1

1 1 d.IO 1
+-------------------------------------------------------------------------------------------+--------------------------_ ...

OSOMBRE DE POINTS SUPERPOSES, 12
losc Comiq) rutb« mes) 93 ( 92)

~O' (6prll prillll lIliS)
cbl (1ot2) 3prl ( 02) .~!g ( 02) inl (111111 llIlig (d.l' 1 loct (dd') orvlllllprt)
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Compte tenu de l'analyse au niveau S' par rapport â celle du niveau Ménage (analyse 3

§4.2.1.), nous sommes dans une situation où l'on peut directement envisager l'analyse à

~e niveau sans trop perturber l'analyse du niveau inférieur c'est-à-dire sans trop perdre

d'information. Ce qui n'est plus le cas pour l'analyse du niveau Secteur du système

d'échelles de l'étude.

4.3.2.2. Niveau d'intervention des variables

Nous nous intéressons, ici, non plus aux combinaisons de variables mais à déterminer le

mode et l'intensité d'intervention sur les niveaux de chaque variable. Pour cela, nous

décomposons l'inertie de chaque variable et de chaque modalité (cf § 3.4.5.).

Les tableaux n02 et 5 présentent la décomposition de l'inertie pour chaque modalité (n02)
et chaque variable (n05). Les tableatLx n03. 4 présentent les indices respectivement CTR1
et C~ pour chaque modalité de l'étude et les tableaux n06, 7 pour chaque variable. Les

variables Parcelle. du fait de leur conception. ont une analyse intra-cIasses pour la

partition engendrée par la Parcelle nulle (cf § 3.2.6.1.)

A partir du tableau n07, nous proposons le graphique suivant qui permet une lecture

simultanée des différents niveaux d'intervention de la variable:

Pourcentage en ligne

100
9J

8J
70
8J

50
40

3:l
2D
la
a

MEN SPI'" BAT MAC Di'C OP!. CIB PRS SEX ACE STh1 ETH SCL DRP MIG ORO ACT SMN lro sro OR}

233544342552443552333

Inter.P

Inter.Z

Ill: lnter.S ~: tntm.ZS .: lntm.PZ .: Intra.P

Intra.Z

Intra.S

Les variables "opérations de lotissement" (OPL) et dans une moindre mesure.

"superflcie"(SPF) et type du groupe résidentiel (MEN). liées aux opérations de lotissement.
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DECOMPOSITION DE L'INER"r1E DES MODALrrES

Pourcen tage en colonne
cml

Pourcentage en Itgne
crn2

tota e ("(ra.? {"tm.PZ tntm.ZS Inte:r.S

Iml 0.0074 0.000< 0.0046 0,0021 0,0007
2ml 0.0389 0.000< 0.0244 O.QlIC 0.0035
51 O,O;jo O,()(J(){ O.lT.l:l;j O.UUlll. U,OU44
52 0.0264 0,000< 0.015<l 0,0073 0,0041
53 0.0319 0.000< 0,0166 O.ooSE 0.0087
lOt 0.0:l1 O,UUUl O,OI;j~ O,OU:>'l O,OU:lU
2bt 0,0343 0,000< 0.0248 0,0082 0.0013
+bt 0.0389 0, 0.0265 0.0094 0.0030
acnp 0.0297 O. 0,0197 0.00" 0,0025
aeh 0.0366 O. 0,0254 0.00\17 0,0015
ale 0,0403 O. 0.0260 0.012C 0.0023
her 0.0443 O. 0.0297 0.0124 0.0022
don 0.0387 O. XlOC 0,0260 0.00& 0.0047
Idanp O,02b:l o,.J()OC o,on, 0,U07~ o,oul
da75 0,0363 0, XlOC 0.0221 O.OIOS 0,0037
da80 0.0371 0, XlOC 0.0285 O,OO6E 0.0020
da87 0.0420 O. XlOC 0,0294 0.0098 0.0028
otl 0,0352 O. xxx: 0,0085 0.0151l 0,0112

1012 0,0314 O:ClOOC 0.Ql05 O.OIOS 0,0104
Iole 0,0339 O,OOOC 0,0096 0.0097 0,0146
nlot 0.0379 0.000< 0.0063 0.011 0.0206
ebnp 0,0331 0.000< 0.0226 0.006 O,OO;j9
ebl 0,0298 0.000< 0.0197 0.007 0.0025
cb2 0.0316 0:000. 0.0228 0.007 0.00 10

lprl 0,0368 0.003 0,0251 0.006 0.0014
3prl 0.0320 0.0026 0.0233 0,005 0,0006
6prl 0.0324 0.0015 0,0233 O,OO6E 0,0006
9prl 0.0412 0.0024 0.0302 0.0078 0,0006
mas 0.0036 0,0003 0,0025 0,0007 0.0001
fem 0,0440 0.0031 0.0320 0.0081 0.0006
200. 0,0436 0,0054 0.0278 0.0094 0,0010
300. 0,0313 0.0031 0,0219 0,0053 0.0010
400. 0,0317 0,0020 0,0222 0.0068 0,0007
500. 0,0403 0.0021 0,0273 0.0094 0,0015
600. 0.0424 0.0026 0.0276 0.0108 0.0014
mon O,ul"" O,OUI~ O.OI;jt 0,0035 0.0006
poly 0,0381 0,0032 0.0261 0,0079 0,0009
div 0.0468 0:006E 0,0334 0.0081 0.0005
veuf 0,0453 0,0027 0.0313 0,0103 0.0010
cel 0.0397 0.0023 0.0280 0.0080 0.0014

;:'':5 g:= g:~~ g:~~ g:~ g:=
nseo 0,0171 0,0011 0.0116 0,0034 0,0010
prim 0,0380 0,0033 0,0269 0,0062 0,0016
.ee 0,0415 0,0034 0.0285 0.0083 0.0013
'UD 0.0444 0.0012 0.0301 0.0102 0.0029
pto 0.0;jQq 0.0012 0,0201 0,0103 O.~

dpSO 0,0359 0.0016 0,0258 0,0078 0,0007
dp83 0.0360 0,0030 0,0254 0,0063 0,0013
dÎ>87 0.0340 0.0023 0.0224 0.0083 0.0030
omtg 0.0:l~ O,OlT.l 0.01 O,UUb(; O,OlT~

Imtg 0,0261 0,0021 O.Oln 0:004l! 0,0016
+ml~ 0.0400 0,0019 0,0297 0.007C 0,0014
idob5 O,O;j:>q O,OOI~ 0,0251 0,0074 0,0011
d075 0,0353 0,0023 O,024~ o,oon 0,0007
doSO 0,0359 0,0029 0,0252 O:ooee 0,0012
d083 0,0402 0,0052 0;028ll 0,0059 0,00 Il
doS7 0,0426 O:oœc 0,0289 0.007C 0.0007
agr O,O;j,,;j O,OUlt O,lT.l:>'l 0,01111 O,OUl1
Inf 0,0317 O,OO2C 0,0224 0,0064 0,0009
mod 0.0271 0.0012 0,0205 O,OO4~ 0.0009
etud 0,0443 0,0022 0,0271 O,OII~ 0.0032
Inae 0.0454 O.OO2C 0.0354 0.0089 0,0011

:::~~ ~:~ ~:~ ~:~~ ~:~~ ~:~~~
oct O,O:l~ 0,0011 o,ono O,Q06;j O,OU:lO

lopr 0,0431 0,003'7 0,0296 o;ooee 0,0012
lOBe 0,0244 O,OOH 0,0150 O.OO~ 0,0024
prop 0,0165 O,OOIE 0,0110 0,0031 0,0006
loc 0.0420 0.0032 0.0264 0,0102 0,0022
heb 0,0347 0,0043 0.0221 0.0068 0.0015
orou O.O'lV.l 0.0027 0,0254 0,0100 0,0018
orvl 0,0390 0,0025 0,0252 0,0073 0.0040
orv~ 0.0157 0.0006 0.0103 0.0036 0.0010

2.50 0.12 1.63 0.56 0.19

tota c lntra.P Intm.PZ fnun.ZS Intcr.5

IOC 1000 1000 1000 100C

Iml 3 0 3 4 4
2ml 16 0 15 20 18
51 14 Il 14 lE 23
52 Il 0 9 13 22
53 13 0 10 12 46
IlOt 0 6 le 11
2bt 14 0 15 15 7
+bt 16 0 16 17 16
acnp 12 0 12 13 13
ach 15 0 16 17 8
ate 16 0 16 21 12
her 18 0 18 22 12
don 15 0 16 14 25
Idanp 10 0 Il 14 7
da75 15 0 14 19 19
daao 15 0 17 12 Il
da87 17 0 18 18 15
ot! 14 0 --s 26 59

1012 13 0 6 19 55
lote 14 0 6 17 77
nlot 15 0 4 20 108
conp 13 0 14 1 :lI
cbl 12 0 12 14 13
eb2 13 0 14 14 5

Iprl 1 29 1 12 7
3prl 13 22 14 10 3
6prl 13 13 14 12 4
90rl 16 20 19 14 4
mu 1 3 2 1 1
rem 18 26 20 14 4
20ll l' 45 l' ;;
30& 13 26 13 9 5
40& 13 17 14 12 4
SOa 16 18 17 17 8
GOa 17 22 17 19 7
mon 8 13 8 6 3
poly 15 27 16 14 5
div 19 57 20 Il 3
veuf 18 23 19 18 5
cel 16 19 17 14 7
m.. 3 4 4 3 4
nmotl 15 18 16 12 16
nseo 7 5
prim 15 28 17 II 8
aec 17 28 17 15 7
SUD 18 10 18 18 15

p7:> 15 10 l:l 18 20
dpSO 14 13 16 14 4
dp83 14 25 16 Il 7
dÔ87 14 19 14 Il 16
omlg 1 18 Il IS
Imlg 10 18 II 9 8
+mt( 16 16 18 13 7

Id065 14 W Il l, 9
d075 14 19 15 13 4
doSO 14 24 15 12 6
d083 16 43 17 Il 6
d087 17 50 18 13 4
agr Il lt 19
Inf 13 17 14 11 5
mod Il 10 13 8 5
etud 18 18 17 21 17
lnae 18 17 22 12 6
mstb 4 ~ 4
mort 15 18 14 13 21
oct II le II

lopr 17 31 18 15 6
lose 10 13 9 10 13
prop 7 13 7 6 4
loc 17 27 16 18 12
heb 14 36 14 12 8
orou 16 23 lE 18 9
orvl 16 21 15 13 21
orv( 6 7 6 6 5

intna..P {ntm.PZ intm.ZS Inter. 5

;; ô5 22 8

lml 0 62 28 9
2ml 0 63 28 9
ST Il ô2 ~5 i2
52 0 57 28 16
.3 0 52 21 27
rn>i Il OS 25 S
2bt 0 72 24 4
+bt 0 68 24 8
acnp 0 66 25 8
ach 0 69 27 4
ale 0 65 30 6
her 0 67 28 5
don 0 67 21 12
[oanp --0 e:6 29 "1i
da75 0 61 29 10
da80 0 77 18 5
da87 0 70 23 7
orr Il 24 44 3

1012 0 33 33 33
lotc 0 28 29 43
nlot 0 17 29 54
ebnp 0 68 20 12
cbl 0 66 26 8
eb2 0 72 25 3

Iprl ID e:6 18 4
3prl 8 73 17 2
6prl 5 72 21 2
90rl 6 73 19 2
mas 8 69 19 3
rem 7 73 18 2
[2lli: 64 22 2
300. 10 70 17 3
400. 6 70 21 2
50a 5 68 23 4
600. 6 65 25 3
mon 8 71 18
poly 8 69 21 2
div 15 71 13 1
veuf 6 69 23 2
cel 6 71 20 4
mee 6 69 17 :nm"" 6 69 18
nseo 6 68 20 6
prim 9 71

;~
4

sec 8 69 3
aUD 3 68 23 7

p75 3 55 28 13
dpSO 4 72 22 2

~~
8 71 18 4
7 66 19 9

omtg 62 2 10
Imlg 8 67 16 6
+ml~ 5 74 18 4

Id065 3 71 21 5
d075 7 70 21 2
doSO 8 70 18 3
doS3 13 70 15 3
doS7 14 68 16 2
agr ~ 6~ 2 4
lnf 6 71 20 3
mod 4 76 17 3
etud 5 61 27 7
Inac 4 78 15 2
rIUltb 6 6~ 2e Il
mort 6 63 20 Il
oct 6 63 24 7

lopr 9 69 20 3
IOle 6 61 23 10
prop 10 67 19 5
loc 8 63 24 5
heb 12 64 20 4
orou 7 63 2E 4
orvl 6 65 19 10
orv- 5 66 23 6

tableau n'3 tableau n'4 tableau n'5
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DECOMPosmON DE L'INERTIE DES VARIABLES

Pourcentage en colonne
euu

Pourcentage en ligne
C'ffi2

totale Intra," intm.YL. Intm.ZS (ntcr,S tata e Intra.P lntm,P'l; lntm,z.s Inter.S Intra,P Intm,PZ Intm,ZS lnter.S

:t,:>U O. ,"" o,~ u,l IWO lWU luv" luuu lOOC " b: :t2 8

ME:; 0.0463 0 0,029 0.0131 0,0042 MEN 19 0 18 23 22 MEN 0 63 28 9

SPF 0,094 0 O,OS4 0,023 0,017 SPF 38 0 33 41 91 SPF 0 57 24 18

BAT 0,0944 0 0,0651 0,023 0,0063 BAT 38 0 40 41 33 BAT 0 69 24 7

:'MC 0,1896 0 0,1268 O,049E 0,0132 :'MC 76 0 78 89 69 MAC 0 67 26 7

DAC 0,1416 0 0,0973 O,034S 0,0098 DAC 57 0 60 62 52 DAC 0 69 24 7

OPL 0,1384 0 0,0349 0,046 0,0568 OPL 56 0 21 83 299 OPL 0 25 34 41

CTB 0,0945 0 0,0651 0,022 0,0074 CTB 38 0 40 39 39 CTB 0 69 23 8

PRS 0,1424 0,01 0,1019 0,0269 0,0036 PRS 57 63 63 48 19 PRS 7 72 19 3

SEX 0,0476 0,0034 0,0345 0,0088 0,0009 SEX 19 28 21 16 5 SEX 7 72 18 2

AGE 0,1893 0,0152 0,1268 0,0417 0,0056 AGE 76 127 78 74 29 AGE 8 67 22 3

S1M 0,1893 0,0165 0,1326 0,0358 0,0044 ST.Yl 76 138 81 64 23 S1M 9 70 19 2

ETH 0,0466 0,0026 0,0321 0,0082 0,0037 ETH 19 22 20 15 19 ETH 6 69 18 8

SCL 0,141 0,009 0,0971 0,0281 0.0068 SCL 57 75 60 50 36 SCL 6 69 20 5

DRP 0,1423 0,0081 0,0937 0,030 0,0098 DRP 57 68 57 55 52 DRP 6 66 22 7

MlG 0,0947 0,0061 0,065 0,0178 0,0058 MlG 38 51 40 32 31 MlG 6 69 19 6

DRO 0,1894 0,0176 0,132 0,0344 0,0054 DRO 76 147 81 61 28 DRO 9 70 18 3

ACT 0,1878 0,0092 0,1308 0,0403 0,0075 ACT 76 77 80 72 39 ACT 5 70 21 4

SMN 0.0471 0,0028 0,029 0,0095 0,0051 SMN 19 23 18 17 27 SMN 6 63 20 11

LRO 0,0943 0,0067 0,0618 0,0204 0,0056 LRO 38 56 38 36 29 LRO 7 65 22 6

STO 0,0932 0,0091 O,OS9S 0,0201 0,0045 STO 38 76 37 36 24 STO 10 64 22 5
ORG 0,0949 0,006 0,0609 0,0212 0,0068 ORG 38 50 37 38 36 ORG 6 64 22 7

tableau n"7 tableau n8 8
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ont une inertie inter-classes très élevée pour la partition engendrée par le Secteur et pour

celle induite par la zone de dénombrement.

Pour les opérations de lotissement. on a une inertie inter-classes définies par le Secteur

de 41% et donc de la Zone de dénombrement de (41+ 34=) 75%. Cette variable intervient

aux niveaux supérieurs.

Les variables descriptives de la Parcelle n'interviennent pas toutes aux mêmes niveaux:

le mode et la date d'acquisition. le coüt des bâtiments. et dans une moindre mesure leur

nombre. interviennent aux niveaux Parcelle et donc Ménage: les opérations de

lotissement. la superficie interviennent aux niveaux Secteur et Zone de dénombrement.

qui donnent une meilleure perception de la morphologie de la Parcelle (SPF.OPL).

D'une manière générale. les variables ont une inertie intra-classes élevée pour le passage

de la Parcelle à la Zone de dénombrement. Ceci confirme une hétérogénéité des classes à

partir du découpage intennédiaire. les zones de dénombrement.

Nous reproduisons ce graphique pour le système d'échelles obtenu à partir de la

classification ascendante hiérarchique. L'allure générale est très différente: un nombre

plus importants de variables interviennent aux niveaux supérieurs contribuant alors à

enrichir les typologies de ces niveaux.

Pourcentage en ligne
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Ces graphiques ne pennettent pas. évidemment. de donner des associations de variables.

Ils ont uniquement comme objectif de définir le niveau d'intervention des variables :

plus l'inertie inter-classes associée â une partition est importante. plus la variable

contribue à caractériser le niveau correspondant. Inversement. plus l'inertie intra­

classes est élevée. plus la variable contribue à caractériser le niveau inférieur considéré

dans le passage.



173

4.3.3. APPORT DU SYSTEME D'ECHELLES DANS LA STRATIFICATION D'UN SONDAGE

Les aspects développés par comparaison entre plusieurs systèmes d'échelles sur

l'influence de l'échelle. peuvent aider à l'élaboration d'un sondage stratifié. En effet. tout

critère de stratification constitue un système de partitions emboitées.

L'objectif. ici. n'est pas de développer la théorie des sondages mais de montrer que

l'analyse du système d'échelles peut être une aide à la construction d'une stratification.

Nous tenons compte. ici. du principe de la méthode que Desabie présente d'une manière

également intuitive.

4.3.3.1. Rappel sur la stratification 1

"L'idée qui vient tout de suite à l'esprit quand on songe à remplacer un ensemble (univers)

par un échantillon, c'est de constituer des "groupes homogènes" à l'intérieur de cet

univers avant de prélever l'échantillon afin d'amortir les fluctuations que le hasard peut

apporter à sa composition". Cette opération définit la stratification. "Le procédé de

stratification peut être utilisé à chacun des degrés d'un sondage à plusieurs degrés ...(on

dit alors qu'on a procédé à la sous-stratijkation des unités secondaires)". Dans le cas d'un

sondage à un degré. on considère une simple partition c'est-à-dire un seul niveau et dans

la situation d'un sondage à plUSieurs degrés. il s'agit d'un système de partitions

emboîtées.

Par ailleurs. on montre qu"'une stratification. même très impaifaite. est préférable à une

absence totale de stratification". Cependant. "l'efficacité de la stratifteation dépend de

l'homogénéité des strates quant à la variables étudiée". "Il est évident qu'un mode de

stratification peut se révéler très efficace pour la mesure d'une variable. très peu efficace

pour la mesure d'une autre variable". Autrement dit. pour effectuer une stratification. il

faut choisir une (ou des) partition qui minimise la variance intra-classes du max1rnum

de variables du questionnaire ou de certaines variables fondamentales. C'est pour cette

raison que l'on stratifie selon un critère important pour les objectifs de l'enquête.

I[ DESABIE. 19661 ch.?
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Il s'agit souvent d'un critère de nature géographique. Ceux dont on dispose sont

généralement des découpages administratifs qui jouent le rôle de strates et l'on peut avoir

le choix entre plusieurs découpages emboîtés qui constituent ainsi un système d'échelles.

L'étude du systéme d'échelles doit alors permettre de décider d'une stratification eITicace

en considérant non pas une variable mais une combinaison de variables de telle manière

que la mesure de l'efficacité des stratifications soit adaptée aux objectifs de l'enquéte.

4.3.3.2. Approche de la stratification par l'étude du système d'échelles

• La stratification consiste à construire des strates homogènes quant aux variables

étudiées.

• Un des aspects de l'étude d'un système d'échelles. issu de l'existence de plusieurs

niveaux. est -'., rendre compte de niveaux pertinents (homogènes) qui traduisent des

phénomènes intéressants pour l'étude.

Ces deux approches abordent la variabilité interne aux strates ou à un niveau supérieur

des unités statistiques. L'étude de la décomposition de l'inertie pour une série de

partitions emboîtées. et par conséquent l'étude approfondie de l'inertie intra-classes.

permet. lorsque l'on dispose de plusieurs niveaux ou stratificatio,' '>. d'évaluer leur

homogénéité pour une même variable ou un méme ensemble de variables.

On peut tirer de l'étude deux types de résultats:

• Le niveau pertinent c'est-à-dire la partition qui soit la plus homogène pour mesurer

un phénomène important donné par une combinaison de variables (faible inertie

intra-classesl. Ceci permet de choisir la bonne stratification.

• Les niveaux d'intervention des variables c'est-à-dire l'étude du graphique des

pourcentages d'inertie issu de la décomposition de l'inertie pour une série de

partitions emboîtées. Cela permet de faire une première approche de la précision

des estimateurs. puisque le gain de précision qu'apporte une stratification dépend

de la part de variance expliquée par la partition.

A partir de cela. on peut envisager deux démarches:

• Soit on dispose d'un ensemble de stratifications emboîtées et l'on décide d'un

niveau de stratification sachant que "des études théoriques et expérimentales ont
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montré qu'il y avait toujours intérêt à stratifier "à outrance.... l . Cependant. le

niveau de stratification peut être. ce que l'on appelle. le niveau pertinent c'est-à­

dire un niveau homogène de telle manière à ce que l'analyse de ce niveau ne soit pas

perturbée par rapport à celle du niveau inférieur (faible inertie intra-classes entre

les deux niveaux). S'il s'agit d'un sondage stratifié sur plusieurs degrés. on peut

ainsi choisir plusieurs niveaux de stratification.

• Soit on dispose. pour un même nuage de points. de plusieurs ensembles de

stratifications c'est-à-dire de plusieurs systèmes d'échelles et l'on décide du

meilleur par comparaison des tau..'C d'inertie.

L'exploitation de l'information. que celle-ci provienne d'une source exogène. possédant

les mémes variables mesurées dans l'enquête. ou de l'enquête réalisée à partir d'un pré­

sondage. doit permettre de décider du niveau de stratification.

4.3.4. ETUDE DES SOUS·TABLEAUX DE "BURT" DANS UN SYSTEME D'ECHELLES

Le système d'échelles considéré montre qu'il existe une organisation aux niveaux

aspatiaux qui met en valeur des groupes sociologiques. lesquels n'apparaissent plus dans

l'analyse géographique. Pour étudier ce système d'échelles. nous avons analysé chaque

changement d'échelle en dégageant les caractéristiques à un niveau et celles du passage

entre les niveaux.

Maintenant. si nous nous intéressons à une méthode plus spéciflque des groupes

résidentiels (étude des structures socio-économiques de la population et de son

implantation sur une parcelle). nous cherchons à identifier les relations entre deux

groupes de variables. Parcelle et Ménage. c'est-à-dire on définit des profils-Ménage en

fonction de profils-Parcelle et inversement. Dans ce cas. l'analyse des sous-tableaux de

Burt semble être adaptée. Nous introduisons alors le système d'échelles pour aborder. à

différents niveaux. le problème de la stratégie d'implantation spatiale d'un groupe

familial au sein de l'espace urbain.

Cependant. l'objectif est surtout de dégager les structures d'une analyse inter ou intra­

classes réalisée à partir d'un sous-tableau de Burt et de les comparer avec celles de

II DESABIE. 19661 ch.7.
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l'analyse du tableau de Burt correspondant. On s'intéresse à l'analyse du passage entre le

niveau Parcelle et Zone de dénombrement (analyse intra-classes du sous-burt) et

l'analyse du niveau Zone de dénombrement (analyse inter-classes du sous-burtl. On ne

cherche pas alors à détailler les résultats de ces analyses dont l'approche est davantage

méthodologique.

4.3.4.1. au niveau zone de dénombrement:

On effectue l'analyse du tableau BZ(JpJM) de terme général:

Cette analyse est à mettre en parallèle avec l'analyse 5 .

• Plan factoriel 1-2 : (analyse 13)

1 AXE HORIZONTAL( 1) 51,1' --AXE VERTICAL( 2) 20,3' --T!':'RE: AZe .IIou.-burt intel: ••a:. paz:cell......ra.aq••
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1 aqr don 6prln"codp80 1 .!.~f

1 SO. :!'r..!.; j

+------ -_ ..------------------------------- -_.. mos co 2 :':':..iII5-- ---------------- .. -- ---orvl-- ---------------------------------- ...
1 .iIIte ?r.!.m. JOa 1
1 poly 2!:1t 1 51 sec 1

doS7 1
do75 :05:: .93 .::: ..np a.cnp nmos 1

1
60.

+bt do65

oreu

Ol'T',iq
9prl

:Dtc

ve~f

in..c

celcbnp
!.Dtl

20.

p75 her
1 2ml
1
1
1
1
1
1
1
1 loc
1
1
1 1
1 1
1 .upl
1 etud 1
+----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ..

ONOMBRE DE POINTS SUPERPOSES :

.21 Iml) 40.( lm1) lace ( Ibe) orvql Imll -::od(l".iql dive .11 m.eb( .JI lprllloe1)
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Nous allons nous intéresser à trois profils signiikatlfs de ce plan factoriel principal.

Nous définissons un profil-Parcelle: la zone lotie avant le premier passage (loU), pris au

niveau de la zone de dénombrement. dont le mode d'acquisition et le coût de la parcelle ne

sont pas précisés (acnp. cbnp).

A ce profil est associé un profil-Ménage : les ménages célibataires déterminés par les

"étudiants-locataires" et les "non mossi".

L'analyse 5 de ce méme niveau mais pour le tableau hiérarchisé dégage également cette

association de variables.

Mais. ce profil-Ménage est complété par la présence de ménages stables (mstb) ainsi que

les hébergés (heb) qui n'existe pas dans l'analyse 5. Autrement dit. ces ménages

n'interviennent pas directement comme critère de regroupement de ménages au sein

d'une zone de dénombrement mais 11s sont liés au profil-Parcelle caractérisant la zone

lotie. En effet. nous avons vu d'une part que les renseignements de la parcelle n'ont pu

ëtre fournis par les hébergés et d'autre part. la zone lotie. de par'sa situation par rapport

aux opérations de lotissement. est favorable à une stabilisation des ménages.

4.3.4.2. Passage entre les niveaux parcelle et zone de dénombrement:

On effectue l'analyse du tableau Bp·(Jp1M) de terme général :

Cette analyse est à mettre en parallèle avec l'analyse 8.
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• Plan factorlell-2 : (analyse 14)
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NCM5RE DE POINTS: 74

+---------------d a 80 ~ ch---- - --------- ...... -- -:i a 87-_ .. -- _.. -_ .. - - _.... ------ .. -- -_ .. ------ .. -- -_ .. ---- -_ .. --------------------- -_ .. -- ...
1 1 1
1 1
1 dpSO 1
t mad sec ~na=:-:':"':::l.s J:::a ~e;.l. ,
1 ·~.~qdp83
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Le statut d'occupation (STO) contribue à la construction des deux facteurs. Elément

déterminant de l'accès au sol. il est fortement en liaison avec les variables Parcelle qui

traduisent principalement cet aspect.

Le niveau d'instruction (SCOL). qui ne contribue pas à la formation du plan. n'est pas

spécifique d'un profil de Parcelle mais. par l'examen du plan de l'analyse 8. est un

élément de dispersion au sein des zones de dénombrement.

Le profil-Ménage "femmes" définit dans l'analyse 8 n'apparalt pas sur ce plan factoriel.

Cela signifie qu'il est un élément principal et détemllnant d'hétérogénéité au sein des

zones de dénombrement mais qu'il n'est pas Ué à un profil-Parcelle particulier.

4.3.4.3. Conclusion :

Nous avons tenté. par des exemples. de mettre en évidence la différence dans

l'interprétation des analyses réalisées sur un tableau hiérarchisé (ou un tableau de Burt)

et sur un sous-tableau de Burt.
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Conclusion

L'étude des plans factoriels principaux présentés ne fait ressortir que les tendances

principales d'une organisation de la population périphérique en fonction de critères

socio-économiques, d'accès au sol et au logement. d'intégration à la ville et de

l'aménagement du tissu urbain. Une étude plus approfondie nécessite d'une part

d'examiner les axes de rangs plus élevés et des retours au tableau de données et d'autre

part de procéder par thèmes en considérant des groupes de variables mises en

supplémentaire. Cette démarche. pour une interprétation plus complète n'a pas été

effectuée ici.

Cependant. l'étude de ces plans peut être. dans un premier temps. suffisante pour dégager

ce qui est déterminant dans la structuration de l'espace périphérique urbain compte tenu

des variables choisies: une dispersion de la population qui ne caractérise ni un secteur

particulier (à l'exception d'un type "étudiant" qui se localise en partie dans le secteur 29).

ni un type d'opération systématique de lotissement. L'organisation aux deux niveaux

géographiques dont nous disposons. ne met pas en valeur une correspondance avec une

organisation sociale et seuls certains types de ménages tendent à se regrouper

géographiquement.

Ainsi, dans cet espace périphérique ouagalais en pleine restructuration, plus on

régionalise, plus on perd le lien entre l'espace habité et sa population. Mais ce lien existe

au niveau géographique le plus fin, la Parcelle. Il s'exprime, non pas sur les variables

descriptives de la morphologie de l'habitat, mais sur les variables descriptives du mode

d'accès à cet habitat. La structuration de l'espace résidentiel par la politique urbaine

publique existe, il s'agit d'une homogénéisation du bâti urbain, mais ne provoque pas

apparemment de regroupements spatiaux sociologiques.

L'analyse du système d'échelles permet d'organiser l'exploitation de l'enquête sur

l'extension urbaine à Ouagadougou:

• Pour étudier la politique d'aménagement urbain et ses conséquences, le niveau

Secteur est le plus adéquat et l'analyse portera sur l'évolution du tissu urbain, les

caractéristiques morphologiques de l'habitat et dans une moindre mesure sur les

capacités des secteurs d'accueillir et de retenir sa population.
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• Pour comprendre l'organisation sociale et résidentielle, les niveaux Parcelle et

Ménage sont les plus indiqués et l'analyse mettra en valeur les modes d'accès au sol

et au logement. l'intégration urbaine et la structure socio-économique de la

population.

• Enfin. pour saisir la relation entre les variables descriptives du milieu (habitat et

tissu urbain) et celle du groupe résidentiel, le niveau Zone de dénombrement est le

plus adapté.



Conclusion générale



METHODES PROPOSEES

• La structure d'un tableau pennettant d'exploiter une infonnation hiérarchisée.

Cette structure pennet alors d'envisager:

• L'étude d'un système d'échelles en tenant compte de chacune des étapes.

Traiter une infonnation hiérarchisée revient à faire les choix d'une population d'étude et

d'une échelle de perception. Par conséquent. son approche pose le problème d'homogénéité

des dormées et de structure rectangulaire du tableau Imposée par l'analyse des dormées. C'est

ce problème que nous soulevons dans la première partie.

Nous proposons alors une structure de tableau qui a la particularité d'être une série de

tableaux hiérarchisés et qui aborde tous les niveaux considérés. ordonnés ou indépendants.

pour une population statistique donnée par un système de pondération. Construire un tel

tableau revient à prendre en compte un système d'échelles c'est-à-dire l'ensemble des

niveaux. Nous développons cette structure dans la deuxième partie.

La troisième partie aborde l'étude d'un système d'échelles qui nécessite deux approches:

celle des niveaux et celle du passage d'un niveau à un autre. La première consiste en une

succession d'analyses inter-classes associées à la partition engendrée par ces niveaux. Sur

ce principe. nous avons alors réfléchi à la construction de tableaux sur lesquels pouvait être

effectuée une succession d'analyses des correspondances afin de mettre en évidence les

caractéristiques qui se dégageaient dans le passage d'un niveau à un autre. Nous répondons

ainsi à la deuxième approche. Il s'agit alors tout simplement d'une série d'analyses intra­

classes associées à la partition définie par le niveau supérieur sur l'ensemble des classes

engendrées par le ruveau inférieur. Le tableau de données est une juxtaposition de tableau..'C

de correspondances ou un tableau assimilé à un tableau de Burt. Nous avons ainsi

approfondi l'étude de l'analyse intra-classes pour une série de partitions emboitées.

PuiS. toujours avec l'idée d'un changement d'échelle. nous nous sommes intéressés à la

signification d'un niveau et aux éléments qui le caractérisent. En effet. le processus de

classification du système d'échelles impose un découpage en classes de l'ensemble des

individus et ne définit pas. au contraire d'une classification ascendante hiérarchique. les

classes les plus homogènes. La perception de groupes (notion relatiormellel ou de zones



(notion spatiale) homogènes ou non et l'identification d'indicateurs spécifiques d'un niveau

sont données en termes d'inertie.

L'application des méthodes proposées pour aborder une infonnation à plusieurs niveaux

fait l'objet de la quatrième partie et met l'accent sur l'étude d'un système d'échelles spatiales.



PROSPECTIVES

Les travaux présentés ici peuvent appeler à des développements dans diverses directions.

Nous en percevons deux :

• Nous nous sommes limités dans l'étude de la décomposition de l'inertie sur les

différents nuages qui résultaient de la structure hiérarchique initiale et sur les

variables. Une étude de cette décomposition sur les facteurs peut permettre

d'améliorer la cormaissance apportée par ces axes.

• Le tableau hiérarchisé. ainsi conçu. permet de croiser des variables se trouvant à des

niveaux différents. Cependant. si. dans une analyse des correspondances multiples.

les groupes de variables semblent intervenir à part égale. "cette égalité apparente peut

cacher un déséquilibre important"l. Pour le croisement de deux groupes de variables.

l'étude du sous-tableau de Burt à un niveau donné ou celui décrivant le passage d'un

niveau à un autre fait Jouer un rôle symétrique aux deux groupes et nous permet. sans

difficulté. de regarder les interactions qui existent entre eux et ceci à n'importe quelle

étape du changement d'échelle. Mais. pour des groupes de variables appartenant à

trois niveaux différents ou plus. l'analyse des correspondances ne permet plus

d'appréhender simultanément l'ensemble des variables.

Pour cela. à partir des tableaux hiérarchisés proposés. une orientation peut être prise

vers l'application de l'analyse factorielle multiple réalisée sur de tels tableaux. Cette

méthode "est conçue spécialement pour l'analyse de tableaux comportant plusieurs

groupes de variables. Elle transgresse ces limites (présentées ci-dessus) et permet

surtout une comparaison systématique des groupes à travers l'ensemble de points de

vue très divers que la richesse de la structure de groupes de variables suggère"l. Au

niveau le plus fin. pris comme référence et affecté de la pondération standard. on

aboutit à un tableau disjonctif complet. Il s'agit alors d'une généralisation de cette

technique.

1[ESCOFIER ET PAGES. 19881 pp104 et 109.



APPORT DE LA DEMARCHE

Appréhender une information hiérarchisée répond mieux à une description de la réalité.

Cette démarche permet d'étudier un objet en considérant un système d'organisation dans

lequel il est placé.

A partir des notions de base en analyse des données. les tableaux de correspondances et les

tableaux de Burt. l'inertie inter-classes et intra-classes. les classifications et les partitions

emboîtées. nous avons tenté d'appréhender la structure d'un tableau de données

hiérarchisées qui aboutit à l'étude d'un système d'échelles. Il s'agit. maintenant. de faire un

bilan de l'apport de ces deux éléments de réflexion par rapport à l'enquête.

Le tableau de données hiérarchisées

Il permet d'appréhender des variables se trouvant à des niveaux différents. On peut alors

envisager l'étude:

• de groupes résidentiels: on s'intéresse aux interactions entre un groupe sociologique

(le ménage) et son Implantation spatiale (la parcelle). Elle est abordée sur différents

niveaux par l'analyse des sous-tableaux de Burt associés aux tableaux hiérarchisés

croisant ces deux groupes de variables.

• d'un système résidentiel: la structure du tableau hiérarchisé est une ouverture pour

l'étude d'un système résidentiel "qui désigne un ensemble articulé de lieux de résidence

(unités d'habitation) des membres d'une famille étendue ou élargie"1. Il s'agit d'établir

un lien de dépendance entre des ménages localisés sur des parcelles différentes et donc

de transcender le niveau parcelle.

En considérant le ménage comme la plus petite unité sociale qui définit un système

résidentiel. il s'agit de se donner quatre niveaux d'enquête, la Famille, la Parcelle. le

Ménage et les Personnes composant le ménage. On cherche alors à croiser les quatre

groupes de variables correspondant aux niveaux en choisissant comme unité de

référence l'unité ménage.

1[LE BRIS et olt ,1987)



Les tableaux obtenus respectent les contraintes imposées par l'analyse factorielle des

correspondances. Mais comme nous l'avons souligné dans les prospectives. il serait

alors intéressant de rendre compte des effets d'une analyse factorielle multiple pour

l'exploitation des résultats.

Le système d'échelles

L'étude de la structuration de l'espace urbain nécessite une approche par un système

d'échelles.

Un système d'échelles se compose d'une part d'un ensemble de niveaux et d'autre part d'un

lien entre ces niveaux qui est traduit par une série de partitions emboîtées. On l'aborde par:

• Une analyse par niveau. c'est-à-dire l'exploitation du premier élément du système. qui

pennet d'aborder la structuration de l'espace urbain sous des formes différentes.

Chaque niveau fournit un point de vue particulier sur cette structuration.

• Une analyse du passage. c'est-à-dire l'exploitation du deuxième élément du système.

qui établit la jonction entre ces différents points de vue. Elle complète et enrichit

ainsi la connaissance.

Nous avons raisonné. dans l'application. sur des niveaux spatiaux. Mais la définition des

niveaux peut avoir un sens différent et peut ètre. par exemple des groupes d'individus dans le

cas de l'étude d'un système résidentiel.
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annexe 1

TECHNIQUES D'ENQUETE

1.1. L'ECHANTILLON

Constitution de la base de sondage

La constitution d'une base de sondage reste souvent problématique dans les villes à fort

taux d'accroissement où l'habitat spontané, spécifique des périphéries. se développe sans

contrôle et risque. dans le cas de Ouagadougou. d'être bouleversé. ce qui rend difficile une

lecture instantanée de la ville au moment de l'enquête.

Au regard de la documentation. deux possibilités s'offraient pour l'élaboration de la base

de sondage que Desabie définit comme: une liste exhaustive. récente. sans répétition et

permet d'identifier facilement l'unité statistique choisie c'est-à-dire. dans notre cas. la

parcelle:

Apartir des photographies aériennes

Au moment de la conception de l'enquête. en 1984. une première initiative était de

constituer cette base à partir d'une mosaïque de photographies aériennès à l'échelle de

1/10000 datant de 1982. afin d'effectuer un sondage aréolaire. Pour ce faire. la périphérie

a été quadrillée par carrés d'un hectare. Seuls les carrés comportant au moins une

parcelle ont été retenus. soit 5241 éléments. constituant ainsi la base de sondage. Les

unités aréolaires ont été sélectionnées suivant la méthode du tirage systématique et

chaque parcelle appartenant (dont plus de là moitié pour les parcelles "à cheval" ) à ces

unités compose l'échantillon.

Il est certain que ces unités étaient de densités très inégales quant au nombre de

parcelles. puisque le tissu urbain est à cet égard très différencié. Il s'agissait alors

d'établir des zones d'habitat homogènes. c'est-à-dire de définir des strates afin d'avoir

une bonne répartition de l'échantillon sur chacune d'entre elles sans privilégier une zone
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d'habitat. Quatre types de zones d'habitat ont été retenus et cartographiés:

- zone d'habitat lotie.

- zone d'habitat dense non lotie.

zone d'habitat peu dense non lotie.

- zone d'habitat discontinu non lotie.

Cependant le principal défaut de cette méthode, dans notre cas. a résulté de l'ancienneté

des documents disponibles qui rendait le travail très délicat en particulier dans les

quartiers à habitat mal structuré. la majeure partie des constructions actuelles n'y

figurant pas. Il a donc fallu noter par la suite toutes les particularités permettant de

retrouver aisément les lieux pour évaluer les modifications (d'autant plus importantes

que la politique récente d'urbanisation a profondément transformé la périphérie) et

l'extension des constructions spontanées qu'elle a connues en quatre années. Par

conséquent réactualiser les photographies aériennes engendrait un certain nombre

d'erreurs non redressables affectant la représentativité de l'échantillon.

Ceci nous a donc amené à concevoir différemment la base de sondage.

Apartir du recensement général de la population de 1985

L'enquëte. qui avait été initialement prévue avant le recensement général de la

population (RGP) effectué en décembre 1985 par l'institut national de la statistique et de

la démographie (IN5D). a été. pour diverses raisons administratives. reportée en début

d'année 1986. Ainsi espérions-nous posséder une base de sondage répondant aux critères

demandés.

Les modalités de la préparation de l'échantillon axée. par conséquent. sur un sondage

aréolaire ont été modifiées par l'existence d'une base de sondage presque satisfaisante

obtenue à partir du dernier recensement général de la population. En effet. les agents

recenseurs de l'IN5D ont procédé. par zone de dénombrement (plus petite unité spatiale

dont l'ensemble forme une partition du secteur et à fortiori de l'espace périphérique) et

suivant un itinéraire imposé. à un numérotage continu des parcelles susceptibles d'ëtre

habitées. Une première approche sur le terrain nous a permis de relever. auprès des

délégués CDR de chaque secteur. le nombre de parcelles numérotées (qui ne correspond

pas toujours au nombre de parcelles occupées) et. dans certains secteurs. le nombre de

parcelles enquétés (c'est-à-dire uabitées) au moment du recensement. Cependant. ne

pouvant. dans un premier temps. considérer que les parcelles numérotées. la base de
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sondage reste imparfaite. Nous verrons que l'échantillon a du être réajusté pour ne plus

prendre en compte que les parcelles habitées au moment de l'enquête.

En raison, d'une part, des stratégies foncières. (telles que la construction de bâtiments

non occupés sur des parcelles de la périphérie en vue d'une appropriation du terrain créée

par un droit d'usage). et. d'autre part. de la politique urbaine entraînant des

déguerpissements (effectués pour certains entre le recensement et l'enquête). nous nous

sommes trouvés confrontés à une sur-représentation des parcelles habitées ou

susceptibles de l'être. De nombreux retours sur le terrain ont été nécessaires lors de la

constitution de l'échantillon pour mesurer ces phénomênes. Ainsi par exemple. en

quelques jours. une zone du secteur 30 a été partiellement déguerpie pour la constitution

d'une zone administrative. affectant environ 200 parcelles. Il a fallu tenir compte de la

densité réelle de l'habitat sur l'espace périphérique au moment de l'enquête et redresser

éventuellement l'échantillon élaboré par rapport à une base de sondage constituée trois

mois auparavant.

Il est à souligner que le fait de disposer d'une information par zone de dénombrement

facilite ce redressement et permet ainsi de réduire les éventuelles erreurs. Rappelons que

la zone de dénombrement est une notion spatiale totalement arbitraire. considérée par

l'INSO comme une aire géographique dont le seul objectif est de faciliter le déroulement

du recensement en regroupant théoIiquement 800 personnes en moyenne.

Avantages et Inconvénients de ces deux techniques d'élaboration d'une base de sondage

Au niveau d'une logique urbaine. la base de sondage cartographique repose sur des types

d'habitat. caractéristiques non négligeables pour une étude urbaine sur Ouagadougou. qui

permettent une meilleure définition de l'espace que ne le propose l'unité spatiale et

administrative issue du RGP: le secteur (et la zone de dénombrement), En effet. se référer à

des types de tissus urbains correspondant aux différentes étapes du lotissement

systématique des quartiers spontanés de la péIiphéIie ouagalaise aurait été préférable et

plus satisfaisant pour un urbaniste plutôt que de se baser sur des zones de recensement

essentiellement construites sur la capacité moyenne de travail d'un agent enquêteur.

Cependant, nous avons élargi cette zone au secteur qui reste malgré tout un découpage

administratif mais qui conserve un sens dans l'étude de la politique urbaine de

Ouagadougou puisque ces secteurs sont une résultante de cette politique et que la gestion

des secteurs est un des aspects de cette étude.

Mais. nous avons vu qu'il existait une discordance entre les photographies aériennes

disponibles et la réalité du terrain entraïnant des risques d'erreurs importants,

accentués par une identification difficile des parcelles. C'est pourquoi. la base de sondage



194

obtenue â partir du RGP semble préférable pour la qualité des résultats et est en mesure

d'assurer une bonne représentativité de l'échantillon. aspect fondamental sur un plan

purement statistique.

Dans les deux cas. il n'existe pas d'infonnatîons supplémentaires portant sur tous les

éléments de la base de sondage, permettant. s'il y a lieu, d'améliorer la précision des

estimations. d'autant moins que la plupart d'entre elles se réfèrent â des sous­

populations. En effet, il ne nous a pas été possible d'avoir accès aux données du RGP. en

rapport avec notre échantillon, du fait d'un écart de temps trop réduit entre l'exécution du

recensement et le lancement de notre enquête et, â partir de la base de sondage

cartographique, nous ne pouvons disposer d'emblée de telles données.

Mise en place de l'échantillon

Taille de l'échantillon

Nous ignorons le degré d'homogénéité de la population et par conséquent des sous­

populations qui vont nous intéresser dans cette étude (sous-populations issues d'une

éventuelle stratification. des statuts d'occupation. des types de mobilités de ménages. des

individus composants le ménage). Aussi il est préférable de travailler sur un échantillon

important afin de donner une bonne précision des estimations pouvant porter sur ces

sous-populations (cette précision dépendant de la taille ...e l'échantillon et non de la taille

de la population).

Par ailleurs. nous avons fixé l'effectif non pas par rapport â la parcelle mais par rapport

au ménage soit un effectif de 1000 ménages. En effet. en pratique. optimiser la taille de

l'échantillon dépend non seulement des objectifs scientifiques mais aussi des crédits

disponibles. Or le coût de la phase de l'enquête sur le terrain dépend: .

- du coût du questionnaire (matériel).

- du temps passé pour repérer la parcelle.

- du temps passé pour l'interview (et revenir si le chef de ménage est absent).

Par rapport â ces contraintes. le coût final a été calculé sur la base du questionnaire

relatif au chef de ménage et non pas sur la base de la parcelle.

Afin d'approcher les 1000 ménages et en supposant une moyenne de 1.2 ménages par

parcelle. 850 parcelles est l'effectif retenu pour l'échantillon. (Cette moyenne est

approximative et a été réajustée puisque basée sur les premiers résultats provisoires du
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RGP. Elle dépend. de plus. de la définition du ménage donné par l'INSD qui est différente

de la nôtre).

Finalement 853 parcelles ont été enquêtées sur l'ensemble de la périphéne impliquant

l'interview de 938 ménages lors du premier passage. Mais ce résultat n'apparaissant

qu'au terme du premier passage de l'enquête. il ne nous était plus possible de réenquêter

d'autres parcelles. la composition de l'échantillon ne pouvant plus être modifiée d'une

manière homogène.

Taux de sondélge

Bien que nous puissions apprêcier, pour chaque secteur. le nombre de parcelles enquêtées

et donc occupées au moment de recensement. la base de sondage prend en compte, dans sa

numérotation. l'ensemble des parcelles habitées ou non, soit 40091 parcelles sur la

globalité de la périphérie. Or l'échantillon doit être tiré à partir d'une liste exhaustive

constituée de parcelles occupées au moment de l'enquête. Les interventions sur le terrain

nous ont permis d'évaluer les parcelles détruites depuis le recensement (prise de

connaissance de vastes zones ayant données lieu à des déguerpissementsl, et d'estimer

alors à 36888 le nombre de parcelles occupées ou susceptibles de l'être. Cependant,

effectuer le tirage de l'échantillon à partir du nombre de parcelles habitées aurait

déqualifié la base de sondage, excluant par la même les derniêres parcelles numérotèes et

habitées (nous n'étions pas en mesure d'identifier. à partir de cette liste. les parcelles non

occupées).

Se pose. alors. le problème du tirage d'une parcelle ayant disparu au moment de l'enquête

ou inoccupée et non identifiable à priori d'après la liste puisque nous sommes

dépendants de la numérotation. seul moyen permettant de repérer les individus. Deux

possibilités s'offrent pour construire l'échantillon à partir de cette base:

- soit maintenir l'effectif de l'échantillon et si une parcelle sélectionnée est

inexistante ou inoccupée. enquêter la parcelle habitée la plus proche. Celle-ci n'a

donc pas la même probabilité d'être choisie: une parcelle se situant à proximité de

parcelles ne répondant pas aux critères demandés a plus de chances d'être

sélectionnée.

- soit augmenter l'effectif de l'échantillon pour tenir compte des parcelles inhabitées

qui risquent d'être tirées. De ce fait. les zones de dénombrement dans lesquelles se

trouvent peu de parcelles inhabitées som sur-représentées (moins de chances de

sélectionner ce type de parcelles). De mème, les zones où le nombre de ces parcelles

est plus important.. seront sous-représentées (plus de chances de tirer une parcelle
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inhabitée).

Nous avons opté pour cette deuxième solution. En effet. il est ainsi possible d'effectuer un

tirage èquiprobable. à partir de la base de sondage fournie par le RGP, la probabilité de

choisir une parcelle habitée ou non étant connue et non nulle. Il s'agira alors de redresser

l'échantillon en fonction d'un état des lieux au moment de l'enquête en retranchant (ou

ajoutant) le nombre voulu d'unités dans les zones sur (ou sous) représentées par le tirage

au sort. Comme 11 est plus simple de soustraire que d'ajouter. il est donc souhaitable de

posséder. au départ. un échantillon plus important et de le pondérer, a postériori. pour

respecter sa répartition1.

Nous avons donc fixé à 1000 le nombre de parcelles devant être sélectionnées. soit un

taux de sondage de 1/40 par rapport à l'ensemble des parcelles numérotées lors du

recensement.

Plan de sondage

stratification

La base de sondage a été décomposée suivant les 16 secteurs administratifs retenus pour

notre étude. Nous avions deux procédés possibles pour effectuer le tirage:

soit sur la base de sondage considérée comme la réunion des zones administratives.

soit sur les bases de sondage obtenues pour chaque secteur, indépendamment les

uns des autres.

Le dernier cas relève d'un tirage à deux degrés au moins, les unités primaires étant les

circonscriptions administratives. Il s'agit d'un tirage stratifié, la ~trate se confondant

avec le secteur. En l'occurrence. nous avons retenu tous les secteurs périphériques

puisque définissant le terrain d'étude.

La stratification était donc implicite ce qui a pennis d'assurer une bonne

représentativité de l'échantillon et améliore généralement la précision des estimations.

Par ailleurs. le fait de stratifier suivant la variable spatiale, le secteur, permettait un

contrOle de l'espace périphérique: une erreur d'observation sur une zone de

dénombrement. et a fortiori sur un secteur, n'entraîne pas la même erreur sur les autres

secteurs.

1[DESABIE,1966]
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Cette précaution était d'autant plus importante que pour chaque secteur. nous ignorions

le nombre réel de parcelles habitées. Il aurait été difficile de réajuster l'échantillon si

tous les secteurs avaient été confondus.

De plus. l'extension urbaine répond à une logique géographique. L'identification du lieu

de l'extension est un élément fondamental d'analyse de la ville. La situation spatiale

d'une parcelle est une information sûre et stable qui reste en liaison forte avec le

phénomène étudié. même si elle ne répond pas à un concept urbain. Nous avions. par

conséquent tout intérêt à exploiter le secteur comme critère de stratification.

En adoptant un taux de sondage constant pour chaque secteur. 1/40. la notion de densité

de l'habitat est respectée à l'intérieur de chaque secteur et sur l'ensemble de la périphérie

et tout l'espace étudié est couvert (proportionnalité de l'effectif des parcelles entre

l'échantillon et la population: il s'agit alors d'une allocation proportionnelle). De plus.

"un plan stratifié où les taux de sondage sont les mêmes (allocation proportionnelle)

dans chaque strate ne charge que des échantillons représentatifs"1. Par conséquent. "un

échantillon stratifr.é représentatif possède donc. et possède seul. la propriété de pouvoir

être dépouillé comme un recensement"2. "Cela vaut rarement la peine d'utiliser un

échantillon de Neyman (allocation optimale) lorsque l'on cherche à estimer des

proportion"2. comme cela est notre cas.

Nous assurons dès maintenant la constitution d'un échantillon représentatif mais il

importe alors de décider du mode de tirage proprement dit à l'intérieur de chaque strate

tout en respectant une bonne répartition des parcelles sélectionnées.

tirage systématique

Soulignons que l'INSD. lors de la préparation du recensement. a attribué à chaque

parcelle un identifiant. Ce dernier rend compte de la localisation géographique de la

parcelle puisqu'il est fonction du secteur et de la zone de dénombrement permettant ainsi

un repérage précis des unités à enqueter. L'échantillon a été tiré par secteur sur

l'identifiant affecté à chaque unité statistique. Nous avons envisagé un tirage

indépendant dans chaque strate.

Le choix d'un tirage systématique. qui consiste à partir d'une parcelle prise au hasard à

tirer les autres parcelles suivant un intervalle défini par le taux de sondage. est dans

notre cas souhaitable puisque les parcelles qui occupent les rangs voisins dans la

1[GOURIEROUX 19811

2[DESABIE.19661 p145 et 147.
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numérotation ont tendance à se ressembler par rapport à leur situation de lotissement ou

à un type d'habitat. Or un des objectifs dominants est l'appréciation de l'impact des

opérations de lotissement sur les caractéristiques de la population. De plus. un tirage

systématique peut être employé sans ambigUïté dans notre cas. aucune régularité

quelconque ne pouvant coïncider avec le pas choisi pour le sondage.

Ce type de tirage assure une répartition géographique satisfaisante de l'échant1llon par

secteur et ne favorise pas une situation résidentielle plutôt qu'une autre.

Ceci tient à l'approximation du tirage systématique à un tirage équiprobable sans

remise. Si l'indice de l'individu n'apporte pas d'information par rapport au caractère

étudié. tirer de n'importe quelle façon un échant1llon équivaut intuitivement à le tirer de

façon équiprobable sans remise. Cette technique procède. donc. par balayage homogène

du registre des unités qui s'y prêtent (puisque ne présentent pas de périodicités par

rapport aux caractères étudiés).

Le tirage systématique fournit par conséquent une méthode simple à mettre en oeuvre

pour approcher le tirage équiprobable sans remise et ne privilégie aucune zone urbaine l .

Le même mode de tirage a été appliqué à chaque secteur. où les valeurs d'initial1sation

ont été choisies aléatoirement. indépendamment les unes des autres. pour respecter

l'indépendance des tirages entre les strates.

Le choix du plan de sondage proposé a été restreint par les nombreuses contraintes

rencontrées mais reste. malgré tout. classique en assurant une bonne représentativité.

Il s'agit donc d'un plan stratifié qui peut être envisagé sous deux aspects Suivant la

considération de l'unité statistique d'enquête:.

- soit comme un sondage à deux degrés si l'on considère la parcelle comme individu

statistique. Les unités primaires sont les strates identifiées aux secteurs et le tirage

au premier degré est un recensement(tous les secteurs périphériques sont pris en

compte). Au second degré. les parcelles sont tirées selon un plan équiprobable sans

remise approché par un tirage systématique avec un taux de sondage

approximativement constant (les éventuelles variations proviennent du choix

aléatoire des premières parcelles prises au hasard pour chaque secteur).

l[GOURIEROUX,l98ll
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soit comme un plan à trois degrés si l'on considère le ménage comme individu

statistique. Les unités primaires sont les secteurs. les unités secondaires. les

parcelles et les unités tertiaires. les ménages résidant sur les parcelle

sélectionnées. Les tirages au premier et troisième degrés étant des recensements. le

tirage au deuxième degré est un tirage équiprobable sans remise. Il s'agit alors d'un

sondage stratifié en grappes où une parcelle définit une grappe de ménages.

Redressement de l'échantillon

La technique d'échantUlonnage retenue a été appll,-!uée en deux temps. Chaque strate. et a

fortiori l'échantillon global, a été initialement sur-représentée. Puis. suivant un état des

lieux effectué simultanément à l'enquête pour évaluer approximativement le nombre de

parcelles déguerpies. des unités statistiques ont été soit éliminées d'elles-même car

détruites ou inhabitées. soit rejetées par un tirage au sort si le nombre d'unités tirées

était trop important.

Nous disposons. comme uniques données, du nombre de parcelles numérotées par secteur

et d'un nombre approximatif de parcelles recensées et donc habitées donnant par

conséquent les effectifs d'échantillon suivants (cf tableau n08):

l'effectif El sur-représenté issu de la base de sondage de parcelles numérotées avec

un taux de 1/40 d'où est tiré l'échantillon initial soit 1000 parcelles;

- l'effectif E2 théorique issu du nombre de parcelles habitées (recensées) ou

susceptibles de l'être. obtenu d'après un état des lieux effectué lors de la préparation

de l'échantillon. avec un taux de sondage de 1/43 afin d'obtenir 850 parcelles:

- l'effectif E3 observé correspondant au nombre de parcelles enquétées soit 853

parcelles constituant l'échantillon réel.

Un redressement de l'échantillon a été opéré a postériori par l'affectation d'un coefficient

de pondération (défini suivant le rapport E2/E3) à chaque parcelle. en fonction de son

appartenance au secteur. La moyenne. dans l'échantillon. du coefficient de pondération

obtenu est pr he de l'unité puisque l'effectif observé n'est pas égal à l'effectif théorique;

leur différence est de trois parcelles (qui ont été enquêtées et qu'U n'était pas nécessaire

d'éliminer). Les valeurs extrêmes sont 0.78 et 1.06 sachant que 77% des individus ont

un poids supérieur ou égal à 1.
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REDRESSEMENT DE L'ECHANTILLON

Base de Echantillon Nombre de Echantillon EchanUllon 1 caer. de
5ECTEUR5 sondage sur-représenl( parcelles lhcorique (E2 observé (E3) pondératlo

parc. numérot. 1 lE 1l 1/40 r<'C:clIsées % 1/43 % E2 lES
515 3497 87 3325 9 77 73 8.6 1,05
516 4469 111 4158 11 ']6 96 11 1,00
517 5801 145 4936 13 114 111 13 1,03
518 735 18 614 1,7 14 18 2.1 0.78
519 2094 52 2023 5.5 47 45 5.3 1.04
520 946 24 881 2.4 20 21 2.5 0.95
521 917 23 782 2.1 18 21 2.5 0.86
522 2851 71 2664 7.2 61 59 6.9 1,03
523 4291 107 4023 11 93 89 10 1,04
524 1573 39 1415 3.8 32 32 3.7 1.00
525 917 23 890 2.4 20 22 2.6 0.91
526 299 7 299 0.8 7 7 0.8 1.00
527 1744 44 1684 4.6 39 41 4.8 0.95
528 3368 84 3126 8.5 72 68 8 1.06
529 3632 91 3475 9.4 80 76 8.9 1.05
530 2957 74 2593 7 60 74 8.7 0.81

Ens.pèr1ohé 40091 1000 36888 100 850 853 100

tableau n08



RECAI'm.JLATIF DE LA MISE EN ŒUVRE DE L'ECHANfILLON

bue de sondage initiale
= ensemble des parcelles
habllées ou non de la
pérlphélie

base de sondage réajustée

=enscmble des pan:cUcs
habllécs de la pértphérte

échantillon observé
853 parcelles

(ee qui revient à un tlrdge
systématique au 1/43)

stralificaLion de la base

,,
,

L..-----,r-----4--------jL --.J - - - - - - -.- - - - - - - - - - ,- - - -,,,,,,

Lird~,'C systématique au 1/40
échantillon mr-représenté 1--....---;

1000 pan:cllcs

recensement des ménages dans
les pan:c1les de l'échanltllon

938 mênages
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Cette pondération permet de se rapprocher de l'effectif théorique dont nous ignorons

réellement la valeur. Nous pouvons. par conséquent. nous demander dans quelle mesure

ce redressement a une portée significative sur les résultats. d'autant plus qu'il s'agit d'une

correction assez légère: ce redressement a pour objectif de corriger les inégalités dans les

probabilités de sélection d'une parcelle et d'assurer par la même. une bonne répartition

géographique des unités statistiques. Or nous nous apercevons que l'ordre de grandeur

des pourcentages de cette répartition n'est pas altéré. Seul le secteur 30 a été sur-estimé.

Nous avons. cependant. maintenu le coefficient de pondération puisqu'il permet malgré

tout une meilleure approximation de la réalité. Il aurait cependant été intéressant de

mesurer les conséquences d'une telle pondération sur les estimations. Pour cela il aurait

fallu disposer des mêmes données en provenance d'une autre source suivant des critères

identiques à notre étude.

ConckJsion

La figure n06 récapitule les différentes étapes de la mise en œuvre de l'échantillon. Notre

souci étant de posséder de bonnes précisions, l'échantillon tel qu'il a été conçu reste

représentatif. Il s'agit seulement de respecter un effectif suffisamment élevé lors de

l'étude de sous-populations. De plus. il semble inutile de vouloir donner une grande

précision aux pourcentages au delà de leurs valeurs numériques entières.

Il ne s'agit pas réellement d'un sondage probabiliste. bien qu'il en soit rapproché puisque

la base de sondage, telle qu'elle fut élaborée. ne pouvait donner aux parcelles la même

probabilité d'être sélectionnées: soit nous avons éliminé des parcelles de la liste si le

secteur avait subi peu de bouleversements. soit elles s'éliminaient d'elles-mémes. Nous

n'étions pas en mesure d'estimer le nombre exact de parcelles habitées par secteur. De ce

fait. on ne peut connaitre la précision et le risque d'erreur des paramètres calculés sur

l'échantillon et étendus à la population-mère.

12. DEROULEMENT DE L'ENQUETE

Seule la connaissance des conditions de la collecte des données permet. dans notre

situation, d'estimer la fiabilité des résultats.

Il importe. d'une part de répondre aux problèmes immèdiats survenus au cours de

l'enquête et . d'autre part d'être en mesure de cerner les difficultés rencontrées pouvant
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avoir des répercussions sur l'interprétation des résultats.

Le chronogramme (figure n07) permet de situer cette phase dans l'exécution générale de

l'enquête.

Préparation de l'enquête sur le terrain

phase de sensibilisation

Cette phase de 3 à 4 mois a débuté dès la préparation du questionnaire puis de

l'échantillon. Une première démarche a été effectuée auprès des délégués CDR pour

recueillir les données nécessaires à la constitution de la base de sondage. Afin

d'officialiser cette démarche de sensibilisation. l'équipe est intervenue pour présenter

cette enquête lors d'une réunion générale de tous les responsables CDR de chaque secteur.

Ceux-ci ont par conséquent été

sollicités pour informer les gens qu'une partie d'entre eux allait être sélectionnée pour

participer à une enquête.

Nous avons insisté sur cette phase dans la mesure où. parallèlement à l'enquête. certains

quartiers étaient touchés par la restructuration de l'espace périphérique et donc ~'.r

l'attribution ou non de parcelles. Nous appréhendions alors d'une part une réticence de la

part des enquêtés en fonction de cet aspect. la crainte d'être déguerpi et d'autre part une

certaine saturation compte tenu des nombreuses enquêtes ou recensements ayant eu lieu

ces dernières années.

Cette phase a été efficace puiSque nous n'avons eu aucun refus de participation.

calendr1er de l'enquête sur le terrain

Pour les deux passages. l'enquête s'est déroulée sur une période de 21 Jours consécutifs. Le

premier passage a eu lieu entre le 1er et le 21 mars 1986 et le deuxième entre le 7 et le 28

février 1987.

Ce délai est minimum pour à la fois enquêter et repérer correctement les parcelles. en

comptant une moyenne de quatre questionnaires par Jour (on a estimé une durée variant

entre une heure et trois heures pour repérer la parcelle et enquêter les chefs de ménages).

Il est maximum pour que l'échantillon ne soit pas trop perturbé par les changements

importants pouvant intervenir dans certaines zones menacées de restructuration. Le

temps relativement réduit implique par conséquent un nombre important d'enquêteurs.
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CHRONOGRAMME
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Les deux périodes d'enquéte ne sont pas identiques puisque un mois sépare le début des

deux passages. Mais ceci a une importance moindre pour notre enquéte qui traite avant

tout du foncier. Il s'agissait surtout de respecler la saison sèche.

recrutement et fonnatlon des enquêteurs

12 enquêteurs ont été recrutés auprés de l'INSO. et encadrés par 6 supezviseurs. Les

exigences étaient de parler au moins le français et le mooré et d'avoir participé au

recensement. cette dernière condition étant favorable pour le repérage des parcelles.

Chaque enquêteur avait à charge entre deu.x et trois secteurs si possible contigus et pas

trop éloignés de leur lieu de résidence afin de minimiser les déplacements. de pouvoir

retourner facilement sur le Het: de l'enquête le cas échéant, et de bien connaître d'emblée

les lieux.

Les enquêteurs ont reçu une formation de trOls Jours durant laquelle leur ont été fouITlies

les instructions et les explications. Une Journée de simulation a permis aux enquêteurs

de tester et de comprendre le questionnaire et aux chercheurs de répondre à leurs propres

questions sur celui-ci.

Nous avons insisté précédemment sur la phase de sensibilisation afin d'éviter les refus

ou pis des réponses erronées. Pour cette même raison nous avons préféré respecter

l'anonymat de l'enquêté afin de le mettre davantage en confiance ce qui n'a pas été sans

porter préjudice pour le deuXième passage de l'enquête. Cependant. nous avons donné

priorité à cet aspect d'autant plus qu'une éventuelle réticence pouvait apparaître sur les

renseignements concernant le foncier. sujet non négligeable pour notre étude. Les autres

consignes données étaient classiques (non influence de l'enquêteur sur la réponse.

exécution de l'interview non accompagné.etc... ).

Une hétérogénéité parmi les enquêteurs a cependant été remarquée et au terme de la

formation un enquêteur a du être remplacé pour non compétence.

Identification des parcelles et des ménages

premIer passage

Chaque parcelle est identifiable par un numéro affecté par les agents recenseurs de

l'INSO lors du recensement. Les enquêteurs recrutés possédaient déjà la logique de

numérotation mais ont reçu. pour un terrain inconnu et si nécessaire. l'appui des COR.

Aussi le repérage des parcelles lors du premier passage n'a pas posé de problème majeur.
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Celui-ci a été effectué presque simultanément avec les interviews, l'enquéteur, dans la

mesure du possible, repérant la parcelle la veille de son passage ce qui lui permettait de

prendre rendez-vous. Chaque jour le superviseur sélectionnait à l'intérieur de

l'échantillon (qui. rappelons le. a été sur-évalué en prévision des parcelles détruites ou

inhabitées) les parcelles à enquêter. Si une parcelle était détruite ou inoccupée. elle était

remplacée par une autre parcelle toujours choisie dans l'échantillon. Si elle était

apparemment habitée mais personne n'était en mesure de fournir les renseignements

souhaités. l'enquêteur avait pour consigne d'y retourner régullèrementjusqu' au terme de

l'enquête où il était décidé du tirage d'une autre parcelle.

deuxième passage

Le repérage des parcelles lors du deuxième passage peut apparaître comme problématique

en raison de l'anonymat de l'enquêté qu'il a été demandé de respecter. Comment alors

repérer la parcelle dans un espace qui en une année a pu être considérablement modifié?

Ayant conscience de cette difficulté. nous avons demandé auparavant à l'INSO d'aviser

les enquêteurs ayant participé au premier passage de coopérer au deuxième. Ainsi sur les

douze enquêteurs. dix ont pu répondre à notre demande, les deux autres ayant pu

participer au repérage des parcelles de leurs zones avec leurs remplaçants. En effet si lors

du premier passage. enquête et repérage ont été simultanés. le repérage du deuxième

passage a été effectué indépendamment et a eu lieu une semaine avant le début de

l'enquête.

Ainsi sur les 853 parcelles. 13 n'ont pu être ident1flées ce qui correspond à 1,5% de pertes.

chiffre négligeable au regard des mouvements survenus en une année. Ce deuxième

repérage a donc été très satisfaisant. l'enquêteur retrouvant assez bien les parcelles

enquêtées du premier passage. Cependant, dans le cas où se posait le problème

d'identification. nous avions recours à la connaissance du lieu de l'activité du chef de

ménage.

Une autre difficulté s'est posée pour le deuxième passage de l'enquête: celle du ménage qui

avait émigré. Ce n'est donc plus un problème d'identification de la parcelle. puisque les

informations la concernant ont pu être observées par l'enquêteur, mais de

renseignements portant sur ce ménage. Il s'est avéré que la plupart d'entre eux ont été

déguerpis et relogés dans le même secteur. Ils ont donc pu être retrouvés avec la

participation des COR ou des voisins. Les informations recherchées ont été fournies.

même sommairement. soit par le voisinage qui n'a pas montré de réticence à nous

renseigner. soit par les ménages corésidents si le ménage partageait la parcelle.
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PASSAGES ET CONTROLE

Chaque jour. le superviseur retrouvait ses enquéteurs. d'une part pour leur fournir la liste

des parcelles à enquêter le jour suivant et faire un bilan des parcelles visitées. d'autre

part pour reprendre chaque formulaire rempli afin d'éviter d'éventuelles erreurs ou

omissions ne pouvant plus étre rectifiées au moment de la codification.

Les premiéres semaines. surtout lors du premier passage. ont nécessité de nombreux

retours sur le terrain et c'est à peu prés à ce terme que le questionnaire a été considéré

conune assimilé. Ceci n'a pas exclu des retours jusqu'à la fin de l'enquête pour données

manquantes ou incohérentes avec d'autres informations relevées dans le questionnaire.

Le deuxième passage a été intégré plus vite par les enquêteurs malgré l'identification des

types de ménage qui fut l'une des principales difficultés de ce passage. Ceci a surtout

concerné les ménages non migrants ayant subi des mouvements internes tels qu'un

changement de chef de ménage ou un mariage d'un enfant ou dépendant résidant toujours

sur la parcelle et créant. par la mème. un nouveau ménage. Une autre difficulté fut de

saisir les caractéristiques relatives au ménage émigré mais dont les caractéristiques et la

situation de la parcelle correspondante ont été simples à évaluer sans l'intervention de

l'enquèté (faire un état de la parcelle relève de l'observation et sa situation est semblable

aux parcelles contigües). Les questionnaires correspondants n'ont été que partiellement

remplis. De plus un contrOle plus strict a permis de vérifier la pertinence des réponses

soit du premier soit du deUXième passage.

Les contrOles sur le terrain devaient ètre effectués par le superviseur à sa convenance

suivant les difficultés particulières liées soit au secteur (bouleversements importants.

manque de collaboration des responsables CDR ), soit à l'enquêteur (difficultés pour le

repérage), soit encore à l'enquêté (refus de répondre). Il faut préciser que les refus de

participation ont été inexistants malgré certaines réticences. Quoiqu'il en soit. il était

vivement recommandé au contrôleur d'effectuer quelques vérifications sur le travail de

l'enquêteur.

Enfin les superviseurs devaient se réunir régulièrement pour confronter les divers

problèmes rencontrés. permettant ainsi de mieux fixer dans une même logique les

concepts de base.
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LES BIAIS

Le travail de terrain n'a pas posé de réels problémes puisque ceux-ci, supposés concerner

essentiellement l'élaboration de l'échantillon, ont pu être décelés avant le début de

l'enquéte. Mais les réponses à certaines questions n'ont pas toujours été à la mesure des

informations souhaitées. Aussi il est nécessaire d'évaluer les biais éventuels dans les

données afin d'éviter les risques d'erreurs au niveau de l'interprétation.

Pour cela nous distinguons deux types de biais:

• les biais pré-identifiés résultant de questions délicates qui sont source de suspicion

de la part des enquêtés ou de notions qui ont été mal appréhendées lors de la

préparation du questionnaire. Il s'agit:

les activités multiples qui sont appréciées différemment selon les individus

et les activités des épouses qui sont largement sous-représentées. Il n'est pas

rare dans ce pays d'exercer plusieurs activités, dont l'une est souvent dans le

secteur agricole (de façon occasionnelle ou semi-permanente) et il est notoire

que les femmes déclarées inactives par le chef de ménage ont une activité

dans le secteur informel.

les revenus qui ont été soit donnés par une réponse évasive ou non dits car il

est difficile d'évaluer un revenu sur une question unique, soit sous-estimés ce

qui est relativement fréquent. (Pour pallier à ce défaut il existe des

indicateurs économiques liés pour la plupart aux dépenses mais cela n'a pas

été une réelle préoccupation du projet).

le nombre de naissances et surtout de décès mesurés par le deUxième passage

qui a également été sous-évalué comparativement aux études essentiellement

démographiques.

Ces trois types de données. mal perçues par notre enquête. relèvent. pour avoir plus

de précision. d'enquêtes spécifiques. Nous avons dû nous contenter d'indicateurs

sommaires issus de l'enquète.

les propriétaires qui ont. semble-t-il. été sur-représentés dans les

déclarations. Est-ce dans une optique de stratégie foncière vis à vis d'une

éventuelle attribution de parcelle accordée à cette catégorie?

la possession d'autres parcelles et notamment à Ouagadougou a. par contre,
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été réellement dissimulée pour les mêmes raisons d'attribution de parcelle.

• les biais post-identifiés issus d'une mauvaise formulation des questions ou d'une

non compréhension de certains critères de base de la part des superviseurs. Il faut

noter â cet eITet que cela provient de concepts qui apparemment ne devaient pas

poser de problèmes et qui n'ont donc jamais été explicites. Il s'agit :

le mode d'obtention de la parcelle pouvait faire l'objet de deux catégories de

réponses non exclusives. aussi l'infonnation aurait pu être plus complète

qu'elle ne l'a été: il était tout à fait envisageable d'être attributaire d'une

parcelle et de l'avoir initialement obtenue par un mode d'acquisition

traditionnel. La question n'ayant pas été formulée dans ce sens. tous les

enquêteurs n'ont pas insisté sur cet aspect. Cependant. les hébergés et surtout

les locataires ont. pour certains. été dans l'incapacité de fournir une

infonnation sur le mode initial d'obtention de la parcelle.

les difTérentes phases d'opérations de lotissement n'ont pas toujours été

perçues de la même maniêre surtout en ce qui concerne le moment où une

parcelle a été attribuée et celui où la zone a été considérée comme lotie.

les équipements de la parcelle et spécifiquement les énuipements en eau où

semble-t-il une confusion a eu lieu entre borne fontaine et forage.

LES DONNEES MANQUANTES ET IMPARFAITES

Rappelons déjà qu'aucun refus de participer à l'enquête n'a eu lieu. Cependant des non­

réponses ont été enregistrées. La plupart d'entre elles proviennent de l'incapacité de

l'enquêté à répondre à la question parce qu'il n'a pas la connaissance du renseignement

demandé (infonnations concernant la parcelle dont le chef de ménage résidant est un

locataire ou un hébergé). Quelques unes de ces non-réponses sont dues à un oubli de

l'enquêteur qui malgré les retours sur le terrain n'a pu obtenir une réponse

(renseignements sur les bâtiments où un enquêteur n'a saisi ou cumulé qu'un bâtiment de

la parcelle ce qui a échappé au contrôleur).

Mais les données manquantes peuvent se situer également sur un autre plan. Celui

d'avoir omis d'inclure dans le questionnaire une question d'intérêt pour l'étude COmme la

date de lotissement ou la relation de parenté entre les chefs de ménage résidant sur une

même parcelle. Ce dernier point rejoint les critiques de l'enquête.

Au dernier stade de l'enquête. nous avons pris réellement conscience des censures de
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l'infonnation de la part du Burkinabè et surtout du Mossi. de notions de l'argent ou du

temps qu'ils appréhendent difTéremment. Si ces constatations ont pu être observées lors

de la préparation de l'enquête et prévenues au niveau du questionnaire. il n'en reste pas

moins qu'il a fallu être très vigilant lors du déroulement de l'enquête. Il semble que

parfois nous n'avons pas suffisamment insisté, auprès des enquêteurs et des

superviseurs. sur la définition de certains concepts Ou notions qui. a priori. ne

paraissaient pas équivoques. Les phases de contrôle des questionnaires et de

dépouillement ont pennis de relever ces défauts et de les réajuster par une infonnation

résultant de combinaisons avec d'autres questions dont les réponses ont été cohérentes et

satisfaisantes sur l'ensemble de l'enquête.

Mais il est certain que toutes les notions de situations un tant soit peu illégales

(concernant entre autre le foncier ou les activités). les réserves propres au Burkinabé par

rapport à son environnement ou de notions qu'ils appréhendent différemment (revenus.

naissance et de décès) n'ont pu être mises à Jour. Un des faits importants à noter est la

stratégie foncière qui est inscrite sur le terrain mais non dite. Il a été difficile d'obtenir

une infonnation st:' iistinguant d'un schéma imposé aussi bien par la politique urbaine

que par un contexte environnant africain. Ces notions ont été cependant acquises par

l'exploration du terrain. une connaissance et une pratique au préalable du milieu

africain et interviennent largement dans l'interprétation des résultats.

Il ressort comme premier bilan que Si une enquête demande énonnément de précautions

dans sa conception. lorsque celle-ci se déroule en milieu africain les difficultés

spécifiques au terrain se multiplient: l'échantillonnage et l'existence de biais propres aux

données d'enquêtes africaines. En effet. un terrain comme celui de Ouagadougou est

amené à se modifier rapidement et ne possède pas de statistiques de référence. Aussi. si

tous les ouvrages de sondages ou de méthodologies d'enquête insistent sur une rigueur

dans la conception et la réalisation. nous restons malgré tout confrontés à des problêmes

de méthode. On peut donc insister sur le fait qu'il existe un décalage entre la

conceptualisation d'une enquête (phase théorique) et son déroulement (phase pratique).

car il s'agit d'être rigoureux dans une situation qui ne favorise pas la rigueur.

1.3. LE MATERIEL INFORMATIQUE

Quatre impératifs sont exigés compte tenu des contraintes données par la conception

même de la structure de l'enquête (passages répétés. hiérarchie du recueil des données) et

orientent le choix du matériel infonnatique:
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Un logiciel conçu pour micro-ordinateur afin de pouvoir saisir et traiter

immédiatement l'information sur le lieu de l'enquête.

En fonction de ce premier impératif. un logiciel le moins limité possible dans le

nombre d'enregistrements des variables, des individus et dans les capacités de

composer la tabulation. Il s'agit de n'être contraint à aucun dimensionnement

(environ 300 variables et 13000 individus, toutes unités confondues, doivent être

enregistrés) .

Un logiciel permettant de saisir les informations aussi complexes soient-elles

dans l'organisation du questionnaire qui peut se présenter sous la forme de

différents niveaux d'enqUête. Il s'agit d'enregistrer les données sans redondance de5

unités supérieures et pour un nombre quelconque de niveaux.

Un logiciel capable de recevoir l'enregistrement de plUSieurs passages d'enquête.

Ces conditions réunies sont rarement rencontrées et peu de logiciels les prennent toutes

en considération. Celui qui a été choisi est un gestionnaire de données numériques

hiérarchisées destiné au dépouillement d'enqUêtes qui a permis de répondre à nos

exigences. Conçu par J.Vaugelade l et largement amélioré pour les besoins de notre

enquête. il est écrit en basic sous MSDOS pour micro-ordinateur compatible IBM.

Il présente:

une description de la structure de l'enquête. Il s'agit de définir les types d'unité, leur

niveau dans la hiérarchie. et de constituer les indications nécessaires pour décrire

les variables qui sont affectées à ces types d'unités (libellé. nom abrégé, valeurs

possibles de code).

une saisie hiérarchique et une mise à Jour. La saisie est effectuée de manière

interactive avec contrôle et correction immédiate. Elle se particularise par une

structure hiêrarchique et qui offre deux avantages : une saisie simple compte tenu

de la compleXité du questionnaire pouvant faire intervenir différents niveaux

d'enqUête et l'occupation du minimum de place dans les fichiers d'enregistrement.

Le programme de mise àJour a une double fonction: enregistrer plUSieurs passages

d'enquête et se déplacer dans le fichier,

1 Démographe et infonnaticlen à l'Orstom Ouagadougou,
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des contrôles de qualité. La saisie est simultanément accompagnée d'un pré­

traitement. Un premier contrôle nous assure que chaque réponse est possible car

elle appartient à une catégorie de codes précisés. Un deuxième contrôle. dit croisé.

permet de vérifier la pertinence des valeurs de la variable en fonction des valeurs

d'une ou de plusieurs autres variables. Il aboutit à un choix de sept types de

contrôles fondés sur des tests logiques.

la création de variables.

la création de tableaux croisés. Ce module permet de composer des tableaux de

contingence ou de fréquence à partir d'une ou de plusieurs variables et de travailler

sur une population pondérée ou sur des sous-populations sélectionnées par le

principe de filtres.

Il est certain que d'autres points sont moins bien développés notamment une bonne

présentation des résultats et l'absence de graphiques. Mais si ceux-ci ne doivent pas non

plus être négligés. ils restent néanmoins secondaires par rapport à une obligation de

conception et d'enregistrement qui. dans notre cas. est la saisie hiérarchique.
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• PLS cn:or. été

.l~trihué~ ; un••utr. parce Li••t. iti .ttribua. dalw 1. q·tartiar 1 1'11:< Il", .utre '!U',rU.r

.~i ~utre ,uartier, pr'ci3ez laquai ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

. IIY'l::-Yut'S reçu tllI. ind.D'Jlil i pour le déeuarpi~-.ent , oui /11011

Si oui, co.bien ayez-vou. perça 1••••••••••••••••••••••

1 1

u
U

l....L..W

w

Ll...J

w

L.l.......J.

1 1

1) •

12.
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oai/Doa

'EE:S ~~9 LOCATAIRE' oul./aos

. 51 oul d.pula cc.bhll d. t •.,. , cie I...L...J aIIIIh. t.....J

J'~t-c. j la Sllih d'lUI d'cuu'}li._t' OId/Daa

LO"G,,-~oua toute la parcelle' oui/aOG. Moëre de piiee. 1cNh. I...&...J
. Ilontant total de la loc.Uoa ..neueU. 1 ••••••••

~(I.bl. de t.-p8 coaptea-YClua r ..ter lai enaore' _. W IAJI.. I......J

)4
W

u.-..J
W
~

L..a...J..J
~

LJ

l..-".,;""L-

L1
;...J

~
&DIli. L.......J

""i/a..

oul./nllD

encore'

31 oul depub c_ha de t~, .,ta LW

r;"t-ce j la suite d'un déSU.rJlhseaent ,

r~rtlclpo" YOUs j quelque. d'pena•• ,

CQKbleo de te-pa ca-ptez-~ou. r ••ter lcl

, ,
81 vOU:! &TES LOCA'1'AIRI:l 00 IICBEllOE ,

· LI GU de rhldence dll Pf'OptUtaln Don rhldeat 1

Ouap-ncteur L..J boro ~-Proyiaa. • •• - - - - - - - - - - -
· Ql1elh a.t _ aotlrit' 1 ••••••••• _

· Etas-~oua parant aYaa le propriitair.' 0111 / Doa

• 01 oui 1 la pl"opri' tAite e.t-U 1

un parent patern.l 1 par~trar. do pir.ltrir. a1a'/aoeur'''a ,ara/alleur/autr.

un p:areat utunal 1 aire/trir. d. 1. aire/eoeur li. 1.& • .I.atr.
un \l'Irent p4J' alliance 1 uri/6pou• .lpir. du cllDjoiat/aire da coajoiat/aatr.

un "enlallt" 1 tUa/tUl.lrU. d. rUa/tUa de twa/ru. i. trin/lila d. aoeur/oatr.

Autre. 1 pr'ci.ez • • • . • . • • • . •

Ip-'!:S 'loUS HEUXIE PROVISOIRDUlI\' PAR L' t1'A! , OUi/DOG CODAGE
)$.

si oui, d.puis coebhn d. t.~.' .,1. L.....J

lPOUR '1'OOS (PROPRI&TAIRES, LOCA!AIllIlS 1 IŒBEIîlOl3 OU RlUOGS) 1 ,
- Poaa4des-yoo- d'.atr.. parc.ll•• d'habitatioa , oa!/aaa

ai 0Cl1 COIbi_ 1 • • • • • • • • •

Date

,
- ah...you. propriétaire d. c'-Pe d. rltur. 'eNi/Dca ai o.i cClllbi_ 1 I..J

It ••-youe locatair. d. cha.ape d. oultar. t oaVDca ai od coatbi. 1 U

- eçi.c_.t d•• a~ de eulture 1

ahaap8 'po--'db abalrJl- loaa

1

, 1
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16.

tlolObre de lIât1a... t. à Ullal' d'll.abttaUœ L.....J

"cabre d. pUe.. à uO/If:e d'h,bltat1.aa L....J

-1 DESCtIIPT!011 DE LA PA~ë:UJ

Lon«"eur 1 l...&-J • larseur 1 L.L.-J • ,

Equlp'''DU 1

•• • Ve
~ S 8 • 5"8.. • ..

â • .. .. • • • ·... •• .. .. .. a ..
li "" ~ ~- : .. 8 .. .... .. • ... ...

~ • .." - •u 1:f Il • l
Il e • a" • .... " i .. ~ 1 ..

~ • .. ...... e ..
~

.. 0 ~ .. " .. .. ci • 1 .. III ..... u "0 0 • .. 0'- ... i ii 0
~ :68 •.. u t;,~ .. . .. ~ '": e • &Ill U

â • .. =- ::r
0 ... "" •

III "
.. ..

,
I-J L..I L.-l l-J I.....J L-J W \-J L.....J L.....J l.-J L.-l L.....J l.-J L.....J L...J I-J

Autre (i pr'ctaer) 1 •••••••••••••••••••••••••••

Coastructloa .t 8Od. de tinaDc..-at d•• blttaeat. 1

, ,

..t6riara: .ad1 de ooa.-tl'llGt1œ 1 , • '"Ha Hbrl coGt. ex .-.1 • '. CK+t,;ohe- i,: t~ ~

il
1 • Il ~

dl D,te -.zr toiture ..U •• l'OIl • 2. QhMO t..ut.. • ~ï
~ ... •biU.mt plK" II • ,. Uoherœ • .al • e .. i ..

de COD" .
i~ • • • ..

'. autre • , Ul • ~ Il 2:: ~
truCti01l Ji &3 ..

:1 .3 E' i ... ... ..
,

U. L....J 1 1 , , , 1 U l-J l-J L......J L.J L.....J L...J L...J

2

L.J ~

~
1 ! ! , 1 '--1 L...J L-I L..J l.-J I-J L...J L...J

,
L.J ~ 1

, , , , 1 I-J L.J L...J L.....J l.-J L...J l-J L...J

It

LJ L..:.-J .1
1 , ! , 1 ~ l.-J L..J L..J l.-J l.-J L-J L...J

5

L..J L........J

~
,

1 , , 1 I-J L...J l-J L.-l L-J L...I L...J L..J

6

w L.-..J

~
1 ! , 1

,
1....J L-.J l-J L..J l.-J L....l J-...I L...J

cl~tura

'..-.....J L..2J 1 , , t 1 J....J l-J L-J l.....J l.-J L...J L-J. a.....J

• ~l &utr. préci........... • • • • . • . • •

T
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2ème passage Nouveau ménage arrivé sur la parcelle

DGI"r

/MSSH • .n..o......... '''7.
OllSIO ..

~ ••",.,..o

FIIAHCf

• CllONDONNH.S fiN Ar.E

1 • OArE

1 . LIEU

) Il x
1_,_1_,_1_,_1

SErTf.\IA : 'JI'AIITII.N :

1_'_'
1_,_1_,_1_,_1

1_'_'_1_1

\. "'_N~ ur. "uv.ces V'VANT ~IIII LA "ANr III"

4 . _IIIlE DE l'F.ASONNES YIVANT SUN LA l'ANCHlE

\ . HOMIU DE rt!ASOHNfS VIVANT DANS' E "~NAr;F

'_'_1
1_,__1

1,-'_1

, , STATUT D'OCOWATIOH :

1 • STATUT MAT1IlMDHlAl :

S .~ SUl! LA "A.alll

, . SlI111 , ,AC! 1

1_,,-1

LI 1_,_1

L<-I
1_1_1_'

l'J DI lM: IlAIlJtIJIItC& W CM1
o...u 1 _t..r 1 L.a.....J

Al11..... rr"'1".. • ••••••••
~,.rt_t •••••••••
P.J. 'tr~~.r••••••••
Vlll. {.lll.se•••••••

'1 Kthftt. ••••••••••••••••••• 8Que-I\I'DU". 1 •••••••••
1\ "_tt-Ut' ••••••••.•••••

EPO:l1 ;:;-C;;·~~;A~f;

Pour Wl~

.. - Ha-br. d·.poul!I~1!I prélll!nt.~

"o.br. d'.pou••••be~nt••

• -Pour al r_. ,

w
w

Il, .l Cll -..1.. 1 1. -.rl o-t-il d'auLr•• r._.• ' -Va.

.....-br. d...rte,•••UOC.HU. u w
w

'•. DOt lC. d. la rhld41lc••éparhl (entour.r la bo."'. r4pona.l 1 ........ d. ~c.

e611lOftt ...U aYR 108 .utr~. éPO"~OD 1 u .... t ..U aUC 1..... l 1 _paU.. d ..

t~rr~la. Iy CM 1 aotiylt4 prof•••lonn.ll. ; autre (i pciai..rl 1 •••••••••

• -rour tOIlS 1.0 CM 1 (h...... OU f_.l

Il. nn.:I.. .." d' "'C~ntn du Cl; r~.ldDnt d"". 10 conc.."lon L--.J

"- Hoeb... d. d6p.ndant.

w

1/ Dipondanta du CH 1
P....nti ..... 1. CMI

Peraonn•• S... A/!:. Parenté .Y'" 1. con- Aothite
Jolnt ; .utr. lien

,
2

,
,.
5

6
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1 \ .J '::-rrVtT~; l'IOUCIPJ.r.J: 1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

14 .EI_ et 8at.,. .ce l'.trefrrt•• 1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

. \_ST.\,"", :""••eth .ctl'f'it' ( ... tOllror le ~. "''''_> 1 1 t,....111.... 1..',....&aat , i .U. ­

t.Uf 01 j', _ ....ra ooa••ianael , It \r....aUlav _. ~\r.t t. "'raira IN Mi-.1v ,

5 __...r. p"'_laat 1 6 OIIuiu 1 1 _riAr HU' 1 8 DII.~ ."""1,. , 9 ...\ .~

1 '. l. 1.... 1 10 .'\01' 1 11 teotuI1at.. 1 'Z a ":ren 1 13 oatlra a&lp6-ialU' , ,.. ,nit ,.t~
(1 , 5 .al.rd.> 1 " ..''''' (' .. '0 u.1arü.> 1 '6 entra.ran.... (+ ... 10 .-l.uU. 1 .....u.r1_...... .)

J.

..,... .. ..•..................•........•..•.•.............••

~1 . ......' .... 1

/ . /

1 1

~ ....•...........•......
'111.. .. ... ... 'lU... •...."..

". E-. llIII.- 1,'MlIanft& .... 1 1 1 1 ( 1 .

...----------_ ...---- - -----------;
LTArE PlllX:EDUlTE PRD:EIloWlT L'INSTALLATION SUR LA PARCELLE

'" - Li.u da réeiriftnct! :

M_ St.tut d'occupation 1

" - .\ctiYlté

\1 _ Duré. d. 11 étape •

ll_ Motif d. d'part de le parc.ll. précédent. 1 •••••

~._ Motif d',net.llation aur 1. par~.l'••c~u.ll.

LI
U
W
LU
LJ

u

It •

\ nt1ft roIICID 1

, '.
u -

~ l' -.i:~...... titre , ...t•• , ~. Il Gal, ..te • •••••••••••••••••••••••••••••

14 "'_ee= ...... ..-..Ja ••~,.. t -s/aea. Il _l, .., •••• ~ ••••••~.~•••••••••••••••

A....a-~ou. un••tt.at.tioa d'.ttribution. Si oui date.

U..-I .

L.L.&:.J .
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5•.

C~O"t aV••-.OU. Obtewu cette parc ll. ?

, .far_" tYI ~lItLon ~_l·.!~ '1 :11 oui, d.to 1•••••••• '" ••••••••••••••••••••••••••••••'.

} .Cet t. ut. rlbutlon .-t-ell. r"lt suit. Ii un d';~"rpl......"t ,

'..91 oui, ~It. du dil'l • .,.IM·~ .... t ••••••••••••••••• "011 du qu.rti.r d'SU• ."I•••••••••••••••••••
rnt.. ..t

., ..:: d.' JO J>e'" J'OUr 1. parc.Ue .ttrlbui. 1 a_.r, paJ.r • •••••••••••••••••

..•~r_..c~:~ O!.P!." ~t~t~~on_ c!"~Jr!..' Date •••••••••••• ~)I_••• , ent tr•••••• •

.: .L.....ul.ur iWt _ un ah.r ~. terre , l1li etI.r d••U1&c. , llIl .Il.t d. qllaJ'U.r ,

_ft ,.rt leulier , ..Cr ..

~t.lt-ll ~ ..,..t , ai oai. 11.. do par.at' •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

.1._~r_"'.!:t~lJ!..' Il oule det. 1•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

u
LJ
u....J

" .V""••yra hirité 1 ... pire , d'" frm du pire' d'_ rr.... d. 1...... , ~. la "r. ,

d'l1I\ trir. d.... ~re , d'un frir. d _. (_t, d. ~r. dUtireat ) , da ..,.1 'I,"tre-

.jl un Aytre par..C. ,r'el••• 1• .-r..t' . u

• C:! _':" .._"'!....~ , Il ..l, ..te ••••••••••••••••••

,1 .L. ~Oftat..... étaU-il. JIlU'.t' olli / DM

.si -S ,~.~ 1. 11... ~. pu_té 1 dll ,.re , d'. trire du pire , d'uA rr'" d. la ..... ,

de 1••ire , d'. trire d..... p.... , d'. rrire d..... "r. (_ta d. ~r. ,urtir..t) , LW
li...rt , ••tr. - .... ' .. _. . ..... _ .. _ •

~t .. autre .....t. pr6et... 1. ,.reat6•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

cOR.'rul". 1 poar loser 1•• .ar..t. 1 outr••; •••••••••••••••: •••••••••••••••••••••••••••••••
u

lot .~f.3 ~. UlCWfAJIIC , out/_

,J . St ..1 ~ t, .0.111_ 4. t ,_te L....J _i.. l.-.J
K~t-o•.• 1 ft•• 'un 4' rpt • ..-aftt, out/non ~ui rni~ 1~

• 1 LD".a-_. t te 1. ,..reell., _1/.... "_r.~. piN" 1011'"

, 1 lIont..t total d. le loa.UOII _ ....U. 1

6.

W

L..&...& J

1-'
W-

l..a....I-
~

W

t.-."..I

w
U
l..&..-&-I

IOYl'r ?

: Lellquelll'''_... ~
~.t_.• la _lt••'1111 ~i",....I_t ,

ro"rtlo1,.. _. Il .,el"".. ~i""... ,
e-.l_ •• t ........t_"... r ••tep t.l

. LI.. ~. ri.U_ 1'taiN .011 r"ldftt 1

OoIa..• " ..r t.....l lion Ouap-Prtrrta••
" .Qu.U. en _ ..thlt' , •••••••••------

~~ .'ta~_ perOllt .". le pro,n'tair.' oui / _

. et _1 1 la ,....rUtai~ ..t-ll 1

.... per..t pet_.l 1 "r~tr"'• .. .....,.tr.... daV_' ft P'n/-.,.,/-.tra
_ ......t _t_el 1 ....a/tr..... ~. 1••reI_r ~. la • ...t••t_
"" ~r..t .... aUl."••• _rt/ipou"",ir. du _~tatl.. ft _j.tat/_tre
.. -.t.t- • fU.,.UUe/ru, d. tUa/tU. d. tUWtU. d. fI"ra/ttl. ~....../.t...

pr40lee. • • • • • • • • •••
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<•• EVOlUTION ne LA SlTUATIOH M LA PARCELL! PAR RAPPOlIT AUX OlOf;RATIOHS IlE
De LOTISSEMeIlT

ODCIIPTIOH ()( LA PARCELLE 1

J • MOOII'lCATlONllIlLA SUPERFICIB Dl!PUIS 1 AN ,

" • COHSTRUCTlllH Dl! NOUYEAUX IAT"ENTS

1_1_1

7.

~~ '''''101I' l "'lIQlf

r ''-''.
,,,",",'. ,_rA IMI"I'lMf " c.-

o' -'" .. " lOf
cours lIllOI' llf l'l~lll , .." !AI/ • J l'~ Wf IMltcM'W IUIIClII"' "'.hr .•

Il''.''' '"CU CCIr7r.rr... -rmIJI UfI"" QJQUT1(JI ·1 , .. .1 ..
1-----

, 1_1 '_1_' '_1 ,_, 1_'_'_1_' '-' 1_1 1_1 1_1 1_1 1_1 1_1 1_'. 1_1 '_1_' '_1 1_' 1_'_'_1_1 ,-, 1_1 1 1 1_' '-' 1_1 1_1 1_1-
1 1_' '_1_' 1_' 1_' 1_1_'_'_1 1_1 '_1 1 1._1 1_' 1_' ,-, '_1

- - -- . - -- - .. ... _.. . ~ . -.- . . ... - - -

B.

Ho l'<<lUYEAUX EQUll'FWEmS ET IItWAlIlrHIH Il'[fllJfl'l!.,ENH IHISENYf;S EN ,,..

~

~ .. ~ ~
<- 'li..

'"
..:.

~ a~~ i 3 e or

1
..:

~~

~ ! - ~
.

~~ i l.! ~ ~.'1 u

i 1J !j
;;;

il :i 1 j
..

~ t
u :l ~

:'J
i ~ ':l ~

~

~,; ': ~ Il: ~ .

LI LI LI LI LI LI LI U U 1_1 U U U U U U U
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2ème passage : Ménage enquêté au 1er passage

OCIUT ~~J lNJlUX on [XTlNJ/ONJ U/t'AlNE:S A OUACAOOUCOU ORS/Olof

URSSlll .. lAme ,INIU". U" ..
8URW,NA F"ASO FRANCE

M A

1. /lAlF ~__ I , , __
_1-

_1__1 _

l . LIEU ~FrTfl!R : QUARTIFR : '-'-'-'-
• • NOMIIRE IlF MrN~.r.E~ VIVANT '1111 , A l'ARrrUF

1 . NOMIIRE DE PFR~ONNFS VIVANT ~UR 1 A l'ARCHI F 1_,__ 1

~ . NnMRRF IlF PFR"I1NNH VIVANT IlAN~ 1 E MFNAr.F. -'-

r-'-' -._- - --._--]
l. IOBHTIPICATION DU CM .

. - .-.~ --- -- ._-----

7 1 IlANI;FMFNT nu STATI'T Il'Il{("lIrATION NAT\lHF :

IlATF.

• OIAN(;F.MFNT Ol! STA TIlT MATRIMONIAl NATlJRF. :

/lA TE -'-'_,_1

L:O"~S~I(;~~_~N~~TI
• . FI~lU~F~ rRF~FNTF~ ~N .~ AYANT l}lIlTTF. ("ONrF.~SION I~...,,:

,n. FI'IlII~F~ AII~F.NTF.~ FN'~ FT Rf\lllf.NTES EN '7 Id".,)

_,_1
_,_1

C~8~':-~~:'~~','"'~'-.r-_-'-I~-~-;~'-I~-~:-:--I:-''-1-'_"~A-I_'-l_'-V~,~~l~-'~~

--- --- -----j---.-- ---1-----1
• 1 _.1_.' '_1_1__ 1 1_ 1_1_1 1_1_1

~----..-------...,-----_.__._-----

--------

---'

'_'_'_11_1_1'_1_1_1'_1_1_1
--+--.---.+-------+-------l------

l '_1_1

Il. POUR 1 E~ CM FFMMES

SE ~flNT.ELLF~ MARIEE~ Ilfl'UIS , AN '

nlANGEMENT DE STATUT PAR RAPPORT Ali MARI'

Il. rOUR TOUS CM ENFANn NES DErUIS , AN

, 1. ENFANn AIl~ENTS EN .~ ET RESIIlENTS F.N '7

'.' ENFANTS rRE~ENTS F.N ... ET AIlSF.NTS EN '7

1_1_1

'_1_.1

1_1_1

1 1 1

'_1_1

1i&cI't4; 1ft Yttt, ~ di".lte
f"~...d" ~f1f Aq, Alnlluf4l1 "'U dt Il;''''t •.,·, : Act.v, Il ".

'UI "'." .. u;,

, ,- 1 1_1_1 1_1 '_1_1_1 1_1_1 1_1_1_1

• 1_' 1__'_1 1- 1 1_1_.1_' 1 1 , 1_1_1_'---
J 1- 1 1_1_' 1._' 1_1_1_1 1_1-1 1_1_1_1

• 1--1 1_1_1 1_1 '_1_1_1 1.__1_1 1__ '__1__1

• 1--1 '._'_1 1_1 1_1_1-1 1_1_' 1_.1_1.__.1

OBSERVATI(lN~ :
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1\. IJU'l.NllANI\ AHIII'f'L~ 1)11'(11\ 1 AN

16. Utolll NUANI ~ l'AIIII~ AU LUllll~ III L'ANNI'l: 1 ( (111111:

1.. , _ 1

, • _, •• 1

1_., _-'
1_,__1

' __,_1

1_._1

1._,_-'

"U'("l~" • 1
,,,.:,,1111"( •
./11 ""IH't.(t ..
"~ul(l"Ict

----.- ,.--_'------

1:=:
------ --- -_._-

1'.. ".,,( .. ,Iv .. e· fr t).l: ".&t,,,," ,J"
"oLh "l,' "v.. ," ,. t' 1'" ("jtl,J 1.... fI

:) .. u A.!Ji ...... "tf '" Ù'"'II'f111 C'II" t .. rM IIU

.1.,(1.: "\',, liY ""JN'l1

---
, 1._1 1_,_1 '_1 1_,_1 1_1

'_1 1_,_, 1_1 1__,_1 1_1

'_1 1_,_-' 1_1 1_,_1 '_1
1_1 1_,_1 '_1 1_,_1 1_1

,--1 1_,_' '_1 1_,_1 1_1

l_'!~~~~~;~~~ ]
'7. NO\lYI:LI ~~ t'OHM" lIUN~ I;NTHI:I'HI~ES AU COUliS UE L'ANNlE ECOULEE 1_,_.,

[i~~~~~ DU<:;-1
Il. ( lIAN(;I:MI:Nn Il~ l'A('TlYln l'U'N( U'ALE UU'UIS , AN

NAllJllE Ut L'A<"rlVlrE

H AUlIssEMENT

STATUT UANS l'ACTlYITE :

l HAT UT FONCIEII

'9. 1\( I:SSION A LA PHIIPHIH~ 1l~I'U'S , AN

V·\ll 1_,_1
--------+-----~

1

_ LIl',,"\1 ~:': - - _~I..::.:..!..-

I\Jul L_ .• _I
- ---------- - ._---~-

1__,_1

1_.,_1

.n. POliR 1 F~ nlFFI IlF rONCF~IHlN NON PROPRIFTAIHF~ :

IoIOIllFlrllTHlNl UE L'FSPACE OCCllI'r: IlFPUIS , AN

IoIOIlIFICATIONI IlU PRI. nE UlCATION (lU nFS C:ONIlITIONS Il'IIr:RERGFMENT

nIAN(;[MENr DE PR(II'RIETAIRE
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JI. EYIll l'TMlN ilE LA SIT\lATION DE LA PARCFlLE l'AR RAPPlIRT AUX Ill'FRATIONS ilE
ilE IOTl«FMFNT

n. MODIFICATMlNS œ'.... IUI'ERrl<:lF. DFPIII~ , AN:

Il. rON\TRlI<:TION ilE N()(IYfAUX ftIITIMFNTS
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2ème passage: Ménage parti avant le 2ème passage

J _ LIEU

D CIU T

IIRSSH/

IlURKINA l'ASO

1 _ DATE:

J _ COORDONNEES DU TIRAGE

SECTEUR :

QUARTIEH :

• _ NOMBRE DE MENAGES VIVANT SUR PARCEllE

RAPPEL lcr PASSAGE:

NOMBRE DE PERSONNES VIVANT DANS LE MENAGE

NOMBRE DE PERSONNES VIVANT SUR PARCEllE

RAPPEL 1er PASSAGE

LES EN3Eux DEs EXTf'NSlONS UI'IIlAINES A OUACAOOUGOU o"sro-'4

'HA/ICI:

' I_,_L..._'

1_,_1_,_1

1_,_1
,_ ._J
1 '

'_,_1
1_,_1
1_.__ 1

IDENTIFICATION DU CM AYANT QUInE LA PARCELLE

1 - STATL .'OCCUPATION

6 • SEXE: 7. AGE:

8. STATUT MATRIMONIAL

Y • ANCIENNETE SUR LA PARCEllE

'0 DATE DU DEPAHT DE LA PAHCELLE

OBSERVATIONS:

Il • MIlTlFS DU DEPART

,>- NOIIVFlLE UlCALI~ATION DU MENAGE

POliR llIJAGA SECTEUR ET QUARTIER

HOR~ OUAGA DEPARTEMENT ET LOCALITE

". NOUVEAU STATUT D'OCCUPATION DU SOL

", Nn\lVF.AU ~T" TUT PROfeSSIONNEL

onSERV ATH1N~ :

1 1

1_11_,_1

1_,_1

1_1_-'_1
1_'__1

(J. Typ,· (" . r-f-\'- 1 •

1_1_1_1

1_1_'_1

1_'_1_1

Q. Type C . pal(c ~
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annexe 3

LES ANALYSES FACTORIELLES DES CORRESPONDANCES

analyse 1:étude des ménages
O::Ar~.':'E - TITRE :E L1A.-lALYSE

AZC ménage, po~ulation l'tènaqe
OCARr:: - ?M.A.....ETRES GENERAUX: N'I,N'J,N'F,NI2,N'J2,LECIJ',STFI,STFJ

925 50 5 0 0 0 0 0
OCAFl.TE - OPTIONS: IOU'r,IVP,IF,JF,IGR

o 0 0 1
O:::ARTE - DE.."1ANCE DE GRAPHIQUES :

120304310013030431001210014100 13 100141000000000000000000000000000000000000000000
OCARTE - NOMS OES VARIAllLES :

Iprl 3prl 6prl 9prl :t'ilS f'em 20a JOa 40a SOa 60a mon poly div veuf' cel mos rur.os nsco pr.:.
sec s"p dp75 dpBO dpB3 dpB7 omiq lmiq +miq do65 do75 doBO doB3 doB7 aqr in! :nod eeud ~nac ".5:0

~prt. lect lopr losc prop loc heb oreu orvl orvq
OCARTE 7 - ,ORMA! OES DONNEES

(a4,24x,50n.01
LES POI~S DES LIGNES ET DES COLONNES SONTHULTIPLIES PAR 10 -1

NOMJ (JI 1 Ipri Jpri 6pri 9pri mas rem 204 joa 40a SOa 60a mon poly div veuf cel mos l"'..~05 nsco

PJ (JI 2l JO 29 12 86 31 JI 14 10 55 18 lS 76 i1 59 1293

LES POIDS DES LIGNES ET DES COLONNES SONTHULTIPLIES PAR 10"-1

NCMJ (J) 1 prIm sec sup dp75 dp80 dpS3 dp87 omiq lrii1q +miq do65 do75 dOSO do83 doS7 agr inf ::o:.od et.':.ld

PJ(J) 18 22 26 37 42 14 23 23 22 14 15 30 J9

lLS POIDS CES LIGNES ET CES COLONNES SONTHULT IPLIES PAR 10"-1

NOMJ (J) 1 Inac ms't.b rnpr't. Iect lopr rose prop loc heb crou orvl orvq

PJ (J) 73 19 40 45 60 2S 14 16 62 1293

1 LES VALEURS PROPRES VAL(1)- 1. 00000

INUM lITER 1 VAL PROPRE 1 POURCENT i CtJ!1UL 1'1 HISTOGRAMME CES VALEURS PROPRES DE LA MATRICE_________________________________t _

2 0 0.27030 10.471 10.471 1·1···············1···············1···············1··· ............
3 0 0.lB495 7.169 17.647 1·1···············1···············1···········
4 1 0.15581 6.040 23.616 1·1···············1···············1·····
5 1 0.13737 5.325 29.011 1·1 ..·············1···············1
6 1 0.12281 4.760 33.772 1·1···············1············
7 1 0.10944 4.242 31.014 1·1···············1·········
B 1 0.10733 4.160 42.174 1·1···············1·········
9 1 0.09467 3.670 45.144 1·1···············1······

10 1 O.OBB13 3.416 49.260 1·1···············1·····
11 1 0.08426 3.266 52.526 1·'···············1····
12 2 0.08132 3.152 55.671 1·'···············1···
13 2 0.07B02 3.024 51.702 1·1···············1··
14 1 0.07427 2.879 61. 511 '·1······ ••••••• "1'
15 1 0.06931 2.6B9 64.271 1'1' •••••••••••• "1
16 2 0.06791 2.632 66.903 1·1····· ....... ···1
17 2 0.06523 2.529 69.432 1·1··············
lB 1 0.06275 2.432 71. 164 1'1 ••••••••••••••
19 3 0.06190 2.399 74.263 1'1'" •••••••••••
20 3 0.05992 2.323 76.516 1·1 ..•••••••••••21 2 0.05667 2.197 71.713 1·1············ •
22 2 0.05293 2.052 10.B34 1·1········ ....
23 2 0.05053 1.959 12.793 1·' .. •••••••..
24 2 0.04132 1. 173 14 .666 1·1··· .. ••••..
25 2 0.04665 1.101 16.474 1'1'" •••••••
26 4 0.04510 1.741 BI.222 1"'" •••••••
27 3 0.04301 1.667 19.119 1'1' •••••••••
2B 4 0.03922 1. 520 91.410 1·1·········
29 1 0.03182 1. 505 92.914 '·1·········
30 2 0.03466 1.343 94.251 1·1········
31 2 0.03145 1. 219 95.477 1·1 .... • ..
32 2 0.02757 1.069 96.545 1·1····· .
33 2 0.02479 0.961 97.506 1·' ......
34 2 0.02017 0.109 91.315 1·' ..• ..
35 2 0.01711 0.690 99.005 1·1 ....
36 2 0.01500 0.512 99.517 '1'"
37 1 0.00199 0.349 99.935 '1"
31 0 0.00063 0.024 99.960 '1
39 1 0.00049 0.019 99.979 '1
40 1 0.00019 0.007 99.916 '1
41 1 0.00011 0.004 99.991 '1
42 2 O.OOOOB 0.003 99.994 '1
43 2 O.OOOOB 0.003 99.997 '1
44 1 0.00005 0.002 99.999 '1
45 2 0.00003 0.001 100.000 '1
46 0 0.00000 0.000 100.000 '1
47 4 0.00000 0.000 100.000 '1
41 2 0.00000 0.000 100.000 '1
49 3 0.00000 0.000 100.000 '1
50 2 0.00000 0.000 100.000 '1
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.:. ---_.---- ------..------- ---------------- -------------_.-------------- ---------------- --------------
1 ...... 1 Ol.T ?c::~ lNrtl aF :Drt :,R 1 UF :OR :7rt 1 3tF COR :7RI HF CDrt ::rtl St: COR C7rtl---_.---- -------------_.-----------_..... -----_..-----_.....------------- .....-----_..----_. --------------

li lp:11 590 16 211 1116 401 821 -411 49 151 185 10 41 -160 7 31 648 122 551
2, 30:11 268 23 191 -55 1 01 21 0 01 105 5 21 660 211 741 -320 49 191
316crll 214 23 2.91 -430 85 151 366 62 161 -75 3 11 -214 21 81 -306 43 171
4 19;,r11 273 10 241 -831 106 241 -231 a 31 -385 23 91 -848 110 501 410 26 131
51 :'T'.AS) 684 66 21 -6 0 01 92 106 31 -208 541 181 -18 4 01 50 32 11
61 fe:nl 695 5 26' 27 0 01-1156 105 381 2649 554 2371 238 4 21 -631 31 171
71 2001 500 5 261 1994 309 761 -825 53 191 -330 8 41 -755 44 221 ::43 85 461
81 30'1 277 24 181 430 94 171 378 73 191 55 2 01 459 108 371 -20 0 01
9 , 4~a 1 :15 24 191 -335 55 101 270 36 91 -121 7 21 38 01 -lU 16 61

:0 r SOa' 133 11 231 -641 74 171 -50 0 0' -254 12 51 -512 47 211 -2 0 01
:: f 6=.1 1 389 8 25 ! -7(9 68 161-1385 233 801 785 75 311 -329 13 61 -88 01
12 , ::'tonr 489 42 -132 25 31 344 170 271 -28 1 01 3!.2 140 301 -326 153 371
:31 po:y [ 41.5 14 22 : -848 172 371 -394 37 121 -554 73 271 -641 98 411 379 34 161
:'4 J divl 61 1 271 158 1 01 -403 3 11 1592 53 241 -302 2 11 -352 3 11
:S,veufl 560 3 271 -413 7 21-2032 162 601 3122 3a1 1691 231 2 11 -463 a 51
161 cell 686 11 231 1603 485 1081 -264 13 41 -164 5 21 -396 30 131 899 153 751
171 :;:091 399 58 51 -:so 144 71 -101 46 31 -39 7 II 144 93 91 156 109 121
:'81:"'..":':091 399 13 231 802 144 311 446 45 141 179 7 31 -646 94 401 -699 110 521
191 nsco 1 397 46 101 -279 131 131 -291 149 211 13 0 01 188 62 121 165 48 101
201 prionl 70 14 221 38 0 01 491 60 191 44 0 01 140 5 21 126 4 21
2~ 1 secl 296 9 241 695 66 151 697 66 231 71 1 01 -652 58 271 -878 105 541
221 '~PI 346 3 271 2!OO 194 491 92 0 01 -557 14 61-1662 122 611 -616 17 91
231dp751 465 17 21 , -845 215 441 -604 110 331 -324 32 111 -588 104 421 -135 5 21
24 i dp80 1 127 17 211 -357 41 81 349 39 111 -50 1 01 114 4 21 365 43 191
25: dp83 1 175 17 211 362 42 81 344 38 111 -170 9 31 487 76 301 .. 181 11 51
261dp871 272 20 201 693 190 361 -92 3 11 442 77 251 -31 0 01 -37 1 01
2110migl a25 29 171 157 16 31 -745 370 861 -60a 246 681 298 59 191 -447 133 471
281 :~ig' 507 32 151 -138 16 21 420 145 311 271 60 151 -78 5 11 586 282 901
291·.~igl 327 11 241 2 0 01 726 92 301 829 120 471 -574 57 251 -583 59 291
3e f do651 361 18 211 -668 151 301 -295 29 91 229 lB 61 -691 162 631 34 0 01
311d0751 127 18 211 -402 55 111 394 53 151 8 0 01 -234 19 71 45 1 01
32' d080 1 210 17 211 107 3 11 329 33 101 -39 0 01 578 101 411 486 72 321
331 d0831 287 11 231 893 143 321 16 0 01 -392 28 111 627 71 311 -500 45 221
341 d087\ 289 7 251 1141 146 351 -996 111 391 -44 0 01 56 0 01 -538 32 171
351 agrl 306 12 231 -689 91 201 -994 190 621 -334 21 81 -140 4 21 8 0 01
361 i:lf 1 324 23 191 -16 0 01 -7 0 01 157 12 41 349 59 21 ! 726 253 1001
371 modl 467 30 161 0 0 01 579 249 551 -165 20 51 -72 4 11 -510 193 651
381 et~d 1 540 3 271 2776 347 881 -842 32 121 -649 19 81-1765 140 701 201 2 11
39Ii~.01 329 3 271 -69 0 01-1110 57 211 2309 246 1091 330 5 31 -670 21 121
401 :T',stb 1 89 57 61 -126 61 31 6 0 01 -4 0 01 -86 28 31 1 0 01
41 i~.p:'t 1 89 15 221 481 61 131 -27 0 01 19 0 01 321 27 111 -9 0 01
421loet 1 613 31 161 -118 11 21 603 276 611 531 214 561 -318 77 231 218 36 121
43110prl 107 6 251 35 0 01 586 32 111 258 6 31 217 4 21 827 64 341
44110.01 811 34 141 102 10 11 -647 388 781 -518 249 591 245 55 151 -343 109 331
451 propl 451 47 101 -453 385 351 80 12 21 -87 14 21 -140 37 71 -37 3 11
461 loci 330 6 261 1696 257 631 200 4 11 -17 0 01 -723 47 221 -503 23 121
471 nebl 305 19 201 589 125 241 -261 25 71 223 lB 61 564 115 441 244 21 91
4B!oroul 107 11 241 -313 lB 41 -500 45 151 149 4 21 -450 36 161 -153 4 21
4910rvll 171 12 231 522 57 121 460 44 141 230 11 41 -494 51 22: -201 8 41
5010rvgl 159 48 91 -78 12 11 0 0 01 -91 17 31 237 114 20, 92 17 31---_.----._-----------_.-------------_.-------------_. --------------.-------------_.--------------

10001 10001 10001 10001 10001 10001---_.----.------------_.-_..----------_. -------------_.-------------_.-------------_.--------------

analyse 2:étude des parcelles
AFC parcelle, population parcelle

OCARTE - ~ARAMETRES GENERAUX: NI,NJ,NF,NI2,NJ2,LECIJ,STFI,STFJ
853 24 5 0 0 0 0 0

OCARTE - O~TIONS : IOUT, IVP, IF, JF. IGR
o 0 0 1

OCARTE - DEMAl/DE DE GRAl'HIOUES :
1203043100130304310012100141001310014100000000 0 00000000000 000 00 00 0 00 000 000000000

OCARTE 6 - NOHS DES VARIABLES :
lml 2m1 s1 52 93 1bt 2bt +bt acnp aeh ate her clon clanp cla15 da80 cla81 lot1 1ot2 lote

nlot ebnp eb1 eb2
OCARTE 7 - FORMAT DES DONNEES

(.4.2Hl.OI
LES ~OIOS DES LIGNES ET CES COLONNES SONTMULTInIES ~AR 10"-1

NOMJIJI 1 imi 2m1 .1 .2 .3 lbt 2bt +bt acnp aeh ate hlllr don danp cla7S daBO d.a87 lotl :'0,;2

~JIJI 19 20 Ji 27 49 23 14 30 20 13 37 20 10 19 30 ,97

LES ~OIDS DES LIGNES ET DES COLONNES SONTMULTIPLIES ~AR 10"-1

N'OMJ' 1J) 1 lote nlot ebnp eSi cb2

~jIJ) 23 14 24 3j 21 597

1 ~ES VALEURS ~ROPRES VALU 1- 1.00000

1NUM 1ITER 1 VAL ~RO~RE 1 POURCElIT 1 CUMUL 1'1 HISTOGRAMME DES VALEL'RS ~RO~RES DE LA MATRICE---------- ------------
2 0 0.33936
3 1 0.25038
4 1 0.20339
5 1 0.11352
6 1 0.16067
7 2 0.15521
8 2 0.14553
9 2 0.14159

10 3 0.13591
11 3 0.12464
12 2 0.11943
13 3 0.10783
14 3 0.09784
15 2 0.09366
16 3 0.07803
17 1 0.07115
lB 1 ).02224
19 1 ).00056
20 1 0.00026
21 1 0.00000
22 1 0.00000
23 1 0.00000
24 4 0.00000

13.951
10.291

8.366
7.54a
6.601
6.314
5.916
5.824
5.593
5.127
4.912
4.435
4.024
3.852
3.209
2.926
0.915
0.023
0.011
0.000
0.000
0.000
0.000

13.951 1·1············· ··1··············· 1••••••••••••••• 1•••••••••••••••
24.257 1·1···············1···············1··············
32.622 1·1 ..•••••••• •••• ·1···············1 ••••••
40.111 1·'···············1···············1··
46.119 1·1···············(·············
53.163 1·1···············,············
59.149 1·1···············1···········
64.913 1·1············· •• , ••••••••••
10.565 '·1···············1·········
15.692 1·1···············1·······
80. 604 1·1···············,······
85.039 1·1···············,····
19.064 1·1···············1··
92.916 1·1···············1··
96.1251·1··············
99.052 (. ( •••••••••••••
99.966 1·1····
99.919 "1

100.000 1'1
100.0001'1
100.000 1'1
100.000 "1
100.000 1'1
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: ---_.-----------------_.-------------_. -------------...--------------._------------_.--------------
1 Ji 1 0:"':' ?OID INRI lIF COR C':'R 1 Z'F COR C':':tl :lIE' COR C7RI 4ft COR C":RI Str COR CTRI____ • M • • • • ... • _

:1 lmll 493
21 2ml1 496
31 511 443
41 521 521
51 531 350
61 lb:1 509
71 2btl 211
81 ·ct: 500
9I.lC:1Pl 865

lOI achl 631
U..l a:c: 269
:2: ~er, J 11
:31 con! 258
:41danpl 810
151da151 576
161da801 441
111da811 443
18110t11 589
19!1otZI 296
20 110:c 1 311
21 i n10: 1 308
22 i cbnp 1 615
231 cb11 541
241 cb21 551

132
11
34
64
45
82
38
23
51
34
21

9
28
62
33
31
11
30
50
38
23
H
55
41

41 14
551 -159
451 -106
331 241
401 -254
251 291
431 -301
501 -561
381 1242
451 -613
501 -831
551 -533
41/ -103
331 991
451 -932
461 -688
521 -581
461 125
38/ -225
431 -202
491 -141
421 1043
36' -445
391 -319

2 01 -126
2 11 1585
4 11 -615

46 111 -63
30 91 551

115 211 -535
32 10/ 411
59 211 1251

841 2311 160
118 381 -764
121 431 616

19 71 999
119 401 -139
158 1811 206
259 841 112
131 431 -552
45 111-1131

141 411 402
28 8' -219
15 51 298

4 11 -415
432 1301 30
~24 321 -461
11 201 513

198 81
200 1061
118 511

3 11
141 551
389 941

61 251
294 1411

14 51
la3 801
66 321
66 351

5 21
33 111

151 611
84 311

112 861
43 201
43 161
33 14'
34 16'
o 01

133 411
130 501

11
-208

892
-351
-177

35
-363

471
51

-938
185
951
615
154
428

-591
-320
-918

361
333
-82
310
425

-812

4
3

249
99
15

2
41
43

1
211

6
60
92
18
55
96
14

256
13
41

54
113
326

01
21

1331
381

11
01

241
251

11
1481

41
401
521

1/
301
531

91
1421

331
21/

11
211
491

1531

-38
490
480

-619
591
-42
191

-119
21

260
-310
-326
-14
-12

-483
662

-218
-141
-528

153
851
561

-521
132

19 11 :.47
19 14/-1841
12 431 45

369 1591 -13
162871 68

2 l! 18
13 11 400

6 41 -122
o 01 64

2~ 131 -318
11 III 519

1 51-1843
o 01 411
o 01 19

10 421 314
121 141 241

6 41-1236
141 901 81
152 171 -24
208 1181 451
142 931 -801
125 101 -09
~14 831 ":'5

9 41 112

211 181
212 2241

1 01
4 21
2 11
o 01

51 381
98 131

2 11
32 211
59 441

225 1881
42 301
o 01

42 291
16 111

205 1611
2 11
o 01

15 491
126 941

4 21
4 21

15 91

; 10001 10001 10001 10001 10001 10001_..-_. ---_.------------- .------ .._---_ .._. -------------_.-------------- .-------------.o. __-__ ... _

analyse 3:niveau "ménage"
13 1 3 LlO THE QUE A C CAC - VERS. 83 -

OANAr.YSE CES CORRESPOI/CANCES IANCORR - 2011

D'APRES : YAGOLNITZER E': 'i'ABET

da80 da87 lotl 1.ot2 lotc
mon poly div veuf cel

do80 dol3 dol7 agr in!

don danp da 75
40a 50a 60a

+mig d065 d015

orvl orvg

her

30a

1mig

orou

a.c

20a

omig

heb

+bt acnp ach
9prl mas !em
dp80 dp83 dp81

lolc prop loc

OCAATE

- TITRE DE L'ANALYSE

Af'C parcelle-m'nage, niveau m'nage
- ?ARA!-ŒTR.ES GENERAUX: NI,NJ',NF,NI2,N.12,LECIJ',STFI,STFJ'

925 14 5 0 0 0 0 0

- OPTIONS: IOUT,IVP,IF,J'F,IGR
o 0 0 1

- CE!'.ANDE CE GRAPHIQUES :

12030431001303043100121001410013100141000000000000 00 000000000000000000000 0 000000

- NOMS CES VARIAilLES :
Iml 2ml sI s2 s3 lbt 2bt

nlo. cbnp cbl cb2 lpr1 3prl 6pr1

mos nmos nsco prim sec sup dp75
mod etud inac mstb mprt loct lopr

OCAATE 1 - FORMAT CES CONNEES
(a4.14!l.0)

LES POlOS CES LIGNES ET CES COLONNES SOIlTMULTIPLIES PAR 10"-1

OCAATE

OCARTE

OCAATE

OCARTE

NOM,] 1,]) 1ml 2m1 51 52 53 lbt 2bt +bt acnp ach atc har don danp da75 da80 dal7 lotI ~ot.2

P'](']) 18 15 22 40 30 51 25 11 34 21 14 6 11 41 22 20 11 20 31 1940

LES POlOS CES LIGNES ET CES COLONNES SONTMULTIPLIES PAR 10"-1

NOM'](']) 10:c nlo. cbnp cb1 cb2 lpr1 3pr1 6prl 9pr1 mas lem 20a 30a 40a 50a 60a mon po1y div

P'](']) 25 16 2a 34 31 21 30 29 12 86 31 31 14 10 55

LES POlOS CES LIGNES ET CES COLONNES SOIlTMULTIPLIES PAR 10"-1

NOM'](']) veuf cel m05 nmo5 n5co prim sac 5UP dp15 dplO dp83 dpl1 omig 1mig Tmig d065 d015 dclO d083

P,]I,]) 15 16 11 59 11 !l 21 22 22 26 31 42 14 23 23 22 :'4 :940

LES POICS CES LIGNES ET CES COLONNES SONTMULTIPLIES PAR 10"-1

NOM,] 1,]) d081 agr in! mod etud inac mst.b mprt loct lopr losc prop loc heb orou orvl orvg

P,](3) 15 30 39 13 19 40 45 60 25 14 16 62 1940

1 LES VALEURS PROPRES VALll)- 1. 00000

1NUM 1!TER , VAL PROPRE 1 POURCENT 1 CUMUL 1'1 HISTOGRAMHE CES VALEURS PROPRES CE U. MATRICE

2
3

4

5
6

1

1

9
10

!!

o
o
o
1
o
2
1
1
1
2

0.23915

0.14105

0.11404

0.10196

0.01942

0.08696

0.08120
0.01811

0.01494

0.01184

9.455 / 9.455 ,., ••••••••••••••• , ••••••••••••••• , ••••••••••••••• , •••••••••••••••

5.114 1 15.269 ,./ ••••••••••••••• / ••••••••••••••• / •••••••

4.509 1 19.111 '., ••••••••••••••• , ••••••••••••••

4.301 1 24.016 '., ••••••••••••••• , ••••••••••••

3.535 1 27.621 1·1···············1·······
3.431 1 31.059 1·'···············,·······

3.210 1 34.269 ,·1···············1·····
3.091 l' 31.360 ,., ••••••••••••••• , .....

2.963 1 40.323 1·1···············1····
2.140 1 43.163 ,., ••••••••••••••• , •••
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:2 0.06384 2.524 1 45.687 1·'···············:·
13 0.05951 2.355 48.042 ... , .... lOlO .................... i

14 0.05876 2.323 50.366 ,. , ••••••••••••••• 1

15 0.05723 2.263 52.628 1" : ............................

:6 2 ! 0.05626 2.224 54.852 ............................
17 2 0.05534 2.188 57.040 1" ••••••••••••••

:a 1 , 0.05208 2.059 59.099 1 ·1 lOlO ....................

, 19 0.04896 1.936 61. 035 1 .. ~ ........................

2e 2 , 0.04846 : .9:6 62.951 1· j ........................

2: , 1 ; 0.04656 1 :.841 64.792 1" : ........................

; 22 1 0.04624 1. 828 66.620 1" 1........................

23 1 1 O. CHe3 1 :.741 68.361 1 .. ' ....................

24 0.04285 1.694 70. 055 1 .. , ......................

25 0.04:74 1. 650 1l.7DS i .. : ....................

26 0.04045 1.599 73.304 1.. ; ....................

, 27 O. 03969 1. 569 74.874 1" 1 ....................

28 , 0.03930 1. 514 76.388 ; ., ..........
29 2 , C.03775 1.493 77.880 1" 1..................

30 1 O. C3680 , 1.455 79.335 1" 1 ................

31 4 o. ~36: 7 : .430 80.765 1" i ..................

32 0.03483 1 1.377 82.142 [ .. 1...............

1 33 2 0.03389 1 1.340 83.482 , .. ! .................

34 4 0.03331 , 1.317 84.799 ,.,........
35 2 0.03137 1 1.240 86. 040 1*.1 ................

36 3 0.02981 1.179 87.218 1.. : ..............

37 2 0.02795 1. :05 as.324 1* 1..............

38 2 0.02701 1. C68 89.391 ,.,.......
39 3 0.02580 , 1.020 90.411 ,., ......
40 3 0.02540 1.004 91.416 '., ......

, 41 2 O. 02404 0.950 92.366 (.1 ........ lOlO

1 42 2 O. 02225 0.880 93.245 j -1··· .. ··
43 3 0.02174 0.860 94.105 ,., .....
44 2 0.02127 0.841 94.946 ,., .....
45 2 0.01981 0.783 95.729 ,.' .....
46 2 0.01883 0.745 96.474 ,., .....
47 2 0.01674 0.662 97.136 1"1 ....

48 1 0.01566 0.619 97.755 l' 1••••

49 2 0.01332 0.527 91.212 1'1'"
50 2 0.01081 0.427 98.709 "1'"
51 3 0.01000 0.396 99. 105 l' 1'"

52 2 0.00923 0.365 99.469 1'1' •

53 2 0.00660 0.261 99.730 1""
54 1 O. 00564 0.223 99.953 l' l'

55 a 0.C0041 0.016 99.970 1'1
56 1 0032 0.013 99.912 "1
57 1 • J0l3 0.005 99.917 1'1
58 1 0.00009 0.004 99.991 l' 1
59 2 0.00007 0.003 99.994 l' 1
60 3 0.00005 0.002 99.996 "1
61 2 O. 00005 0.002 99.991 1'1
62 1 0.00004 0.002 99.999 1'1
63 2 0.00002 0.001 100.000 l' 1
64 0 0.00000 0.000 100.000 l' 1
65 2 O. 00000 0.000 100.000 l' 1
66 3 O. 00000 0.000 100. 000 1'1
67 2 0.00000 0.000 100.000 1'1
68 3 0.00000 0.000 100.000 1"
69 2 0.00000 0.000 100. 000 1'1
70 5 0.00000 0.000 100.000 1'1
71 2 O. 00000 0.000 100.000 1"
72 4 0.00000 0.000 100.000 1'1
73 1 O. 00000 0.000 100.000 l' 1

1 74 1 1 1 0.00000 0.000 1 100.000 l' 1

1----· ----'-------------.--------------. - ------------- •--------------. --------------.--------------
1 n , QLT POIO INRI HF COR CTRI UF COR CTRI 3'F CORCTRI HF COR CTRI 5tF COR CTRI

---_. ----'"------------- --------------_ .. ----------_.. -- *-------------_. -------------_.__ ....._.. --------
11 lmll 245 40 31 102 55 21 -94 46 21 122 79 51 -12 1 01 110 64 51

21 2ml1 244 8 161 -531 55 91 497 47 131 -643 79 211 69 1 01 -576 63 281
3 , sIl 159 11 141 -151 1 11 131 5 11 435 60 191 -465 69 231 -232 17 71

41 s21 64 21 111 1 a 01 -154 11 31 37 1 01 III 10 21 213 35 111

51 s31 105 15 131 116 6 11 112 6 11 -375 67 191 200 19 61 -114 6 21
61 lbt 1 352 26 91 -329 131 121 -264 15 121 234 66 131 -156 29 61 115 41 la 1
71 2btl 47 13 141 219 11 31 -76 2 11 -57 1 01 241 22 71 -103 4 21
81 +btl 409 9 161 672 91 161 921 117 50 1 -626 85 291 117 3 11 -410 36 161
9lac:l,pl 523 11 121 -812 456 571 191 23 51 -3 a 01 274 44 121 2 a 01

101 achl 291 11 151 260 20 31 -840 211 531 161 1 31 -250 19 61 364 40 161

li' atcl 141 7 161 737 95 161 157 4 11 -351 23 81 -41 0 01 -321 11 Il
121 harl 177 3 111 611 27 51 1340 126 311 132 1 01 369 la 41 433 13 71
131 donl 141 9 151 623 81 141 49 1 01 39 0 01 -326 24 91 -351 21 121
141 danpl 451 21 111 -659 344 311 290 67 121 22 0 A' 220 JI 91 29 1 01
151da751 363 11 141 114 231 361 402 49 121 -413 71 231 104 3 11 -82 2 11
161dai01 211 la 151 372 37 61 -697 130 331 101 3 11 -415 46 161 -96 2 11
171da871 141 5 171 56 a 01 -659 56 161 720 66 251 -294 11 41 236 7 31
1I110tl1 235 11 15. -365 31 61 -100 3 11 -211 22 71 661 126 431 403 46 191
19110t21 199 16 131 255 33 41 47 1 01 211 24 71 -514 132 311 141 la 41
20110tCl 40 13 141 121 6 11 117 13 31 -221 19 61 55 1 01 -43 1 01
211 nlot 1 141 1 161 -223 11 21 -247 13 31 290 11 61 56 1 01 -703 106 461
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22!cO:'l.PI 512 14 lJ!-l~~~ 429 601 JC- 40 91 120 6 21 225 22 71 -182 14 51

231 cbll J11 17 121 J91 aB 111 0 01 376 82 221 -49J 140 J91 52 2 11
241 eb21 J48 16 131 471 III 151 -274 J8 81 -520 135 J81 JJ9 58 ~ 71 108 6 21
2S! lprll 460 11 151-1097 349 541 J71 40 101 -57 1 01 -8J 2 li -486 69 281

261 Jprll 157 16 131 -26 0 01 -106 5 11 498 120 341 -2J9 28 81 85 4 11
2716prl1 206 15 lJ 1 450 9J :J 1 -310 44 101 -181 15 41 lJ7 9 31 J12 45 161
28J9prl1 2J5 6 161 850 111 191 375 22 61 -699 75 271 408 26 101 -125 2 11
291 :':'.as 1 617 44 11 J2 lJ 01 -5J J5 11 -l6a 350 III -127 199 61 -41 21 11
JO 1 ':e:nl 633 4 181 -J68 11 21 658 34 101 2143 363 1411 16C9 205 8JI 50J 20 :01
311 20.1 J60 3 181-1737 2J5 441 801 50 151 -649 3J 131 -463 17 71 -570 25 131

J21 3:.':,a ! :83 16 12 : -407 84 111 -J65 68 151 61 2 11 -146 11 JI -188 18 61
J3 : 40ai 92 16 :3. J26 52 71 -239 28 61 -59 2 01 -29 0 01 1';4 10 41
341 5C'1 92 7 16. 603 66 11\ 76 1 01 -225 9 JI 121 J 1 i 273 lJ 61

351 6~i; 1 J52 5 171 586 42 71 1230 lBJ 531 740 66 251 689 58 221 :50 3 11
361 ::-.onl 242 28 81 lB 11 -JJ9 165 221 l~S 16 31 -94 13 21 145 JO 71
J71polyl 298 9 151 8J4 167 271 491 58 151 -54J 71 241 65 01 -96 2 li

381 divi 41 191 -:54 0 01 228 1 01 1152 2B 111 742 12 51 131 0 01

39Ive:J!1 505 2 181 -16 0 01 1425 80 251 2645 274 1111 1904 142 601 472 9 41

401 cell 510 8 16i-:401 374 631 296 17 51 -507 49 171 -276 14 51 -548 57 251

411 ~osl J50 J9 31 161 116 41 112 56 31 105 49 41 -108 52 41 -132 78 81

42:"""'0'1 350 9 lS! -H8 116 191 -496 55 151 -465 49 171 482 52 191 589 78 J41
43 j nscol J49 JO 71 221 86 61 234 96 111 265 123 191 -112 22 41 -110 21 41

441 P':!.:::'I 61 9 151 -2 0 01 -356 Jl 81 -134 4 11 47 1 01 -317 25 111
451 secl 257 6 171 -553 42 71 -654 58 171 -639 56 201 469 30 121 722 71 JJ 1

461 sl.:pl 301 2 181-1798 142 271 -J 0 01-15J2 10J 411 174 1 11 1113 55 281
471 dp751 540 11 151 905 246 JII 884 2J5 591 -370 41 131 124 5 21 209 lJ 51
481 dp80 1 117 12 141 H5 J8 61 -J74 45 111 -5 0 01 -104 J 11 -312 Jl 131
491dp831 148 11 14 J -J16 J2 51 -452 65 161 54 1 01 -JBl 46 151 113 4 21
50ldp871 296 14 141 -770 234 341 -21 0 01 251 25 71 3e5 J7 121 -8 0 01

:.----- ---_. ------------_. -------------_. -------------_. -------------_. -------------_. --------------
1 Jl 1 Ot.T POl!) lNill 1.F COR CTRI UF COR C'l'RI JfF COR C'RI HF COR CTRI 5'F COR CTRI

---_. ---_. ------------_. -------------_. -------------- ---------------" -------------- ,,--------------
5110m1gl 745 19 111 -llB 9 11 608 246 481 -19 0 01 -659 290 761 547 200 641
5211:r.!.ql 468 21 101 116 Il 11 -296 72 lJ 1 -29 1 01 305 76 111 -612 308 901

53!·::IJ.gI 25J 7 161 -J8 0 01 -7J9 95 261 148 4 li 854 127 471 J94 27 121
: ~ ~o651 351 12 141 647 142 211 502 85 211 -156 8 31 582 115 J71 -57 1 01

) ::!o15 1 101 12 141 405 56 81 -288 28 71 -151 8 21 16J 9 JI J5 0 01

~'ido801 194 11 141 -129 5 11 -463 65 161 216 14 51 -338 35 121 -499 75 311

571 d08J 1 218 7 161 -858 13J 221 -90 1 01 -24 0 01 -571 59 221 J73 25 111
581 d0871 2J7 5 171-1084 131 241 635 45 131 220 5 21 -334 12 51 619 43 211

591 agrl 281 8 161 616 73 121 975 183 501 186 7 21 -279 15 61 150 4 21

601 in!1 293 15 lJ 1 -1 0 01 16 0 01 222 24 71 -91 4 11 -743 265 951
611 l"C'.odl J82 20 111 25 0 01 -521 207 391 -282 59 141 58 J 11 J90 113 351

621etudl 40J 2 181-2JJ7 246 471 905 37 111-1519 104 421 -273 3 11 5J2 13 71
631inacl 294 2 181 -210 2 01 569 15 51 1869 162 651 1429 94 401 666 21 101
64lm.tbl 140 38 41 106 42 21 19 1 01 -81 25 21 137 71 61 5 0 01

651mprtl lJ9 10 151 -401 42 71 -71 1 01 309 25 81 -515 70 241 -16 0 01
66110etl 513 21 111 90 6 11 -518 20J 311 52 2 01 547 227 561 -J14 75 231
6 7 110pr 1 97 4 171 -40 0 01 -425 17 51 -55 0 01 279 7 31 -881 7J 351

68110sel 727 23 101 -76 5 11 540 270 451 -31 1 01 -541 271 621 440 179 SOI
691propl 613 31 71 530 526 371 -148 41 51 3 0 01 -67 8 11 140 37 71
701 lOci J55 4 171-1755 275 501 81 1 01 -808 58 221 422 16 61 226 5 21
711 hebl 3J4 lJ 141 -758 208 JOI J41 42 101 243 21 71 J7 0 01 -412 61 241
121craul lJ4 7 161 305 17 31 694 " 241 -87 1 01 396 21 101 66 1 01
7310rvll 154 1 161 -474 47 Il -437 40 111 -265 15 51 414 36 lJ 1 289 17 81
74lorvgl 132 J2 61 61 9 11 -52 5 li 96 19 JI -200 81 121 -94 11 JI

- --_. ---_. ------------_.-------------_.-------------_.-------------_. --------------.----_ ..------_..
10001 10001 10001 10001 10001 10001

---_. ---_. ------------_. -------------_. -------------- ._------------_. -------------- ._-------------

analyse 4:niveau "parcelle"
lB I B t. lOT Il E 0 U E A 0 0 A 0 - VERS. 83 -

OA:lAL'lSE DES CORRESPONDANCES (ANCORR - 201)

D' .>.PRES : 'lAGOt.NITZER ET TABET

doSO d.17 lotl 10t2 lote

mon poly div veuf cel
d080 dol3 d087 .gr br

danp da1S
50. 60.

~065 d075

orvq

ate he: don
20. 30. 40.

omiglmig+mig
heb crau orvl

aenp ach
mas rem

dp83 dp87

prop loe

OCARTE

OCARTE

OCARTl:

- TITRE DE L'ANAL'lSE
AEC inter parcelle-menage, niveau parcelle

- PARAMETRES GENERAUX: NI.:I.J.NF.NI2.NJ2.LECIJ.STFI.STF.J
840 74 5 0 0 0 0 0

.. OPTIONS : IOUT, IVP, IF,.JE', IGR

o 0 0 1
- DEHANDE DE GIW'IlIOUES :

12 OJ 04 310 01J0304 3100121 00 1410013100Hl 000000000000000000000000 000000000 00 0000000
- NOMS DES VARIABt.ES :

1ml 2ml .1 .2 .3 lbt 2bt +bt
nlot ebnp ebl eb2 lprl 3prl 6prl 9prl

mas n.-nos nsco I=lrim sec Sl.:p dp15 dp80
mod etud inac :listb mpr:. lact lopr losc

OCARTE 7 - FORMAT CES CONNEES

(3x••1, 7H4 .01

LES POIDS CES t.IGNES ET DES COLONNES SONTHtlt.TIPLIES PAR 10"-1

OCARTE

oCARTE



sl s2 s3
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-b: a::::? ach ace he:- den da:-:p ::!a7S caSe ~a87 :c:.:' ::::::2

7B 15 22 40 30 51 25 17 34 14 l7 41 22 20 20

:'ES ?O:L:S :ES :':'GNES ET DES COLCSNES SON'!'~U!.7:P!..::::S ?A.~ :'0··-:

No.."'l..J(J) 1 ':'ot.c :'l.lot. cbnp cbl cb2 lprl 3prl 6prl 9prl ::las :-e..r. 2Ca 3:::01 40a SOa 6001 :ton ?o:'y :::i':'v

25 2B 34 31 21 30 29 12 B6 31 31 10 55 lB

:'ES ="=::5 ::ES :':~"ES Er :iES :'O:..o$E5 SONTMl:LT!?L:ES?AR :'0··-:

veuf cel ~,os :-:mos :-:sco prir.l. sec S:lp dp75 dp80 dp83 dp87 o:,:,.ig :;;'.ig -:r.ig d.o65 0.075 doSe dosJ

15 76 17 59 lB !l 21 22 22 26 37 14 23 23 22

:::5 ?OI:)S ~Es L:GNES ET i::ES ::O:.cSNES SCNTMULT:::?LIES?AR lO··-l

doS' ag: i:':.f :nad e-:.ud inac mst~ ::"prt. loce ~opr losc p:'op ::c heb Orou o:vl orvq

:. :.ES VALEURS ?ROPRES

30 39

VALll)- 1. 00000

73 19 40 45 60 25 14 16 62 1940

,Si.:M 1l'!E~ 1 VAL ?RC?RE 1 ?OUR::.ENT 1 Ct:Mt:L • " 1 HISTOGRA.l,l~E DES VAL.E:i.:RS PROPRES CE :.At. XA.:R!CE

2 0.23371 9.709 9.709 ~·I···············I···············I···············I"··............
3 0.14372 5.971 15.679 1·'···············1···············1·······
4 0.11015 4.576 20.255 1·:···············1·············
5 0.10556 4.3B5 24 .640 1·1···············1············
6 0.09518 3.531 21.179 1·1···············1·······
7 0.0 B4I2 3.494 31.673 1·'···············,·······
B 0.07847 3.260 34.933 1·1···············1·····
9 0.07262 3.017 37.950 1·1···············1····

r 10 0.07162 2.975 40.925 ,·1···············,···
11 0.06691 2.7BO 43.704 1·'···············1··
12 o. 06029 2.505 46.209 1·'···············1
13 i 0.05702 2.369 4'.57B 1· 1············· ··1
14 0.05573 2.315 50. B93 '·1············· .
15 0.0547B 2.276 53.16B 1·'·············.
16 0.05393 2.240 55.409 1·1"·.. ······· ...
17 0.05145 2.13B 57.546 1·1 .............
11 0.04976 2.067 59.613 1·1 .............
19 0.04613 1.945 61. 559 '·1···········.
20 0.04516 1. B76 63.434 1·'···········.
21 0.044B7 1. 864 65.29B 1· 1············
22 0.04414 1. B34 67.132 ,·1 ...........
23 0.04lB4 1. 73B 6'. B70 1·1 ..................

24 0.04035 1.676 70.546 '·1··· .. ·· ........
25 0.04010 1.666 72.212 1-1··· .. •• ........
26 2 0.03B59 1.603 73.115 1·'· .. ·.. •· ........

1 27 2 0.03750 1.551 75.373 '·1- ..................
2B 1 0.03642 1. 513 76.886 1·1······ ......
29 1 0.03564 1.481 7'.366 1· 1.........
30 3 0.03540 1.471 79.B37 1· 1............

31 2 0.0336B 1.399 • 1. 236 1· 1.........
32 2 0.03322 1.3BO 82.616 1-1 ........ •• ......

33 3 0.03170 1.317 13.933 '·1· ..............
34 2 0.03121 1.296 15.229 1· 1· .......... ••
35 2 0.02951 1.229 B6. 4 51 '·1··· ........
36 3 0.02B24 1.173 17.632 '·1······ .
37 2 0.02650 1.101 BI.732 1·'······ .
3B 3 0.02540 1.055 19.788 1· ) ...........

39 3 0.02396 0.995 90.713 1· 1· ..........

40 3 0.02331 0.961 91.751 1· 1··· ......
41 3 0.02261 0.942 92.694 '·1· ..........
42 3 0.02101 O. B73 93.566 1· , .......

43 1 0.02069 O. B59 94.426 1·1·····
44 3 0.01926 O. BOO 95.226 '·1 .. ·• ....
45 2 0.01809 0.751 95.977 '·1 .. ·• ....
46 2 0.01763 0.732 96.709 ,·1····.
47 2 0.01526 0.634 97.343 ,., ....
4B 2 0.01364 0.567 97.910 1·'-·· ..
49 2 0.01160 0.412 9'.391 1· 1···
50 3 0.009B4 0.409 91. BOO 1· 1···
51 2 0.00169 0.361 99.161 1" 1··
52 2 0.00771 0.320 99.411 'ftl.·
53 2 0.00640 0.266 99.747 f ·1-"
54 1 0.00511 0.215 99.963 1·'·

1 55 0 0.00040 0.017 99.979 1·'
56 1 0.00016 0.006 99.9B6 1· 1
57 1 0.00009 0.004 99.990 1·1
SB 1 0.00007 0.003 99.993 '·1
59 1 0.00006 0.002 99.995 1·'
60 2 0.00005 0.002 99.997 1· 1
61 2 0.00004 0.002 99.999 1· 1

1 62 2 0.00002 0.001 100.000 '·1
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1 63 o.00COl , 0.000 :00.000 1"1

64 0.00000 0.000 :00.000 1"'
65 0.00000 0.000 :00.000 ,"1

66 0.00000 0.000 1 100.000 ,"1

67 0.00000 0.000 :00.000 1"1
61 O.OCOOO 0.000 100.000 1"1
69 0.00000 0.000 :00.000 :-1
70 0.00000 a .COO 100.000 loi

n o. OOCOO 0.000 100.000 ,",
1 72 0.00000 0.000 100.000 1"1, 73 1 0.00000 1 0.000 100.000 lOI, 74 O.OOCOO 1 0.000 100.000 '"1

-- --_. ---_. ------ - ------ .------ ...------_. - ------------_. - --------- - --_. -------------_. - -------------, .n 1 CloT ?CIO INRI HF COR C'l'RI HF COR crRI 3.F COR crR' HF CCR ~rRI 5'F CCR CTRI

---_. ----- ------------_. -------------_. -------------- ---------------- -------------_. --------------
11 :"'11 271 40 3' 102 55 21 -100 53 31 131 90 61 -16 1 01 :23 79 71

21 2".11 271 1 171 -531 55 91 530 53 151 -617 90 331 76 1 01 -643 79 371

31 .11 163 11 151 -156 1 11 119 5 11 546 95 311 419 56 191 -37 0 01
41 .21 35 21 111 -2 0 01 -157 19 41 16 0 01 -140 :5 41 31 01
S, .31 110 15 131 1~9 7 11 126 1 21 -431 Il 261 -127 1 21 -14 0 01

61 lbtl 412 26 91 -334 135 121 -275 n 141 271 19 171 :17 17 31 251 Il 201
71 2btl 69 13 141 223 19 31 -75 2 11 -118 5 21 -251 24 Il -230 20 Il

Il ·btl 433 9 161 612 101 171 957 199 541 -647 91 321 11 0 0' -443 43 201

9: acnpi 600 :1 121 -199 474 611 219 21 61 -43 1 01 -276 45 131 -299 53 191

:CI achl 344 11 :51 264 21 31 -176 229 591 lB7 10 3 , 200 12 41 411 71 311

111 atcl 136 7 171 751 99 171 160 4 11 -349 21 Il 111 2 11 -221 9 41

121 herl 2:5 3 191 632 21 51 1361 132 411 67 0 0, -311 10 41 797 45 231
131 donl 124 9 161 636 92 151 39 0 01 110 3 11 339 26 101 -114 3 11

141donpl 514 21 111 -672 351 411 310 76 141 -11 0 01 -226 41 101 -222 39 121
15,d0751 379 11 151 900 247 391 412 52 13 , -492 74 241 -6 0 01 146 7 31
l6ida801 227 10 161 379 31 61 -726 141 371 150 6 21 394 41 151 -24 0 01

.171da871 191 5 181 60 0 01 -700 63 111 774 77 291 155 3 11 611 41 241

lBllotll 209 11 151 -371 40 61 -16 2 11 -410 41 161 -645 111 411 53 1 01

19i1ot21 234 16 131 263 34 51 35 1 01 326 53 151 410 115 351 241 31 111

20110tCI 44 13 141 131 6 11 193 14 31 -247 23 71 -7 0 01 46 1 01

211nlotl 120 1 161 -225 11 21 -250 13 41 275 16 61 -93 2 11 -604 71 361

221 cbnpl 542 14 141-1015 442 631 326 46 111 94 4 11 -225 22 71 -259 29 111

231 cbll 367 17 131 400 92 121 -19 0 01 415 136 371 430 107 311 237 32 121

241 cb21 377 16 131 475 113 151 -271 37 Il -615 190 551 -271 37 111 -26 0 01

2511prll 401 11 :41-1060 360 521 346 31 91 -6 0 01 150 7 21 -79 2 11

2613prl1 142 16 121 -21 0 01 -92 4 11 4SB 126 341 114 7 21 -90 4 11

2716prll 197 15 131 440 94 121 -307 46 101 -199 19 51 -120 7 21 256 32 121

2819prl1 236 6 161 116 109 181 374 23 61 -?lI 84 301 -255 11 41 -250 10 51

291 moISI 625 44 11 33 14 01 -51 35 11 -135 246 71 149 291 91 -41 31 11
301 terni 637 4 171 -315 13 21 634 34 101 1725 253 951-1896 306 1191 603 31 151

311 2001 359 3 161-1677 250 421 725 47 131 -459 19 71 610 41 151 177 3 11

321 3001 181 16 121 -390 86 101 -340 65 131 29 0 01 122 8 21 -195 21 71
331 4001 82 16 121 315 52 71 -232 21 61 -41 1 01 23 0 01 37 1 01

341 5001 75 7 161 572 62 101 51 1 01 -204 8 31 -92 2 11 122 3 11

351 6001 369 5 171 572 42 71 1206 lB8 521 651 55 201 -711 79 301 206 5 31
361 mon 1 205 21 Il 120 22 21 -330 170 211 15 11 21 21 1 01 14 0 01
3 7 1polyl 297 9 151 719 163 251 477 59 151 -470 58 181 55 1 01 -249 16 71

381 divi 42 1 171 -184 1 01 111 0 01 141 17 61 -729 13 51 664 11 51
391 veu!1 514 2 181 16 0 01 1312 80 241 2207 203 801-2264 213 SBI 661 lB 91
401 cell 475 8 161-1317 316 621 304 19 51 -379 29 101 458 42 151 9 0 01
411 mosl 355 39 31 160 121 41 106 53 31 119 67 51 SB 36 31 -130 79 Il
421nmosl 355 9 151 -713 121 191 -461 52 131 -531 67 221 -394 37 131 577 79 341
431 n.co 1 400 30 71 220 91 61 219 90 101 284 151 221 60 7 11 -179 60 111
441pri:n1 51 9 141 1 0 01 -334 30 71 -193 10 31 2 0 01 -196 10 41
451 sec! 264 6 161 -544 44 71 -633 59 161 -647 62 221 -401 25 91 706 74 331
461 ,upi 377 2 18 1-1UI 150 211 57 0 01-1524 105 421 213 2 11 1621 120 631
471 dp751 561 11 151 194 249 311 889 246 611 -354 39 131 -41 1 01 329 34 141
4B 1dplO 1 122 12 141 335 31 61 -350 41 101 1 0 01 116 5 11 -339 39 161
491dpl31 147 11 141 -317 35 51 -455 72 171 46 1 01 330 38 121 70 2 11
50ldpl71 314 14 131 -752 239 331 -43 1 01 241 25 71 -339 49 151 -49 1 01

1---_. ----. -------------.-------------_. - ------------- ---------------. ----------- - --.--------------
1 31 1 OLr POIO INR 1 lfF COR CTRI HF COR CTRI 3'F COR CrRI HF COR CTRI 5'F COR CrRI

____ • ____ 111 _____________ • ______________ • ______________ .. ______________ • ______________ • ______________

5110miql 585 19 111 -94 6 11 570 233 431 17 5 11 604 262 661 329 78 241
5211miql 332 21 101 103 10 11 -270 65 111 -77 5 :. -254 51 131 -467 194 551
531>miql 212 7 161 -63 1 01 -717 94 251 6 0 -155 133 491 546 54 25i
541d0651 366 12 141 637 142 211 509 91 221 -240 20 -537 101 331 lB2 12 51
551d0751 93 12 141 375 51 71 -279 21 71 -153 1 31 -110 4 11 42 1 01
561dol01 227 11 141 -126 5 11 -438 63 151 240 19 61 314 33 101 -569 107 421
571do131 207 7 151 -138 145 221 -83 1 01 -7 0 01 503 52 171 193 1 31
581dol71 219 5 151-1011 135 211 525 36 91 373 11 61 260 9 3i 415 22 101
591 oqrl 291 8 161 593 ?l 121 965 117 501 212 16 61 262 14 51 134 4 21
601 in" 246 15 131 14 0 01 17 0 01 233 28 81 63 2 11 -650 216 771
611 mo~ 329 20 111 21 0 01 -520 210 311 -302 71 171 -46 2 01 243 46 141
621er.uOI 497 2 18 1-2321 255 411 197 31 121-1353 87 341 699 23 101 1412 94 411
631inacl 274 2 111 -217 2 01 529 14 41 1463 104 411-1690 131 571 516 17 91
641mstbl 161 31 41 99 40 21 20 2 01 -111 50 41 -125 63 61 -44 1 11
651mprt 1 160 10 151 -371 40 61 -72 1 01 420 49 161 469 62 211 166 8 31
66110ctl 421 21 111 75 5 01 -495 197 351 -42 1 01 -507 206 501 -153 19 61
67110prl 61 4 171 -57 0 01 -379 15 41 -12 1 01 -244 6 21 -670 46 211
68110,cl 576 23 101 -51 3 01 511 251 421 51 3 11 499 245 541 260 66 111
691propl 703 31 61 513 545 351 -161 53 61 29 2 01 75 12 21 209 91 161
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70' locI 355 4 17!-1722 286 50 1 :57 2 l ' -786 60 221 -245 6 21 121 1 11
71, hebl 409 13 131 -726 218 291 347 50 al 172 12 3 : -112 5 11 -549 125 451
721o:'OUI 171 7 161 301 17 31 701 95 251 -162 5 21 -367 26 91 384 28 131

73'orvll 182 8 15. -481 51 81 -422 39 la 1 -366 30 la 1 -328 24 8' 412 38 161
74 1 0rvgl 198 32 61 69 la 11 -57 7 11 139 41 61 170 61 91 -193 79 141

----- ---_. -------------" -------------- ,,-------------_ .. -------------_ .. -------------- ,,--------------
2. ~OO i l~OO 1 :OCOI 1000 , 10001 1000 1

analyse 5:passage entre les niveaux "ménage" et "parcelle"
13 l 3 L l 0 THE: QUE: A 0 0 A 0 - VF;RS. 83 -

OA.~ALYSE CES CORRES?ONCMCES IANceRR - 201)
:;'APRE5 : ':"AGOI-\Jr;:ZER ET ':'ABET

da75 da80 da87 10tl 10t2 loto
6001 mon poly div ve~! c:e~

do75 d080 d083 d087 aq= :'ne

danp
50a

d065
orvq

olC::p o1c:h o1tc: her don
:r.as Ce!:! 2001 JOa 4Col

dp83 dp87 omiq l:TIlq +miq
prop loc: heb orou orvl

lbt. 2bt. +bt.
3prl 6prl 90rl
.up dp75 dp80

loc:t. lopr lose

OCAR!E - T!TRE DE L'ANA~YSE

AÏe in:.ra parcelle-:r.enac;e, passage entre rnenage et parcelle
- PARA......E::RES GE.SERAUX : NI,SJ,N:,NI2,NJ2,:..ECI';,STFI,57FJ

925 74 5 a a 0 a a
- CPT:CNS : :CU!',:V?,:F.~,:GR

a 0 0 1
- OE"·IA.~CE DE GRA?HIQUES :

1203043100 1303043 100 121 00:4 100 1310014100000000000000000000000 0000000000000000000
OCA=t!'E 6 - NOMS OES VAAIAB:.E:S :

lml 2ml 51 32 53
n10e cbnp col c.b2 Iprl

1'1".03 l'''..''n03 nsco t'rira sec
lt'.od et.ud inac r.\stb rnpr:

"::AATE "1 - :ORMAT DES OC~'lNEES

la4.74~8.51

:..ES PO:r.!::s CES :"IGNES ET CES COLONt."E5 SONTHULTIPLIES PAR 10"·-1

CCARTE

OCARTE

NOMJ (JI 1 iml 2ml .1 .2 .3 ...6,: lcnp ach at.e her don danp da7S dolSO ciola7 lot.I _0:'2

78 22 40 30 51 25 i 7 34 21 14 41 22 19 li 20 3i 1940

LES POIDS DES LIGNES ET ~ES COLONNES SONTMULT!PLIES?AR 10"-1

:;CMJ (J) 1 lot.e nlot c:bnp eEI cb2 ipri 3prl 6pri 9pri mas lem 20a 300l 4oa SOa 6001 :non poly

?J IJI 25 16 28 34 31 21 30 29 12 86 Ji 30 14 :0 S4 1940

LES ?OIDS CES LIGNES ET DES COLONNES SONTMULTIPLIES?AR 10"-1

SOH.J IJ) 1 veuf eel mos nmos nseo prim see .up dp7S dp80 dp83 dp87 oîiïIq Imlq +mrq d065 d075 doSO ::083

?J (JI 75 17 59 18 Il 21 22 22 26 37 42 14 23 23 21

LES POIDS ~ES LIGNES ET DES COLONNES SONTMULTIPLIES ?AA la .. -1

NOMJ IJ) 1 doS7 aqr 101! mad et.ud Ino1e mst.b mprt. loc:t. iopr rose prop 100 heb orou orvi orvq

PJ IJ) 9 15 30 39 73 :9 40 44 60 25 14 16 62 1940

1 LES VAlLURS ?ROPRES VAL(lI- 1. 00000

1NtiM 1ITER , VAL ?ROPRE , POURCENT 1 CUMUL , • , HIS!OGRAMMf: DES VALEliRS ?ROPRES DE LA MATRICE

2 O. 01427 11. 689 11. 619 1·1···············1···············1······ .... ·······1··· ............
3 0.01208 9.893 21. 582 1·1·· ... · ... · ... ········1···············1···············1··· ...
4 0.01023 8.381 29.963 ,., ...............,...............,.............
5 1 O. 00825 6.757 36.720 '·1···············1···············1·····
6 1 O. 00791 6.539 43.259 1·'···············,···············,····
7 1 O. 00662 5.427 41.616 1·'···············1·············
8 1 O. 00631 5.230 53.916 1·1···············1············
9 2 0.00609 4.992 51.901 1·1···············1···········

la 1 0.00501 4.101 63. 016 '·1···············,· ..·..
11 1 0.00425 3.471 66.494 1·1···············1···
12 1 O. 00384 3.149 69.643 ,·1···············,·13 1 0.00346 2.834 72.476 1·1 ···············1
14 1 0.0032& 2.673 75.150 :.) ..............
15 2 O. 00307 2.514 77.664 ,. ,.............
16 1 0.00288 2.362 la. 025 1·1 ............
17 1 0.00251 2. 060 12.01S 1·1·········· .
18 1 0.00236 1.936 84. 021 ,., ..........
19 1 O. 00224 1. 136 85.857 ,. ,.........
20 1 O. 00203 1. 662 87.520 ,. ,.........
21 1 0.00117 1. 533 19. 053 1·1 ••••••••
22 2 0.00174 1. 421 90.481 l' , .""" •••
23 2 0.00165 1.350 91.831 J • 1• -- ......
24 2 0.00143 1.161 92.999 1·'··....
25 1 0.00134 1.097 94. 096 1--1 ......
'26 2 O. 00125 1.028 95.123 ,., .....
27 1 O. 00091 0.747 95.171 1·' . -- ..
21 1 0.00078 0.643 96.513 '"1'"
29 1 0.00071 0.583 97.09& '"'"""30 2 0.00067 0.546 97.642 ,., ...
31 2 O. 00062 0.501 91.149 ,., .""
32 2 0.00055 0.447 91.596 ,", ..
33 1 0.00042 0.343 98.939 ,","
34 1 0.00035 0.288 99.227 1·1 •
35 3 0.00034 0.279 99.506 1·1 .
36 1 0.00026 0.214 99.720 ,., .
37 2 O. 00021 0.173 99.193 1., .
31 1 0.00007 0.061 99.955 "1
39 1 0.00004 0.031 99.916 1"1
40 a 0.00001 0.009 99.995 ,.,
41 1 O. 00000 0.004 99.999 '"'42 a 0.00000 0.001 100. 000 ,.,
43 1 0.00000 0.001 100.001 ,.,
44 1 0.00000 0.001 100. 002 ,",
45 1 0.00000 0.001 , 100. 002 ,.,
46 1 0.00000 0.001 1.100.003 ,.,
47 2 0.00000 0.001 , 100.003 ,.,
41 1 O. 00000 0.000 , 100.004 '"1
49 1 0.00000 0.000 , 100.004 '"'50 2 0.00000 0.000 , 100.005 1"'
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51 O.OOOCO 1 0.000 lCO.005 1'1
52 o.eoooo 0.000 leo.005 '\
53 o. ooeoo 0.000 100.005 "
54 0.00000 0.000 100. C06 "
55 0.00000 0.000 100.006 "
56 0.00000 0.000 100.006 ' 1
57 4 o.oeooo 0.000 100.0C6
58 3 O. 00000 0.000 100.006
59 3 0.00000 o .coo :00.006
60 2 o. oeooo 0.000 lCO.OC6
61 2 0.00000 0.000 100.006
62 2 o.oeooo 0.000 100.006
63 2 0.00000 0.000 100.006
64 2 o.ccooo 0.000 100.005
65 2 o.cocoo 0.000 100.e05
66 2 o.coooo 0.000 100.005
67 2 O.OOCCO a .OCO 100.004
68 2 a . coooo 0.000 100.004 1
69 2 0.00000 0.000 100. 003 '1, 70 2 0.00000 0.000 100. 003 "
71 2 O. 00000 -0.00! 100.002 1'1
72 1 0.00000 -0.001 100.002 l '1
73 1 0.00000 ! -0 .001 100. 001 l '1, 74 2 O. 00000 -0 .001 100. 000 l '1

1----· ---- --------------. --------------. ----------------------------- ---------------. --------------
1 .. 1 cr:! ?OID !NRI :H" COR CTRI 2tf COR ::7RI 3.f COR C7RI Hf ~Cn C7RI Stf COR CTRI

---_. ---- ------------ -- --------------_. -------------- --------------_. -------------_. --------------
li :'~l: •••• 40 01 a 1958 01 3202 01 a 1738 01 039565 01 a 113 01
2 i 2~11 68 8 01 -1 3 01 9 01 -3 17 01 -4 27 01 -3 11 01
31 .11 112 -- 01 13 01 -, 16 01 -2 70 01 -1 .. 01 0 2 01
41 .21 131 21 01 -1 25 01 2 64 01 a a 01 -1 " 01 -1 31 01
51 .31 7 :.s 01 0 0 01 a 0 01 a 0 01 -1 6 01 a 1 01
61 lbo 1 28 26 01 a 6 01 a a 01 a 1 01 a 16 01 a 5 01
71 2bol 158 13 01 1 8 01 0 a 01 -3 139 01 1 9 01 a 2 01
81 ...bt,l 142 9 01 -3 37 01 2 17 01 2 13 01 -4 48 01 -3 26 01
91 aC:1pl 101 18 01 -l 4 01 0 1 01 -1 4 01 -3 76 01 -1 15 01

la 1 och 14921 11 01 a 3 01 a 768 01 a 615 01 0 3436 01 a 99 01
111 at.cl 62 7 01 0 4 01 a 1 01 -1 35 01 1 21 01 a 1 01
121 he: 11341 3 01 a 342 01 a 752 01 a 126 01 a 91 01 0 30 01
131 denl 91 9 01 a 6 01 1 45 01 a 5 01 1 32 01 0 3 01
141donl'l 101 21 01 -1 4 01 a 1 01 -1 4 01 -2 76 01 -1 15 01
151d0751 115 11 01 0 0 01 1 29 01 -1 32 01 2 53 01 0 a 0'
161d0801 683 la 01 a 6 01 a 447 01 a 228 01 a a 01 a 2 0'
171d08712447 5 01 a 110 01 a 13 01 a 26 01 a 1386 01 a 911 01
18110tll 60 11 01 -1 8 01 3 47 01 0 1 01 a 1 01 1 3 01
19110021 37 16 01 0 5 01 a a 01 a 1 01 -1 24 01 a 6 01
20 Ilote 1 56 13 01 -1 la 01 a 1 01 a 2 01 -2 24 01 -1 19 01
21lnlotl 190 8 01 1 14 01 -1 31 01 -3 126 01 -1 12 01 -1 8 01
22lcbnpl 73 14 01 a a 01 a a 01 -1 18 01 -2 54 01 0 2 01
231 cbl13425 17 01 a 784 01 0 1 01 a 397 01 0 2209 01 0 34 01
241 cb21 37 16 01 -1 6 01 1 15 01 -1 3 01 a a 01 -1 12 01
2511l'rl1 742 11 281 -15 1 01 242 182 521 131 53 181 204 129 541 348 377 1631
2613l'rl1 534 16 211 159 153 281 -12 1 01 -78 37 91 -81 39 121 -225 304 981
2716prl1 83 15 131 -45 20 21 -59 35 41 -13 2 01 -12 1 01 -51 25 51
2819prl1 387 6 191 -259 179 301 -237 150 291 -5 a 01 -124 41 121 80 17 51
291 r.:&!11 427 44 21 -14 31 11 7 9 01 45 328 91 18 54 21 6 5 01
30 1 fe!:\1 514 4 261 234 61 131 -121 16 41 -599 402 1231 -176 35 131 5 a 01
311 2Ca 1 618 3 451 -440 123 471 561 200 90 1 -370 87 461 91 5 3\ 565 203 1381
321 3001 498 16 251 253 332 721 70 26 71 31 5 11 31 5 21 -158 130 501
331 4001 86 16 161 -52 22 31 -87 59 101 -5 a 01 17 2 11 -19 3 11
341 5001 200 7 171 -121 50 71 -133 60 111 42 6 11 -156 83 211 19 1 ] 1
351 60al 158 5 211 -166 56 la 1 -140 39 81 105 22 61 5 a 01 144 42 131
361 monl 573 28 121 125 289 311 67 84 111 31 18 31 7 1 01 -98 180 341
37 1polyl 670 9 261 -323 298 671 -272 212 571 92 24 81 -205 120 471 72 15 61
381 divl 785 1 561 -118 2 11 -164 4 21-2244 725 4821 -614 54 451 33 a 01
391 veuf 1 97 2 221 253 43 81 100 7 2\ -62 3 11 196 26 81 170 19 71
401 cell 459 8 191 -116 44 71 82 22 41 73 17 41 251 205 581 229 171 50 1
411 rr.os 1 241 39 41 -6 3 01 5 2 01 -49 198 91 -2 a 01 21 38 21
421 n"lo'l 235 9 171 27 3 01 -20 2 01 213 190 391 5 a 01 -97 40 la 1
431 n.co 1 311 30 91 20 11 11 -39 41 41 11 3 01 -55 83 111 79 172 241
441pri1l\I 533 9 271 4 a 01 119 41 111 -249 180 571 296 255 1011 -141 58 241
451 'ecl 364 6 281 -144 35 81 65 7 21 341 197 651 -205 71 291 -179 54 231
461 'Ul'l 49 2 la 1 80 11 11 -147 36 41 29 1 01 1 a 01 -31 2 01
47 Idp7!' :35 11 la 1 -70 45 41 -82 62 61 -32 la 1\ -43 17 31 -12 1 01
481dpS: ,93 12 131 -27 5 11 -65 30 41 -26 5 11 116 97 191 -146 155 311
491 dp8" ';31 11 251 325 403 851 -115 50 131 98 37 111 -72 20 71 178 121 461
501 dp81 537 14 18\ -197 233 37\ 222 294 551 -37 8 21 -5 a 01 -18 2 11

1----' ---- ,------------- ,--------------,--------------, -------------- ,--------------. --------------
1 Jl 1 OLT POlO INRI ltf COR CTRI 2tF COR C1:RI 3tf COR CTRI Hf COR C1:RI 5tf COR CTRI---_. ---- ._------------ ._------------_. -------------_. -------------- ._------------_. --------------

5110migl 722 19 171 117 127 181 138 177 301 a a 01 -209 406 la 11 36 12 31
5211migl 446 21 171 -94 91 131 -68 49 81 19 4 11 169 298 751 -22 5 11
531+mlgl 128 7 161 -28 3 01 -161 95 151 -63 15 31 58 12 31 -30 3 11
541d0651 55 12 la 1 -9 1 01 -14 2 01 -30 9 11 66 43 61 4 a 01
551d0751 365 12 191 -203 212 351 -132 90 171 -102 53 121 -40 8 21 -17 2 01
561 d080 1 342 11 241 83 26 51 -68 18 41 -4 a 01 236 212 751 -151 86 321
571d0831 740 7 431 576 462 1691 -169 40 171 138 26 141 -176 43 271 348 169 1111
581do871 860 5 491 -536 231 971 786 498 2451 127 13 81 -351 99 721 -151 18 141
591 aqrl 219 8 141 -45 9 11 -203 180 261 34 5 11 -75 25 51 -12 1 01
60 1 in!1 177 15 161 12 1 01 84 55 91 -28 6 11 .. 62 151 82 53 131
611 :r.odl 42 20 la 1 4 a 01 -9 2 01 3 0 01 -11 2 01 -47 38 61
62! et.ud 1 293 2 181 -335 106 161 302 86 161 142 19 41 -234 52 141 -178 30 81
631 inoc 1 ~54 2 171 356 132 191 -70 5 11 -96 la 21 -57 3 11 63 4 11
64 1m!lt.b 1 138 38 51 -4 1 01 -21 29 11 -9 5 01 1 0 01 39 102 71
651:r.prtl 140 la 181 15 1 01 82 30 61 30 4 11 -7 a 01 -152 104 291
66110co 1 414 21 131 -31 13 11 -117 182 231 -5 a 01 128 218 411 -1 a 01
61 110prl 172 4 301 -295 97 251 -11 a 01 61 4 11 188 39 181 -171 32 151
68110scl 664 23 121 84 109 111 106 175 211 2 a 01 -153 363 651 34 17 31
691propl 651 31 131 -115 257 291 -138 371 49 , -7 1 01 -15 4 11 30 17 31
70 1 loci 96 4 261 -105 14 31 17 a 01 198 48 151 -106 14 51 -127 20 81
711 hebl 642 13 351 313 289 871 335 330 1181 -46 6 31 67 13 71 -36 4 21
121 arau 1 175 7 221 65 11 21 46 6 11 -201 110 291 119 39 131 57 , 31
13lorvll 63 8 211 42 6 1 16 1 01 54 la 21 -79 20 61 -90 26 81
7410rvgl 148 32 61 -29 35 2. -22 21 11 45 86 61 6 2 01 11 5 01____ If ____ • _____________ If ______________ • ______________ • ______________ • ______________ • ______________

1000 1 1000 1 1000 1 10001 1000 1 1000 1____ • ____ • _____________ If ______________ • ______________ If ______________ • ______________ • ______________

analyse 6:niveau "zone de dénombrement"



238

:3 1 B LlO THE 0 U E A 0 D A D - VERS. 83 -

CA.~ALYSE DES CORRESPCNDA.~CES IA."CORR - 2011
:J 1 A?~ES : "!AGC:"N!':'ZE~ ET 7ABET

- ':':::':'RE CE .v ANA:"YSE
MC int.er parcel:e-r.'.ena;e. niveau zone èe denoi.~re~en:

- r'ARA."'.ETRES G~N::RAUX : NI,NJ',SF.NI2,N';2,:'EC~J,STF:,S7FJ

188 74 5 0 0 0 0 0
- C?'!':OSS : !C:':':',:V?, IF, J"i'. IGR

orvq

danp da75 èa80 da87 lo:!. ':ot.2 :'otc
SOa 6Ca rr::~n pol.y div ve .... ~ =e!.

do6S do75 doSO doS3 doS7 a::;:" i::.:'

éon
40.

+rr.iq
orvl

30.
Idq
creu

ach ate
fe~ 2Ca

ép87 omiq
lac heb

~CART::

:203043100130304310012100 :4100 13100141000000000000000000000000000000000000000000
- NOI'.5 DES VARIA3LES :

:~l 2ml s:' s2 53 lbt. 2bt +bt acnp
nlo:. cbnp c~l cb2 lprl 3prl 6pr~ 9prl mas

r.:.os r:..~os nsec pr:!.::! sec sup dp75 dpSO èp83
l'r.od et.ud inac :nstb mpr~ loct lepr lese p:::'op

~CAATE 7 - FORl-l.AT CES DCNNEES

13x,al, 7H4 .01
LES P'OI:>S :ES L.IGNES E'!" ::ES .:.::.c!ll"NES SONTMULT::P!.oIES PAR 10··-1

NOM';(J) 1 l:r.l 2ml .1 .2 .3 Ibt 2bt Tbt. acnp ach at.e her don danp da75 d.a.80 d.a.87 :'0:'::' :'ot.2

?J'<J) 78 15 22 40 30 51 25 17 34 21 14 17 41 22 20 20 3: : 9~ 0

L!:S ?O!!)S ::)ES l.:r.:::;NES ET ~ES COLC~1ŒS SONTMUL.TI?LIES PAR 10··-1

SOM.1(,J) :'ot.c nlot. cb~p ccl cb2 Iprl 3prl 6prl 9prl ~..a. fem 20. 30. 40. 50. 60a :uon poly d.!.v

PJCJ) 25 16 28 34 31 21 30 29 12 86 31 31 14 :0 55 :940

LES ?OIDS DES LI:::;NES ET DES COLONNES SONTMULTIPLIES PAR 10··-1

SOli':;(J) veuf cel "'0. r_~.o. n.co prim sec .up ép75 ép80 ép83 ép87 om1q lmiq +m1q é065 é075 éo80 é083

PJ(J) 15 76 17 59 11 Il 21 22 22 26 37 42 14 23 23 22

LES POIDS DES LIGNES ET DES COLONNES SCNTMULTlPLIES PAR 10"-1

NOMJCJ) éol7 aqr in! mod et.ud Inac mJt.b rnprt. 10ct. 10pr losc prop loc l".eb orou orvl orvq

PJ(J) 15 30 39 73 19 40 45 60 25 14 16 62 1940

1 LES VALEURS PROPRES VALl1l- 1.00000

,S::I! I:ER' VAL PROPRE 1 POURCENT 1 CUMUL ,., HISTOGRAI1ME DES VALEURS PROPRES DE LA MATRICE

2

3
4
5

6
7

8

9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20

21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33

34
35
36
37
38
39
40

o
o
1
1
o
1

1
2
1
1
2
1
1

2
1
2

1
1
2
1
1
1

2
2
1
2

2
1

2
1
2
3

2
2
1
1
2
2
3

0.09901
0.06468
0.05575
0.05104
0.04105
0.03332
0.02872
0.02706
0.02354
0.02204
0.02096
0.01127
0.01781
0.01739
0.01497
0.01443
0.01351
0.01307
0.01277

0.01211
0.01075
0.01056
0.01036
0.00991
0.00911
0.00909
0.00857
0.00105
0.00717
0.00715
0.00702
0.00614
0.00651
0.00513
0.00553
0.00527
0.00507

0.00474
0.00441

12.744
1.320
7.171
6."565
5.210
4.216
3.694
3.411
3.021
2.135
2.696
2.350
2.300
2.237
1.926
1.157
1. 737
1.611
1. 643
1. 551
1.312
1.358
1.333
1.275
1.111
1.170
1.102
1.035
1.012
0.919
0.903
0.880
0.137
0.750

0.711
0.671 ,

0.652 "
0.609 ,
0.576 ,

12.744 1·1············ ... ··1···············,···············,··· ••••••••••••
21.065 1·1···············,···············1·········
28.236 1·1···············1···············1····
34.801 1·1···············1···············1·
40.081 '·1···············1··········
44.367 1·1···············1·····
48.061 1·1············ .... ·1··

51.542 1·1············ .. ··, ..
54 . 570 1· 1 .

57.406 1·1······· .. •••••

60.101 '·1······· .. ·· .. ··
62 .451 1·1······· .. ···
64.751 1·'···········
66.981 1·1···········
61.914 1'" 1•••••••••
70.771 1·1········ ..

72.508 ' .. 1.. •••••••
74.189 1·1 .. •••••••
75.132 1·1········
77.390 1·1·······
71 ·"'2 1·1·······
80.:30 ,., ......
11.463 ,., ••••••
82.731 ,., ••••••

13.919 1·1· .. ••••
85.089 ,., ......
16.191 ,., •••••

87.226 '·1· .... •
88.231 '·1·····
89.157 ,., ••••
90.060 ,., ••••
90.940 ,., ....
91.777 ,., ••••
92.521 ,., ••••

93.231 ''II···
93.917 1· 1... •
94.569 ,., •••

95.171 1·1· ...
95.7541·1···
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4" , 0.00401 0.515 1 96.269 , .. !oooo

42 1 O. 0036~ 0.473 i 96.742 1 • : oooo

1 43 1 2 1 0.C0351 0.452 97.194 '"j'O.

! 44 2 0.00300 0.385 97.579

45 2 0.C0281 0.362 97. 94 1 '"; ..
46 0.00253 1 0.325 98.266 1·'··
47 2 0.00234 , 0.302 98.568 l .....

48 , 2 0.OC217 0.279 98.847 ; .. 1..

49 2 1 0.00:99 0.256 99.103 1·'-
SC 2 1 0.00176 0.227 99.330 1 .. i ..

5: 2 0.00155 1 O. :99 99.529 i" 1"
52 4 0.00:43 0.184 99.713 ; .. : ..
53 2 0.00108 0.:39 99.852 i .. ; .., 54 1 3 , 0.00099 0.128 99.979 1·'-
55 1 0 0.00006 0.008 99.987 l'"!

1 56 1 0.00003 0.003 ! 99.991 '"'57 1 , 0.00002 o.OC3 99.994 1" 1
, 58 1 2 0.00002 0.002 99.996 1" 1

! 59 1 C.COOOI 0.001 99.997 )"

, 60 1 O.CCOCI , 0.001 99.999 '"'61 1 0.0000: 0.001 10C.OCO , " 1

1 62 1 O.OOCOO 0.000 100 .000 1" i

63 0.00000 0.000 100.000 1"1
64 0.00000 0.000 100. 000 1'1
65 1 0.00000 0.000 100.000 "1
66 1 O. 00000 0.000 100.000 1"1
67 2 a .OOCOO 0.000 100 .000 1"1
68 2 a .OCOOO a .OCO 100.000 1" 1

1 69 3 0.00000 0.000 100 .000 1'1

! 70 1 2 0.00000 0.000 100.000 1" 1
1 71 3 ! O. 00000 0.000 100. 000

'" 1, 72 3 0.00000 0.000 100.000 1"1
73 2 0.00000 0.000 100.000 1" 1
74 a o. 00000 0.000 100. 000 1"1

::.---_.. ---_.. ------------_ .. -- -- ---------_.. - -------- ----_ .. ---------- - --_ .. -------------- .. - -------------
1 JI 1 OLT FOID INRI ltF COR CTRI HF COR CTRI 3'F COR CTRI 4'F COR CTRI 5'F CO", crRI

- --_.. -- -_ .. ------ ...---- -_ .. -------------_ .. -------------_ ..-------------_ .. ----------- - -_ ..------------_...
11 lmll 425 40 41 60 48 11 -140 263 121 49 32 21 -77 80 51 13 2 01

21 2ml1 426 8 201 -316 49 81 739 265 641 -256 32 91 404 79 241 -69 2 11

11 .11 324 11 181 27 01 -68 4 11 -542 243 611 -128 13 41 -276 63 211

4 i .21 559 21 151 -30 2 01 -172 52 101 482 408 871 -14 a 01 -235 97 281

51 .31 421 15 20 1 20 a 01 287 la 20 1 -248 60 171 114 13 41 524 268 1031

61 lbrl 579 26 la 1 -211 150 121 -232 110 221 5 a 01 -272 247 381 -24 2 01

71 2brl 221 13 131 53 4 01 118 18 31 52 4 11 350 160 311 lBi 43 la 1

81 +bC.1 513 9 161 566 214 271 543 198 391 -87 5 11 313 65 161 -213 30 91

910cnpl 663 18 131 -471 387 411 141 33 51 288 141 261 -62 6 Il -238 96 241

la 1 achl 327 11 151 -145 21 21 -441 189 331 -146 21 41 -142 20 41 282 77 211

111 atel 300 7 191 424 88 131 96 4 11 -16 a 01 507 126 361 410 82 291

121 herl 344 3 191 810 138 211 769 124 291 -383 31 81 -26 a 01 -494 51 191

131 donl 227 9 171 504 174 231 -la 4 11 -244 41 91 -100 7 21 -32 1 01
141donpl 561 21 121 -294 196 111 161 59 81 234 124 211 -101 23 41 -265 159 361

15id0751 497 11 191 612 288 421 303 70 161 -33 1 01 152 18 51 396 120 421

:61d0801 308 la 121 -24 1 01 -356 139 20 1 -372 152 251 -11 a 01 119 16 31
171dol71 161 5 161 -71 2 01 -584 144 291 -153 la 21 116 6 11 -7 a 01
18110rll 143 11 371 -710 185 541 321 31 171 1275 595 307, 205 15 91 -169 10 71

1911or21 598 16 271 471 166 361 -410 126 411 18 a 01 -640 306 1271 -27 1 01
20l1oc.cl 522 13 321 315 76 191 517 176 691 -467 111 50 1 -249 32 161 500 121 791
211 nlor 1 889 1 421 -593 19 30 1 -523 70 361 -913 212 1261 1334 453 2931 -506 65 521
221cbnpl 430 14 141 -457 277 301 170 39 61 -261 96 181 -91 11 21 -78 8 21
231 cbll 379 17 141 359 213 231 -265 :"6 191 -14 a 01 -92 14 31 -149 36 91
241 cb21 305 16 121 18 1 01 138 34 51 257 117 191 183 59 la 1 232 95 211

2511prl1 509 11 III -460 270 231 202 52 71 -355 161 241 -101 13 21 -102 13 31
2613prl1 165 16 Il 49 6 01 -164 67 61 -36 3 01 21 1 01 -187 87 :31
2716prl1 267 15 la 1 176 60 51 -77 :1 11 225 98 141 -1 a 01 225 98 191
2B19prll 119 6 III 237 41 41 248 H 61 155 17 31 122 11 21 94 6 11
291 ma'l 134 44 11 9 5 01 -17 17 01 6 2 01 -21 27 01 38 83 21
301 reml 136 4 121 -115 5 01 190 14 21 -61 1 01 276 29 51 -478 87 191

311 2001 548 3 141 -883 244 271 508 81 141 -696 152 30 1 -459 66 141 -132 5 11
321 3001 121 16 81 -lBO 80 51 -45 5 01 -112 31 41 36 3 01 26 2 01
331 4001 150 16 la 1 64 8 11 -163 53 61 123 31 4, -41 3 11 164 54 la 1
341 5001 107 7 141 263 46 51 la a 01 299 59 121 -56 2 01 8 0 01
351 6001 352 5 161 517 144 181 217 34 71 21 a 01 400 67 161 -508 lOI 321
361 monl 199 2B 61 36 9 01 -131 113 71 101 67 51 16 2 01 36 9 11
371polyl 148 9 121 334 113 la 1 105 11 21 54 3 01 144 21 41 -13 a 01
381 divl 27 1 91 -69 1 01 -179 5 01 -100 1 01 360 19 21 -102 2 01
391 vou!! 135 2 151 324 16 21 410 25 51 -261 la 21 226 8 21 -712 76 221
40 1 cell 544 8 131 -610 288 211 287 63 la 1 -365 103 lBl -336 87 171 62 3 11
411 mosl 459 39 31 147 351 81 -20 7 01 21 7 01 -29 14 11 -70 80 51

421nrno.' 451 9 141 -654 350 311 93 7 11 -94 7 11 131 14 31 310 79 211
431nscol 450 30 61 187 232 III -71 34 21 la 1 01 27 5 01 -164 179 20 1
44/prirnl 61 9 la 1 48 3 01 -65 5 11 -103 13 21 "07 13 21 152 27 51
451 secl 382 6 131 -592 199 201 40 1 01 108 7 11 -119 1 21 543 167 411
461 .upl 559 2 181-1416 282 411 1251 222 491 33 a 01 -604 51 141 156 3 11
471 dp751 720 11 201 817 478 741 56. 231 551 46 2 01 111 9 31 5 a 01
481dp801 73 12 III 102 14 11 -123 20 31 93 12 21 -102 14 21 104 14 31
491 dp831 275 11 la 1 -301 140 III -204 61 7 i -133 26 41 -171 43 71 55 4 11
50ldp871 447 14 121 -493 344 331 -184 41 71 1 a 01 149 31 61 -129 24 61
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::. ---_.---_. ------------_. -------------_. -------------_.--------------- -------------_.--------------
1 J: 1 Q~T ?OID :::~R: ~.: COR C":'RI 2.=- COR C7:t1 3H' :OR C:Rj 4H' con. C':'R! 54f COR CorRI

5:.o::l.!.;
52: :::!.!.q'1
531+migl
54:d0651
351 do7S1

361do80\

57;:::10931

58 deS7r

59: a;:,
6: 1 ::1:',

6~ 1 ::':odl

62, e:ud'
63li::acl

64 dr.s:bl
63(~?rt.:

661100:,

67r ~oprl
68, :OSCI

691?:'O?!

701 loci

71: hebl
72:o:,oul
73!orvll

74lo:vql

358

303
200
404

2a
319
280
160
~08

2:­
655

54

32~

J2~

453
38

531
561
476
156
266
229
136

19
21

7

12
12
11

7

8

15
20

2
2

38
J

4

23
31

4

13
7

8

32

111 139
81 -58

:2' -2e6
~21 J7S

111 227
111 -182

9 i -439
10 -441

::. 7' 618
10' -22

71 -57

2::-:349

11' -206
41 -7

161 2S

111 -135

131 -161
:.::. 1 149

51 214
181-1078
11! -193
161 359
151 -489

61 53

41
11
33

183
74
43

195
116
228

1
12

228
11

1
1

44
10
62

359
318

55
76

167

18

41 256
11 -132

3' -294
171 .347

6' 23
41 -416

14' -42
91 92

301 77

01 -158

11 -65
38' 1423

11 154

0' 111
0' -418
4, - 190

l' -185
51 199

14' -124

46' 749
S, 75

91 477

201 -26
11 -112

140
58
67

156

227
2

5
4

49

15
254

6

146

144
87

14
!l0
120
154

8

134
o

83

191

61
91

22'
01

301
01

"'11

6'
11

651

l'

7'
27,

121

21
141
7,

34 ,

11
261

0'
6'

-99
57
94

112

147
-156

-97
-160

22
-139

141
-445

47

64
-243

71
-13
-64

89
-42

-204
35

114
-60

21

7

16
31
32

9

15
o

38

11
25

1
49
49
12
o

12
62

o
61

1
21
24

31 -305
':.1 221

11 :'54
31 182

51 95
51 -94
1 J -212

21 -182

01 9
51 208
7 i -80
7j-1CS6

0/ 211
31 105

111 -397
21 285

0' 16e
2' -286
41 -18

0' 61
91 25
01 144

4' 27
21 -39

200
160
a
43
13
12
46
20
o

85
23

140
11

130
130
196

.28
3
1
1

12
1

10

35 i -270
201 138

3' 309
81 -68
21 265

2! -66

6 i -166
31 -18

0' - ;43
13 22

31 195
45! 2~0

21 -3:'4

81

31' -6
331 218

21 82
371 -208

01 47

Oi 91
01 -145
31 -270

01 237
11 1

156
62
74

6

10C
6

28

4
176

~37

7

25
o
o

114

3
120

17

2
31
43
39
o

341
101

16'
11

211
11
5 i

11
551

0'
191

31
SI

0'

0'
241

11

24:
21

II
71

131
11,

0'

: 0001 1000/ 1000 , 10001 10001 1000:

analyse 7:passage entre les niveaux "parcelle" et "zone de dénombrement"
13 l 3 L l 0 THE QUE A D 0 A D - VERS. 83 -

OANIIl.YSE CES CORRES~OND""~CE:S I....~CORR - 2011
DIAPRES: YA.GOUlITZER ET 'rASET

1bt 2bt +-bt acnp ach atc her don danp da75 dalO da87 lot.1 lot2 lotc
3pr1 6prl 9pr1 mas fem 20. 30. 40. 50. 60. mon poly div veuf cel

sup dp75 dp80 dp83 dpl7 omig 1m1g +mig do65 do75 do80 do83 d087 .gr inf
loct lopr losc prop loc heb orou orvl orvq

OCAR'I'E

OCM':'E

CCAAT::

OCAATE - TITRE DE !.'ANA.LYSE
ArC intermed. ~rce1le-:T'.enage, pôl.Ssaqe entre parcelle et zone de denor.Lbre!!lent

- ~A.RAMETRES GENEAAUX : NI,NJ,NF,NI2,NJ2.LECIJ,STFI,STFJ
925 14 5 0 0 0 0 0

- OPTIONS: IOUT,lVP,!F,JF,IGR
o 0 0 1

- DO'.ANDE DE GR1I?HIQUES :
1203043100130304310012100141001310014100000000 000000000000000 00 00 000000000000000

- NOMS DES VAAIA3U:S :
1m1 2ml sl s2 s3

nlot cbnp cb1 cb2 1pr1
:::.os l'''.rnos :1SCO prim. sec
mod 8tud inac mstb mprt

OC....~TE 7 - FORl1AT DES DONNEES
104, 7H8. 51

LES ~oIDS DES LIGNES ET DES COLONNES SONTHULTI~LIES ~AA 10··-1

oCARTE

NOM: 1';) , lml 2mi si .2 s3 ibe 2be +-Et acnp ilëh atc fier don danp da75 ::1a80 aa87 ~0t.1 lot.2

?J(J) 78 15 22 40 30 51 25 17 34 2l 22 1§ il 25

LES ~CIDS DES LIGNES ET CES COLONNES SONTHULTInIES ~AA 10··-1

UNO"M"JTT'IJ"I--',-_r.'o::;:"'c:--;n"r"";:0"'e-;:c"'bn"'p::--::Ob"ir--:: c:tb"'2;-'i"p;:"rir--'3r;:p"'r'i-6"'p"'r"'ir--.§>:p"'r'i--;m"'.'".,...----.:!e::;m::--,2"'0;;.--3"'0,..:-"41<0.;----,5"0r..,...----.6"'"'~. ---,~::;.•o::;n:-";x>;:_r.'y:;--::,;":""v""--

25 i6 21 34 3i 2i 30 12 16 30 14 10 54 :940

LES ?OIcS CES LIGNES ET DES COLONNES SONTHULTI~LIES ~AA 10··-1

NOMJIJ) , veur cel mos nmos nsco pr!iiï soc .up dp75 dplO dpl3 dpl7 omIg 1m1g +îïïIg do65 do7S dole dcS3

15 75 i7 59 ii li 2i 22 22 26 37 14 23 23 21

ILS ~OIcS CES LIGNES ET DES COLONNES SONTHULTI~LIES ~AA 10··-1

NOM.] 1JI , do17 .gr int mod .tua inac mltb mprt loct lopr losc prop loc heb orou orvl orvq

i5 36 39 73 i9 40 60 25 14 i6 62 m5

1 LES VALEU1lS ~RO~RES VAL Ill- 1.00000

ISUM 1r7E CA!. ~RO~RE 1 ~OURCE.IIT' CL"MUL , ·1 HISTOGRAMME CES VALEURS ~RO~RES DE U. MATRICE

2
3
4
5
6
7
8
9

10

12
13
14
15
16
17
18
19
20
21

0.15539
0.09161
0.07969
0.06493
0.06149
0.05790
0.05598
0.05098
0.04612
0.04420
0.04304
0.04104
0.03974
0.03920
0.03603
0.03505
0.03438
0.03245
0.03115
0.03163

9.534
5.621
4.890
3.984
3.773
3.552
3.435
3.121
2.173
2.712
2.641
2.518
2.438
2.405
2.211
2.151
2.110
1.991
1. 954
1. 941

9.534 ,., ••••••••••••••• , ••••••••••••••• , ••••••••••••••• , •••••••••••••••
15.155 ,., ••••••••••••••• , ••••••••••••••• , •••••
20.045 ,., ••••••••••••••• , ••••••••••••••• ,.
24.029 /., ••••••••••••••• , ..
27.802 ,., ••••••••••••••• / •••••••••
31.354 ,., ••••••••••••••• , •••••••

34.789 '·1···············,·······
37.917 ,·,···············1..·..
40.790'·'···············,···
43.502 ,., ••••••••••••••• , ••
46.143 ,., ••••••••••••••• , ••
48.661 ,., ••••••••••••••• ,.
51. 099 1" i 1
53.505 '·1············· •• ,

55.715 '·1··············
57.866 1·'··············59.976 ,., •••••••••••••
61.967 ,., •••••••••••••
63.921 ,.' ••••••••••••
65.862 ,., ••••••••••••



241

22 0.03029 1.859 1 67.720 1-1 .................

23 0.02897 1.778 69.498 l' ; •••••••••••

24 0.02811 1. 725 7: .223 l' 1•••••••••••
25 0.02747 1. 686 72.908 1" 1 ....................

26 0.02600 1. 595 74.504 ,.: ..........
27 0.02553 1. 566 76.070 1.. ! ....................

28 0.02490 1.528 77.598 1.. i ..................

29 0.02436 1. 495 79.092 l' 1•••••••••
30 2 0.02388 1. 465 80.558 l' , .........

i 31 2 0.02248 1.379 81. 937 1• : •••••••••
32 2 0.02156 1.323 83.260 1• 1••••••••
33 2 0.02143 1.315 84.574 1• 1••••••••
34 3 0.02049 1.257 85.832 1., ••••••••
35 2 0.0:976 1.212 87.044 1• 1••••••••

! 36 2 0.01830 :. :23 88.167 l' 1•••••••
1 37 2 0.0:'751 1. 074 89.241 l' , •••••••

38 3 0.01703 1.045 90.287 l' 1•••••••
39 3 0.01612 0.989 91.276 1'1 ••••••
40 2 0.01486 0.912 92.187 1• 1••••••
41 2 O. 0:484 0.911 93.098 1., ••••••

42 2 0.01430 0.877 93.975 1 -1 ............

43 1 0.01294 0.794 94.769 1 .. 1 ..........

44 1 0.01254 0.770 95.539 1• 1•••••
45 0.01230 0.755 96.294 1• 1•••••
46 1 0.01036 0.636 96.930 1'1 ••••
47 4 0.00997 0.612 97.542 1., ••••
48 2 0.00801 0.491 98.033 1"'"
49 3 0.00698 0.429 98.461 1'1 •••
50 2 0.00617 0.379 98.840 1""
51 3 0.00543 0.333 99.173 1• 1.,
52 1 0.00528 0.324 99.497 1'1 ••
53 1 3 0.00399 0.245 99.742 1 .. 1 .. Ir

54 1 0.00353 0.217 99.959 1., •
55 0 0.00031 0.019 99.977 1• 1
56 1 0.00013 0.008 99.985 1.,
57 1 0.00006 0.004 99.919 1'1
58 2 0.00005 0.003 99.992 1'1
59 2 0.00005 0.003 99.995 1• 1
60 2 0.00004 0.002 99.997 1'1
61 3 0.00003 0.002 99.999 1'1
62 1 0.00001 0.001 100.000 1• 1
63 2 0.00001 0.000 ::0.000 1• 1
64 1 0.00000 0.000 ::0.000 1'1
65 1 0.00000 0.000 100.000 1'1
66 1 0.00000 0.000 100. 000 1'1
67 2 0.00000 0.000 100.000 1'1
68 4 0.00000 0.000 100.000 1• 1
69 2 0.00000 0.000 100.000 1• 1
70 4 0.00000 0.000 100.000 1'1
71 2 0.00000 0.000 100.000 1'1
72 2 0.00000 0.000 100. 000 1'1
73 2 0.00000 0.000 100.000 1• 1
74 a 0.00000 0.000 100.000 1'1

1---_ .. ---- .. ------------- .. ---------- .._-_ .. ------ - -------- ..------------- .. -------------- .. --------------
1 JI 1 QLT POlO INR 1 lfF COR CTRI 2tF COR CTRI 3tF COR CTRI HF COR CTRI 5tF COR CTRI

---- .. ---- ....------------ .. -------------_ .. ------------_ ....------_ ..-----_ .. ------------_ .... --------------
li 1ml1 142 40 31 71 53 21 -la 1 01 92 74 41 -30 8 11 28 7 11
21 2ml1 141 1 151 -410 53 Il 56 1 01 -413 73 221 154 7 31 -147 7 31
31 51' 125 11 141 -129 9 11 -1 a 01 137 la 31 448 104 361 -75 3 11
41 521 25 21 91 -10 0 01 -86 10 21 -31 1 01 -89 11 31 39 2 11
51 531 72 15 101 110 11 11 123 14 31 -59 3 11 -216 43 111 3 a 01
61 1b~1 236 26 81 -230 100 91 -199 75 111 159 4B 81 35 2 01 72 la 21
71 2b~1 50 13 151 193 20 31 -23 0 01 125 8 31 172 16 61 -114 7 31
Il +bt.1 377 9 161 411 54 91 642 132 311 -674 146 491 -368 44 lBl -59 1 01
91~enpl 606 11 121 -776 540 611 92 8 21 -11 a 01 -179 29 91 -178 29 91

101 achl 341 11 161 491 104 171 -564 137 381 269 31 101 344 51 201 238 25 101
111 a.t.cl 121 7 161 524 75 131 217 13 41 -342 32 101 38 0 01 11 0 01
121 nerl 147 3 lBl 231 6 11 711 66 211 334 12 41 -258 7 31 726 56 271
131 donl 86 9 161 433 64 111 63 1 01 -139 7 21 -11 a 01 -207 15 61
141 d~npl 545 21 111 -617 465 521 157 30 61 -22 1 01 -152 28 71 -134 22 61
151d~751 351 11 141 609 117 271 341 61 151 -270 37 101 -167 14 51 322 52 191
161d~101 254 la 171 573 116 211 -511 92 291 104 4 11 193 13 61 -287 29 131
171dd71 154 5 111 Il 1 01 -377 26 81 452 38 141 572 60 271 394 29 141
11110:11 11 11 51 -87 9 11 25 1 01 10 0 01 -69 6 11 -39 2 01
19110~21 37 16 61 26 1 01 72 1 11 9 0 01 Il 12 21 105 17 31
20 Ilo~e1 35 13 61 24 1 01 -17 la 11 -11 a 01 -71 7 11 -112 17 31
211r:.lot.1 4 8 41 23 1 01 -31 1 01 -12 a 01 28 1 01 23 1 01
221 ebnpl 575 14 141 -904 511 751 163 17 41 38 1 01 -119 23 81 -163 17 61
231 ebll 201 17 121 206 37 51 11 0 01 76 5 11 417 154 471 69 4 11
241 eb21 330 16 141 511 242 351 -157 17 41 -117 10 31 -286 57 201 72 4 11
2511pr11 409 11 151 -920 361 511 115 6 21 -197 16 51 -204 18 71 -136 1 31
2613prl1 196 16 141 -91 6 11 -119 9 21 261 46 131 447 133 411 41 1 01
2 7 16pr11 152 15 141 410 lOI 161 -195 24 61 91 5 21 -123 10 41 71 4 11
2119pr11 312 6 191 124 143 211 562 66 221 -523 51 22l -463 45 211 -55 1 01
291 mas 1 700 44 21 37 24 01 -75 91 31 -112 577 111 4 0 01 2 0 01
30 1 hml 707 4 201 -439 21 41 957 100 351 2311 585 2351 -58 0 01 -33 0 01
311 20~ 1 310 3 171-1309 213 311 322 13 41 -675 57 201 -473 21 121 -13 0 01
321 30~ 1 272 16 131 -309 70 101 -475 165 401 69 3 11 123 11 41 -171 21 81
331 40~ 1 16 16 141 329 77 111 -45 1 01 -29 1 01 74 4 11 73 4 11
341 50~ 1 95 7 171 504 61 121 127 4 11 -174 1 31 -157 7 31 178 1 41
351 60~1 349 5 171 121 3 11 1229 212 851 575 62 211 -76 1 01 70 1 01
361 monl 346 21 Il 126 32 31 -315 203 311 120 29 51 194 77 161 49 5 11
371po1yl 431 9 161 662 155 261 627 139 401 -574 116 311 -236 20 Il -70 2 11
31' divi 72 1 201 -265 2 01 439 6 21 1142 31 161 II a 01 933 26 141
39 i veuf 1 522 2 191 -267 4 11 1660 159 541 2487 356 1401 -49 a 01 -230 3 21
401 cell 495 8 171-1176 375 671 -43 1 01 -414 64 221 -426 49 211 -159 7 31
411 mosl 298 39 41 76 31 11 103 71 51 -23 4 01 79 41 41 -141 144 141
421nm05' 291 9 161 -339 31 61 -457 70 201 104 4 11 -353 42 ni 657 144 611
431 n5eo 1 439 30 71 90 21 21 217 216 271 19 1 01 215 122 221 -174 79 151
441 priml 95 9 171 17 0 01 -446 70 211 -10 2 11 -251 22 91 -17 0 01
,51 secl 217 6 171 -181 7 11 -537 51 111 230 11 41 -593 71 311 595 71 331
461 5upl 193 2 181 -930 51 111 -701 33 111 -511 11 71 -439 13 61 1036 72 351
471 dp751 446 11 121 476 125 161 540 160 351 -210 24 61 -125 9 31 413 121 421
481 dplO 1 295 12 161 374 63 101 -204 19 51 26 0 01 -70 2 11 -616 211 1"
491 dpl31 140 11 161 -118 6 11 -419 la 221 -111 6 21 303 42 161 119 6 31
50 1dp871 210 14 141 -619 231 331 Il 5 11 240 35 la 1 -91 5 21 Il 5 21

1---- • ----.------------- • - -------------. --------------. - ------ - ------.--------------. --------------
1 JI 1 OLT POIO INR 1 ltF COR CTRI 2tF COR CTRI 3tF COR CTRI HF COR C~RI 5tF COR CTRI---_. ---- ._--------- - -- .- ------------_.-------------_. - ------------_.-------------_. --------- --_ ..-

51 1omiq 1 674 19 111 -183 36 41 278 13 161 -263 75 171 551 336 911 366 144 411
5211miql 333 21 111 131 23 31 -96 11 21 27 1 01 -241 75 201 -426 222 631
531 +miql 301 7 111 72 1 . 01 -452 49 161 621 94 351 -749 133 611 319 24 121
541 d0651 394 12 151 470 106 171 444 95 261 110 6 21 -594 ! 70 661 190 17 71
551 d0751 91 12 151 296 43 71 -282 39 101 102 5 21 -92 4 21 -34 1 01
561dol01 274 11 15' 13 0 01 -207 19 51 -109 5 21 193 16 61 -729 234 961
571dol31 264 7 171 -669 116 211 -313 25 " -271 19 71 411 44 191 477 59 271
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58 •. ;71 J25 5 lBI -966 155 291 4BO JB 121 29 0 01 69B Bl J61 557 51 241
59 ••grl 252 B :61 :94 11 21 794 :91 5JI -J:2 JO 91 147 7 JI 214 14 61
601 infl 255 15 :41 -JB 1 01 19B 27 71 -52 2 11 lB2 2J BI -541 202 741
611 :nodl 4J2 20 lJI :J5 lB 21 -571 J2J 721 -5 0 01 -lJ5 lB 61 271 7J 241
62'.~"dl 29J 2 17:-:610 197 J41 101 ' 01 -666 J4 111 -625 JO 121 64J Jl 141
6J,in,01 J6B 2 221 -lB7 2 01 1054 66 261 22J7 2991JJI -1 0 01 -24 0 01
64,,,s~b' B9 JB 41 119 B7 JI 6 0 01 9 1 01 -13 1 01 -B '0 01
65,,,.?r~1 B9 10 141 -45J 87 :JI -21 0 0' -JJ 0 Oi 46 01 J2 0 01
66110c~1 47: 21 :01 :70 J5 41 -269 B7 161 260 Bl 171 -427 220 5B1 -19B 47 lJI
67'10prl 62 4 lBI Jl 0 01 -195 5 21 9J 1 01 -195 5 21 -606 50 241
6B, :oso 1 641 2J 9/ -160 J9 41 279 119 201 -24B 94 "1 H 7 266 611 2B5 124 JO 1
69:~rO?1 67J J: 71 472 62B 451 -J7 4 01 49 7 11 51 7 li 97 27 51
'O. loci 2BO 4 16,-:290 247 42' -29B 13 4' -94 1 01 -2BJ :2 5i 207 6 JI
7~: ~ebl ';07 :3 :41 -739 330 471 :83 19 51 -91 .3 11 -39 01 -Jal 52 191
72 rc:,o'.:. 1 :31 7 :6: :.04 3 11 388 43 121 ~67 8 31 -448 57 221 370 39 161
7J:orviI144 B :5, -220 16 JI -JJ5 J6 101 100 J 11 -JJJ J6 141 404 5J 221
?4lorv;1 245 J2 6. 4J 6 01 -1 0 01 -61 11 11 19J 115 :BI -190 l1J 191

---_. ---- -------------- --------------_. -------_.. ----_. -------------- ------------------------------
10001 10001 10001 :000 , 10001 10001

analyse 8:niveau "secteur"
:a ! 3 L ! 0 THE 0 U E A 0 0 AD" VEit5. 93 ..

~ANAI.YS:: ;}ES CCiHŒSPONOANCE:S (ANCORR .. 201)

~'APRES : YAGOLNITZER ET rABET

orvq

danp da75 da90 da87 loel 10:2 loec
50a 60a mon poly div ve:.:!' cel

do65 do75 doSO dosJ doS7 aqr in!

don
40.

_mi;

orvl

+be acnp ach atc her
9prl mas rem 20a JOa
dpBO dpBJ dpB7 ami; lmi;
losc prop loc heb orou

OCARTE

OCARTE

CCARTE

OCARTE .. TI':'RE DE Ll.a"NALY5E

AFC ln~er parcelle-~.enage. niveilu 5ect.eur
- PAAAl-l.ET!tE.S GENERAUX : N'::.NJ'.NF,NI2,N.j2,~EC!J,S'rFI,STFJ'

16 74 5 0 0 0 0 0

.. O?TION'S : lOU'!', IvP, IF, JE'". 1GR

o
- DEMAnDE DE GRAPHIQUES :

1213 04 J 1 0 01 J lJ 04 Jl 0 0121 00411 00 1Jl00411 00 000 000000000000 0000 00 0 00 00000 000000000 00
.. NOMS ::>ES VARIABLES :

l:nl 2ml sl s2 sJ lbt 2bt
nlot cbnp cbl cb2 lprl Jprl 6prl

:t'.os l''..'1\OS nsco prim sec sup dp75
mod eeud inac mseb mpre loce lopr

OCARTE 7 - 'OR.'Q>T DES DONNEES
(.4,74!4.0)

~ES ~OIOS DES LIGNES ET DES COLONNES SONTMULTIPLIES ~AR 10"-1

NOM'](']) l:nl 2ml sl s2 sJ lbt 2bt +bt acnp ach atc her don danp da75 da90 daS7 lot1 :'oe2

?,]c,]) 7B 15 22 40 JO 51 25 17 J4 21 14 17 41 22 20 11

!.~S ~OIDS DES LIGNES ET DES COLONNES SONTMULTI~LIES ~AR 10"-1

NOM,] (,]1 lote nloe cbnp cbl cb2 lprl Jprl 6prl 9prl mas film 20a JOa 40a 50. 60a mon poly div

?,](,]) 25 16 21 J4 31 21 JO 29 12 16 Jl Jl 14 10 55 lB

~ES ~OIDS DES LIGNES ET DES COLONNES SONTMULTIPLIES ~AR 10"-1

NOM,] (,]1 veuf cel :r..os nmos nsco prim sec sup dp75 dpBO dpBJ dpB7 omi; lmi; _mi; d065 éo75 écBO éoBJ

P,](,]) 15 76 17 59 18 11 21 22 22 J7 14 2J 2J 22 14 :940

~ES ~OIDS DES LIGNES ET DES COLONNES SONTMULTIPLIES PAR 10"-1

NOM'](']) doB7 aqr in! mod etud inac zustb mprt loct lopr losc prop loc heb orou orvl orvq

?,](,]I 15 JO J9 7J 19 40 45 60 25 14 16 62 ~ 940

1 LES VALEURS ~RO~RES VALUI- 1. 00000

1NUH 1ITER 1 VAL ~RO~RE 1 POtJRCENT 1 CUMUL 1'1 HISTOGRAMME DES VAL!:t1RS PRO~R!:S DE tA l'.ATRICE

2
J
4
5

6
7

B

9

10

11
12

lJ
, 14

15

16

17
18
19 1

o
1
1
1
1
1
2
2

1

2
1
1
J
J
1
o
1
1

0,049J6
0,OJ640
0,02575

0,01969

0.012B4
0,01050

0.00901
0,00752

0.0049J

0.004J5
0.00296

0.00224

0.00181

0.0015B
0,00141

0.00000
0,00000
0,00000

25.9Jl
19,122
lJ.527

10,J4J
6.744
5.518
4.7Jl
J,95J

2.591

2.2BJ
1. 557

1.17B

0.952
0.12B
0.743

0.000
0,000
0,000

25.931 1·1···············1···············1···············1··· .
45.053 J., .....•......... ,.........•..... , .
SB .579 1·1···············1·········· ••••• ,.

fi 8.922 1·1······· .. ·······1·········
75.666 ,·1········· .. ····1·
11.184 1·1····· ..••••••
B5.915 1·1···········

B9.16B 1·1·..••••••
92.459 1·1··· .. •

94.742 1·1··· .. ·
96.JOO ,.' ....

97.47' 1·1·"
9B.429 ,., ••

99.257 "1"
100.000 1',··

100.000 1'1
100.000 1'1
100.000 1'1
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1 20 , 0.00000 0.000 100.000 ",
21 0.00000 0.000 100.000 : ' ,, 22 0.00000 0.000 100.000 : .. :
23 0.00000 0.000 100.000 l' 1

24 0.00000 0.000 ;00.000 l' 1
25 0.00000 0.000 100.000 1-'
26 0.00000 0.000 100.000

" 1
27 0.00000 0.000 100.000 l' ,

28 0.00000 0.000 100.000 1" 1

29 0.00000 0.000 100.000 ,' ,
30 0.00000 0.000 100.000 l' 1

1 J: 1 0.00000 0.000 100.000 ,.,
32 2 0.00000 0.000 ;00.000 l' 1

33 2 0.00000 0.000 100.000 ,.,
34 1 0.00000 0.000 100.000 , ' 1

35 2 0.00000 1 0.000 100.000 , ' 1

1 36 2 0.00000 , 0.000 1 100.000 l' 1
37 2 0.00000 0.000 100.000 "1
38 2 0.00000 0.000 100.000 , ' 1

39 2 0.00000 0.000 100.000 i .. 1

40 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
41 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
42 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
43 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
44 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1

45 2 0.00000 0.000 100.000 , • 1

46 3 0.00000 0.000 100.000 l"
47 2 0.00000 0.000 100.000 "1
48 4 0.00000 0.000 100.000 "1
49 3 0.00000 0.000 100.000 l' 1
50 3 0.00000 0.000 100.000 l' 1

51 2 0.00000 0.000 100.000 l' ,

52 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
53 1 0.00000 0.000 100.000 l' 1

54 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
55 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
56 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
57 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
58 1 0.00000 0.000 100.000

" 1
59 3 0.00000 0.000 100.000 l' 1
60 2 0.00000 0.000 100.000 1"
61 2 0.00000 0.000 100.000 1'1
62 3 0.00000 0.000 100.000 l' 1
63 3 0.00000 0.000 100.000 l' 1
64 1 0.00000 0.000 100.000 1'1
65 1 0.00000 0.000 100 .000 l' 1
66 2 0.00000 0.000 100.000 1'1
67 1 0.00000 0.000 100.000 l' 1
68 1 0.00000 0.000 100.000

" 1
69 1 0.00000 0.000 100.000 l' 1
70 2 0.00000 0.000 100.000 1'/
71 2 0.00000 0.000 100.000 l' 1
72 1 0.00000 0.000 100. 000 1'1
73 0 0.00000 0.000 100.000 "1

1 74 1 1 1 0.00000 1 0.000 1 100. 000 l' 1

1----'----, -------------, --------------, --------------,--------------, ----------- - -- • --------------
1 Il 1 QLT POlO lNRI UF COR CTRI lOF COR CTRI 3tF COR CTR 1 HF COR CTRI 5tF COR CTRI

- --_ ..---_ .. ------ - ------ .. -------------_. -------------- ._------------_.. -------------_ .. --------------
11 151 866 79 941 -333 481 1711 -66 19 101 244 261 1821 69 21 191 132 76 1071
21 161 793 121 621 -121 169 40' 7 1 01 -74 56 261 229 537 3211 -55 31 291
31 171 lU 121 611 -44 19 51 -209 432 1541 III 348 1751 32 10 7 : -57 32 321

41 111 629 19 441 327 246 421 36 3 11 -134 41 131 -7 0 01 384 339 2231
51 191 312 50 421 72 32 51 -Ill 87 191 -20 3 II -175 190 771 5 0 01
61 201 553 23 361 177 103 141 -191 120 231 21 1 01 -311 317 Il21 -60 12 61
71 211 720 23 531 137 43 91 -393 347 961 27 2 l' -356 215 146' -139 43 341
81 221 479 67 611 115 199 471 -199 231 731 -60 21 91 -70 21 171 6 0 01
91 231 144 94 731 300 612 1721 29 6 21 -81 44 241 105 75 531 -126 lOI 1171

101 241 796 40 561 370 512 1111 71 19 51 -202 154 641 154 Il 411 71 23 191
III 251 211 25 371 44 7 II -270 260 501 -47 1 21 62 14 51 13 1 01
121 261 399 9 251 -103 20 21 320 190 241 246 112 201 191 73 171 -52 5 21
131 271 460 47 331 179 236 301 74 41 7, 9 1 01 56 23 7 , 141 160 791
141 281 743 76 441 76 51 91 159 227 531 37 13 41 -91 86 371 202 366 2411
151 291 970 99 122' 17 1 11 411 746 4711 156 103 941 -117 51 691 -119 61 1101

161 301 914 102 1491 -403 512 3351 41 6 51 -312 349 3851 -113 45 651 -15 1 21
---_ .. ---_ .. ------------_ .. -------------_. -----------.-- ._------------_ ..-.------------ ..--------------

10001 10001 10001 1000 1 10001 10001
---_ .. -- - _.. ------------- .. -------------_ .. -------------_ ..-------------_ ..------------ -_ ..--------------

1---- .. ---- .. ------------- .. -------------- .. -------------- .. -------------_.. -------------- .. - -------------
1 31 1 QLT POlO INRI UF COR CIRI lOF COR CIRI 3tF COR CTRI HF COR CTRI 5tF COR CTR'

---_ .. ---_ .. ------------_.-------------_. - ------------- ._------------_.--------------.--------------
11 lmll 922 40 31 32 62 11 -62 232 41 70 301 Il -33 65 21 65 262 131
21 2ml1 920 1 181 -166 61 41 324 232 221 -370 302 411 172 65 III -343 260 701

3/ 011 435 Il 231 150 59 51 -179 14 101 -303 240 411 -15 1 01 139 51 171
41 02' 89. 21 211 -169 146 121 -310 491 551 73 27 41 206 216 451 60 Il 61
51 031 783 15 461 116 24 41 555 544 1301 127 .29 101 -267 126 561 -115 61 411
61 lbtl 182 26 III -46 27 11 -129 213 121 140 250 201 -146 272 21' 97 119
71 2btl 756 13 71 -51 34 11 190 357 131 -Il7 136 71 33 Il 11 -149 219 _1



244

81 .... bt.1 855 161 234 155 91 121 42 31 -267 202 241 395 444 671 -63 11 31

91 ac~pl 451 18 131 -169 199 101 11 01 139 134 1)1 :23 106 :41 41 12 21
101 achl 654 11 81 -79 47 11 -88 58 21 121 109 61 -237 418 311 -56 23 31
:11 atel 678 7 :21 -46 7 01 357 402 251 -68 15 11 202 l29 151 -200 126 221
:'21 her; 661 3 121 585 484 221 109 17 : 1 -332 155 13 , -3 a 01 59 5 1 !

131 donl 418 9 241 264 132 121 -238 107 :41 -256 124 221 -112 24 61 129 31 11 '
141 dar:.pl 312 21 71 -20 6 01 -71 80 31 83 III 61 84 1: 4 81 4 a 0'
151da75t 767 11 191 319 310 231 289 254 261 -68 14 21 120 44 81 -218 145 411
161da,801 753 la III -122 75 31 -64 21 11 -204 210 16 i -287 414 421 81 33 51
:710a871 550 5 151 -352 243 141 -199 78 61 192 72 81 -41 3 a! 280 154 331
:.8 r lot.: t 944 11 59 , -535 268 611 119 13 41 727 494 2161 425 169 961 -18 a 01
:9! lot,2! 976 :6 541 419 269 571 -547 457 1301 51 4 21 -178 48 261 -359 197 1591
20Jl.otc! 973 l3 771 734 476 :41 ! 544 26: 1051 -59 3 21 -:43 18 131 493 215 2441

2: lnlo:1 981 8 1081-1249 635 2661 51 11 -918 343 2751 25 0 01 -56 2 i
221cbnp' 277 14 20! -1 a 01 186 128 141 -128 60 91 -150 83 161 42 7 21
231 cbll 533 17 131 15 1 01 -243 408 281 104 74 7 ! 53 19 21 -66 30 61
241 cb21 265 16 51 -15 3 01 100 152 41 a a 01 77 92 51 34 18 11
2511prll 641 11 71 -119 107 31 181 248 la 1 -122 112 61 -151 172 121 -14 1 01
2613prll 679 16 31 -82 179 21 -121 387 61 14 5 01 -29 22 11 57 86 41

2 7 16prl1 741 15 41 120 274 41 -47 42 11 93 166 51 85 137 61 -80 122 81

28:9prll 400 6 41 118 114 21 103 87 21 -54 24 11 126 130 S. 74 45 31

291 mas 1 175 44 01 la 69 01 2 3 01 8 45 01 -9 54 01 -2 4 01

301 fe!i'll 205 4 41 -133 76 11 -39 01 -111 54 21 126 68 31 3 a 01

311 2001 • 504 3 61 47 7 01 370 131 -118 46 21 4 a 01 21 01

321 30011 429 16 51 -108 194 41 61 62 21 -75 95 41 -61 61 31 31 16 11

331 4001 507 16 41 22 12 01 -78 141 31 47 51 11 -90 lB9 61 -70 114 61
341 5001 360 7 81 108 57 21 -146 104 41 143 100 61 117 67 51 -80 31 41
351 6001 531 71 15 27 11 6 a 01 -32 4 01 297 332 231 215 175 19!

361 :r.onl 541 ;8 31 -32 49 11 -93 401 71 24 27 11 33 50 21 -22 23 il
371 potyi 321 9 51 116 131 31 37 14 01 -51 26 11 96 95 41 73 54 41
381 divl 352 1 31 -328 204 21 -230 100 11 -54 6 01 -147 41 11 22 1 01

39!veu!1 365 2 51 280 144 31 61 9 01 -217 17 31 -17 1 01 261 125 la 1
40 1 cell III 8 71 -45 11 01 313 527 20 1 30 5 01 -214 247 111 -72 28 31
411 :nos 1 194 39 41 69 275 41 -12 390 71 -la 6 01 61 212 71 14 11 11

42lnrnosl 891 9 161 -306 274 171 366 391 321 45 6 11 -268 210 321 -60 11 21
431nscol 591 30 51 12 4 01 -132 513 151 14 5 01 25 18 11 44 57 51
441 pri:ul 430 9 91 54 17 11 20 2 01 -254 370 241 Il 31 31 -23 3 01

451 secl 755 6 7i -120 63 21 328 467 171 130 73 41 -155 lOS 71 -104 47 51

461 .upl 919 2 151 -101 7 01 920 578 471 518 236 271 -294 59 91 -241 40 91
471 dp751 951 11 251 493 557 541 182 76 la 1 -162 60 111 287 189 461 -173 69 261

481 dplOI 544 12 41 133 291 41 -90 131 31 17 4 01 -84 116 41 -12 2 01
491 dp831 444 11 71 -115 116 31 -22 4 01 113 112 61 -153 207 141 23 5 01

50ldp87 1 lia 14 161 -425 101 491 -51 12 11 25 3 01 -26 3 01 118 62 151

1----. ----. -------------. --------------' --------- - ----.--------------.----------- - -- • - -------------
1 JI 1 QLT POlO lNR 1 UF COR CTRI HF COR CTRI 3'F COR CTR 1 HF COR C'!RI 5'F COR CTRI

---_. ---_.------------_. -------------_.---------------------------_...--------------.------------_..
5110miql 614 19 141 280 541 301 -14 49 41 -53 20 2/ 1 a 01 -23 4 11
5211miql 544 21 il -165 371 121 67 62 31 39 21 11 54 40 31 -55 42 51
531+miql 114 7 71 -262 345 la 1 22 3 01 26 3 01 -190 182 131 236 211 311
541do651 167 12 91 197 270 91 104 76 41 -25 4 01 271 512 45/ -26 5 11
551do751 351 12 41 66 74 11 72 86 21 78 104 31 53 41 21 -41 39 21
561do801 ?92 11 61 -115 120 31 -148 191 71 -92 77 41 -111 297 Iii 1 a 01
571 do83 1 530 7 61 -113 215 51 -69 30 11 97 60 31 -115 219 131 28 5 01
511dcl71 322 5 41 -127 115 21 -14 1 01 -26 5 01 -118 98 31 120 103 51
591 oqrl 465 1 Il 100 53 21 -164 143 61 -132 94 51 144 U1 " 109 63 71

601 in!1 719 15 51 -140 339 61 -36 23 11 -96 160 61 2 a 01 -106 196 141
611 rncdl 602 20 51 54 64 11 -22 la 01 111 304 111 -16 161 " 54 63 51
621 nudl 119 2 171 265 46 31 1053 725 631 348 79 la 1 -161 11 31 -177 21 51
631inacl 570 2 61 -72 la 01 39 3 01 -251 122 51 473 432 241 42 3 01
641m.tb1 131 31 61 -29 29 11 12 231 71 17 la 01 109 420 231 63 140 121
651mprtl 137 la 211 109 29 21 -311 231 261 -65 la 21 -413 420 861 -239 141 441
66110ctl 654 21 101 -240 599 241 39 16 11 56 33 31 -22 5 11 6 0 01
67110prl 594 4 61 -342 391 la 1 170 97 31 -71 17 11 14 1 01 162 88 81
611lo'CI 766 23 131 274 703 351 -66 40 31 -36 12 11 12 1 01 -30 9 21
691propl 598 31 41 33 42 11 -97 364 81 61 181 61 -16 la 01 2 a 01
701 locI 146 4 111 -457 378 171 481 420 251 -13 12 11 -121 26 31 -73 la 21
711 hebl 326 13 " 60 31 11 89 61 31 -143 174 la 1 71 51 41 16 2 01
1210roui 550 7 91 199 162 61 97 39 21 -45 1 11 211 341 311 2 a 01
7110rvll 641 1 211 -254 131 111 244 121 131 426 361 581 -57 7 11 -14 14 51
7410rvql 685 32 51 23 17 01 -1& 236 61 -99 311 121 -56 101 51 25 20 21---_. ---_.----_..------_.-------------_. --------_..---_.-------------_. --------------.------------_..

1000 1 1000 1 1000 1 1000 1 10001 1000 1
..--_. ---_.------------_.------------_...-------------_...------------_.--------------.--------------

ana.lyse 9:passage entre les niveaux "zone de dénombrement" et "secteur"
lB l B LlO THE Q 11 E A D 0 A 0 - VERS. 13 -

CANALYSE DES CORRESPONDANCES (ANCORR - 20 1)
D' A1'RES , YAGOLNITZER ET TAllET

a CARTE

OC'ARTE

a CARTE

- TITRE DE L'ANALYSE
AFC intenned. parcelle-rnanag., p.a••age entre zone de denornbrem.ent et secteur

- PAllAMETRES GENEllAl1X , Nl,NJ,NF,Nl2,NJ2,LEClJ,STFl,STFJ
925 74 5 a a a a a

.. OPTIONS: IOUT,IVP,IF,.JF,IGR
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o 0
l=ARTE - DEMANOE DE GRA?HrOUES :

• 20 Je 4 J 1 CO 1JCJO 4J 100 121 00 14100 13 la 0,4,0000 oc oc 00000000 00000 00 00 00 0 00 000000000 OCO
OCAR~~ 6 - ~:-!S ::;E.S VAAIA3tES :

:;.',1 2ml sl 52 53 lbt. 2bt. +bt .len? ach at.e her dO:1 dan? da1S dalO da81 lot.l lct.2 :c:c
n10t. cbnp cbl co2 Ipr1. 3prl 6prl 9prl mas fem 20.1 30.1 4Ca SOa 60.1 mon poly div ve~! cel

mos r.lTlOS n,co pr:"-n sec SU? dp75 dp80 clpB3 dp81 omiq lrnig +miç do6S do75 doSO doB3 doB? aqr in!
med et.:.:d !.:'lac mst.b rnprt. lace lopr losc p::op lac heb oreu orvl orvq

~CAR!!: 7 - FCR~.AT DES OCtmEES
la4, 14(8.5)

:.ES :'01::;5 :;ES ~IGNES ET ::lE.S COLONNES SOH!MULT!tJLIES ttA,q, 10··-1

+bt acnp ach ate her do:l danp etais :!.aSO da.' :o::~ ::::::.2lml

78

2r.Ü si

22

.2

40

.3

30 51 2, !6 34 41 22 :9 20 j: ::1';0

:.ES ?OI~S :ES :':GSES E7 :E.S ::CLCN~"'ES SCNTMULT:PLIES?AA 10··-1

~ç~.;(.n 1 :'ot.c nlot c:::np cb~ cb2 ~pri 3pri 6pri 9pr~ ;nas !em 2Ca jOa 4Ca SDa 60a :":'.or. poiy d:.v

il: (J) 25 16 28 34 3i 21 30 i2 86 31 3d i4 55 •8

:ZS ?OI:)S :ES L::::::;NES E7 ::ES COLONNES SONTM'JLT1?LIES PAR 10··-1

S'C~';(J) 1 VeL:f cel :;,os :"..~os nsco prIm sec SL:p Cp15 dpaO dpB3 dp87 cci1~ :~:.g "'~q ::6;) do7S doSa :::.1::83

75 17 18 i: 2i 22 22 26 37 42 23 23 zz :4 : 940

:..ES ?01::S :ë:S ::::CNES ET C;ES COLONNES SONTHULTr?LIES PAR 10 .. -1

~~M;(':) 1 d087 ag= ln? :nod et.ud Inac :ns:.b mprt. loct. lopr rose prop loc heb orou orvi o:v~

PJI;) !3 JO 39 73 !9 ~O 44 60 25 14 16 62 .94::

: :r:.S VALEURS ?ROPR!:S VALIl)- ~.OOOOO

:-::.:~ : !!ER : VAL PROPRE 1 POURCENT 1 CUMUL 1·1 HrSTOG~ :lES VALEURS PROPRES CE :.A MATRIC!:

2
J
4
5
6
1
8
9

,0
11
:2
lJ
14
15
16
11
18
19
20
21
22
2J
24
25
26
21
21
29
JO
JI
J2
JJ
J4
J5
J6
J1
J8
J9
40
41
42
4J
44
45
46
41
48
49
50
51
52
5J
54
55
56
51
51
59
60
61
62
6J
64
65
66
61
68
69
10
11
12
1J
14

1
1
1
1
2
1
1
1
1
1
1
1
2
1
2
2
1
2
2
1
2
1
2
2
1
1
2
1
2
4
1
2
2
1
2
1
2
J
2
2
2
J
2
2
1
J
o
1
1
1 ,
1
1

0.012J2
0.04141
0.OJ81J
0.02665
0.02211
0.02105
o .01999 ;
0.01885
0.01882
0.0159J
0.01541
0.01518
o .014JJ
0.01281
0.01216
o .0120J
0.01091
0.01026
0.00994
0.00961
0.00173
0.00841
0.00198
0.00149
0.00118
0.00101
0.OC665
0.006J1
0.00611
0.00594
o .005J1
0.00514
0.00414
0.00412
0.00454
0.0040'
0.00400
0.00385
0.00JJ2
o .00J10
0.00219
0.00250
0.002JI
0.00221
0.00201
0.00116
0.00169
0.00146
0.00129
0.00104
0.00096
0.00019
0.0001J
0.00005
0.00002
0.00002
0.00001
0.00001
0.00001
0.00001
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000

1J.016
1.45J
6.910
4.191
J.990
J .190
J.591
J .J9J
J .J88
2.868
2.186
2.1JJ
2.518
2. J16
2.189
2.165
1. 916
1. 841
1.188
1.14J
1. 512
1. 525
1. 4J1
1.J41
1.29J
1.262
1.191
1.141
1. 099
1. 010
0.966
0.925
0.854
0.849
o.IU
0.1J5
0.120
0.69J
0.598
0.55'
0.50J
0.451
0.421
0.409
0.J14
0.JJ5
O. J04
0.26J
0.2J2
0.111
0.112
0.142
0.lJ1
0.001
0.004
0.003
0.002
0.002
0.001
0.001
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000

1J.016
20.469
21.4J9
JZ.2J6
J6.226
40.016
4J. 61J
41.006
50.J94
5J.261
56.041
51.110
61.J51
6J.615
65.864
61.029
10.005
11. 852
1J.641
15. JI4
16.956
18.411
19.911
81. 265
12.551
83.819
85.016
86.16J
81.262
Il.JJ2
19.291
90.222
91. 016
91.925
92.14J
9J.411
94.191
94.191
95.411
96.041
96.550
91.000
91.421
91.IJ1
91.211
91.546
91. ISO
99.11J
99. J45
99.5JJ
99.105
99.846
99.911
99.916
99.990
99.99J
99.995
99.991
99.999

100.000
100.000
100.000
100.000
100.000
100. COD
100.000
100.000
100.000
100.000
100.000
100.000
100.000
100.000

1·'···············,···············1···············,··· ••••••••••••

'·1···············1···············1····
1·1···············,···············1··
1·1···············, .. • ....
1·1···············1···,., ,..
'·1···············1 ..
1·1···············1·
1·1···············,·
l' , •••••••••••••

1·1 .. ••••• .. ••• •
'·1 .. •••••••••• •1'1 ••••••••••••
'·1 .. ••• ......
1·1 .. •••••• ..1'1'" .
1·1·· •••,., ..
1·1 .. •• .. ••
'·1 ..•••• ..
1·1 ...... •
1" •••••••
1·1· .. • .. •
1'1 ••••••
1·1····· •
1·' .... ••
1·1--····
1·1 .. • ..
1"'" ..
1·1 - _•••
1·1 ....
1" ••••
1·1 ....
1., ••••
1'1'" •
1'1'"
1'1'"
1'1'"1-1 _••

1·1···
1'1"
1'1 ••

'·1··1'1 ••
1""
1""
1'1 •
1'1 •
1'1 •
"1 •
1'1 •
, '1 •
1'1 •
1'1
1'1
1'1
1'1
1"
1'1
"11'1
'1
'1
'1
'1
'1.,
'1
'1
'1.,
'1
'1

1----•----.- -----------.--------------. ----------------------------- ---------------. --------------
1 n 1 OLT poro lNRI lIf COR CTRI 2'f COR CTRI J'f COR CTRI Hf COR CTRI 5tf COR CTRI---_.-----------------_.-------------------------------------------_.-------------_.------...-------

11 1m11 249
21 2m11 251

40 41 51 64 2' -91 180 91 16
1 201 -JOJ 64 101 512 112 41' -84

01
11

-2
11

01
01

o
-4

01
01



246

31 sil ~40 " 161 -85 9 11 -191 47 101 -491 J08 721 -J5 2 11 242 75 JO 1
41 s21 J6J 21 lJ 1 -22 1 01 150 64 111 299 254 481 -67 lJ JI -104 JI 101
51 sJ 1 67 15 121 94 20 21 -58 8 li -J7 J 11 118 J2 81 -41 4 11
6 , lbt 1 J81 26 101 -211 214 161 -171 140 181 -~5 10 11 -58 16 JI 14 1 01
71 2btl 149 lJ 151 15J J7 41 79 10 21 227 81 ~ 71 116 21 71 -9 0 01
81 +btl J48 9 171 412 154 201 419 159 J61 -196 J5 81 9 0 01 -J2 1 01
91 ac::.pl 661 18 141 -4J4 441 461 187 82 151 207 lOI 201 69 11 JI 106 26 91

101 achl 5JJ 11 171 -51 J 01 -492 275 641 -74 6 21 86 8 JI -460 240 1051
111 atcl J82 7 221 590 206 J41 -141 12 JI 52 2 11 -J41 69 Jl1 J99 94 511
1.21 herl J67 J 221 466 55 91 860 lB8 561 -551 77 251 J87 J8 181 184 9 51
lJ 1 donl 1.38 9 141 288 92 101 49 J 11 -166 JO 61 -107 IJ 41 -28 1 01
14;da:1pl 6J5 21 141 -J42 J22 J41 250 17J J21 154 66 IJ 1 IJ6 51 151 94 24 81
151d0751 507 11 191 595 J77 541 19 0 01 14 0 01 -254 69 271 2J8 60 281
16 j :::.180: 28J 10 121 25 1 01 -J2J 158 251 -96 14 21 -69 7 21 -260 103 Jll
~7rda87i 292 laI 59 2 01 -409 92 221 -450 111 281 126 9 JI -J76 78 J41
:8':0:::'1 687 .. 281 -J45 80 171 57J 22J 8J 1 7J8 J69 1481 -27 0 01 -144 14 101
19' lot2 1 ~C6 16 191 184 51 71 -2J6 85 211 -76 9 21 -J92 2JJ 921 IJ7 28 lJ 1
20llotel 148 13 17] 91 11 11 42 2 11 -17J 40 101 2JJ 72 261 -129 22 101
211~lotl 4J2 8 201 -56 2 01 -JJ2 84 221 -513 201 571 419 134 551 119 11 51
22lcbr.pl 60J 14 121 -465 468 4JI 12 0 01 -78 13 21 199 86 211 129 J6 111
2JI cbll 5J6 17 141 J08 216 2JI -81 15 JI -J06 21J 421 -201 92 261 16 1 01
241 cb2 [ 405 16 141 81 lJ 11 80 lJ 21 406 JJ8 681 42 4 11 -133 J7 131
2511prl1 555 11 121 -456 J26 Jll 71 8 11 -297 138 241 J2 2 0/ 227 81 251
2613prll lC9 16 101 71 14 11 -29 2 01 -96 26 41 99 28 6] -117 J9 101
2716prll 22J 15 121 159 56 51 -104 24 41 240 128 221 -81 15 41 22 1 01
2819p:'1! 122 6 141 218 J9 41 201 JJ 61 168 2J 51 -104 9 JI -152 19 71
29: :r.as 1 JC9 44 11 6 2 01 -J6 88 11 19 24 01 -54 195 51 -J 1 01
JOI !'eml J16 4 151 -66 2 01 4J7 82 161 -221 21 41 697 210 641 45 1 01
Jll 2001 598 J 17]-1040 J96 521 -5J 1 01 -680 169 411 -292 JI 111 40 1 01
J21 JOol 115 16 101 -150 68 51 -I1J J9 51 12 0 01 47 7 11 24 2 01
JJI 4001 195 16 121 86 17 21 -87 18 JI 216 108 191 -88 18 51 121 J4 101
J41 5001 128 7 171 211 J5 41 14 J 16 41 125 12 JI -56 2 11 -286 6J 271
J51 60.1 , 4J2 5 191 600 172 261 458 100 261 -413 82 2JI J97 76 JII -69 2 11
J61 monl 206 28 61 5J 22 11 -71 J9 JI 107 91 81 -J5 10 11 74 4J 71
J7:pclYI 276 9 141 J22 120 lJ 1 75 7 11 41 2 01 -41 2 11 -J54 145 521
J81 divi 5J 1 111 J8 0 01 159 4 11 -J4 0 01 JJ7 18 41 4J2 JO 81
J91 veuf 1 467 2 181 256 12 21 656 76 191 -460 J7 101 lJ92 J41 IJll -72 1 01
401 cell 555 8 141 -655 404 451 -2 0 01 -JJl 10J 211 -194 J5 111 116 lJ 51
411 n'.os 1 254 J9 JI 89 206 41 16 7 01 -25 16 11 -25 16 11 19 10 11
421 r.:nos 1 255 9 121 -J97 206 191 -67 6 11 111 16 JI III 16 41 -87 10 JI
431nscol 449 JO 61 172 268 121 46 19 21 -92 77 71 44 17 21 -87 68 101
441prL'1I1 159 9 111 -lJ 0 01 -178 48 71 162 40 61 61 6 11 206 65 181
451 secl J18 6 151 -452 141 161 -226 J5 71 J55 87 191 -225 J5 111 166 19 71
461 SUpl 520 2 181-1J25 J45 491 788 122 JO 1 -J70 27 71 -JIJ 19 71 -179 6 JI
47 l:::p75 1 610 11 191 648 448 641 400 171 4JI -71 7 21 -90 9 JI 206 45 211
48!dp801 101 12 141 97 Il 11 -81 10 21 20J 61 121 -54 4 11 -99 15 51
49] dp8J 1 455 Il 111 -285 149 IJ 1 -242 107 161 -111 22 41 77 11 JI -JOI 166 471
501 dp871 J49 14 111 -J61 277 241 -51 6 11 -12 0 01 46 5 11 170 62 181

: ---- .---_.-------------.----- - -------_. -------------_.-------.-----_.-------------_. -- - --:-- -- - -._-
1 .il 1 OLT POlO INRI ur COR CTRI Hr COR CTRI J.r COR CTRI Hr COR CTRI 5.r COR CTRI

---- .---- ._-----------_.-------------_.------- ------_. -------------_.-------------_.--------------
5110migl 590 19 111 -79 20 21 278 246 J61 -18J 106 161 -195 121 271 -174 97 261
52 1Imigl 294 21 91 60 16 11 -171 142 161 89 J6 41 106 50 91 105 50 111
5JI+migl 16J 7 131 29 1 01 -21J 46 81 22J 50 91 204 42 111 154 24 81
541 do651 J81 12 131 JJJ III 191 276 124 221 -10 10 21 74 9 21 185 56 191
551 do751 195 12 131 271 119 121 -57 5 11 202 66 "'!I -26 1 01 51 4 11
561 dolO 1 276 11 121 -175 52 51 -JOI 160 251 1 0 76 10 21 -179 54 161
571do8JI J02 7 111 -421 225 181 43 2 01 -145 26 ,: -lJ2 21 51 -149 21 71
581do871 201 5 IJ 1 -490 164 161 92 6 11 -14J 14 JI -146 15 41 62 J 11
591 agrl 447 1 191 51J 188 281 J96 112 291 -J90 109 JOI -10J 1 JI -207 JI 151
601 in! 1 109 15 121 5J 7 11 -176 75 121 -J5 J 01 101 25 61 IJ 0 01
611 ""odl J14 20 81 -51 12 11 -74 25 JI 2J5 249 291 14 1 01 71 27 61
621etudl 701 2 211-150J J96 641 49J 4J 121 -750 99 JOI -912 169 751 61 1 01
6J 1inoci 10J 2 121 -291 26 21 101 J 11 136 6 11 452 62 161 -144 6 21
64lm.tbl 259 JI 41 24 11 01 71 96 51 29 16 11 J9 29 21 -75 107 101
65 I",prt 1 255 10 131 -9J 11 11 -266 94 171 -lOI 15 JI -147 29 81 21J 106 J61
66110ct 1 5J9 21 111 75 19 21 -209 14J 221 15J 76 121 179 105 251 245 197 561
67110prl 42 4 151 -1 0 01 -195 18 41 -44 1 01 27 0 01 -219 2J 91
61110scl 5JO 23 101 -64 17 11 218 197 261 -IJl 71 101 -165 llJ 241 -179 IJ2 JJ 1
691propl 6J4 JI 51 222 501 211 -J7 14 11 lJ 2 01 -84 71 81 -67 45 61
701 loci 5Jl 4 181 -897 J09 441 55J 117 291 95 3 11 -417 91 J51 16J 10 51
711 hebl 415 IJ 121 -267 IJ4 lJ 1 -77 11 21 -61 7 11 J57 2J9 611 112 24 71
7210roul JJ9 7 191 262 48 71 440 IJ7 J41 -191 21 71 91 7 JI 412 120 561
7Jlorvll 169 1 131 -JOI 107 111 -131 19 JI Il 7 11 164 JO 81 -61 5 21
7410rvgl 142 J2 71 21 7 01 -77 5J 51 21 4 01 -60 J2 41 -72 46 81---_. ---_. - --------- - ---- ---------------------------_.---------------- -------------- --------------

10001 10001 10001 10001 10001 10001---_. ---- -------------- -----------------------------_.-------------_. --------------- --------------

analyse 10 :passage entre les niveaux "ménage" et "secteur"
lB 1 !l LlO THE QUE A D D A D - VERS. 8J -

OANALYSE DES CORRESPONDANCES (ANCORR - 201)
D'AI'RES : YAGOLNITZER ET TABET

her don danp da75 dalO da97 lotl 10t.2 lote
JO~ 400 500 600 mon poly div veuf cel

llllig +mig do65 do75 dolO dolJ dol7 ~gr in!
orou orvl orvg

+bt acnp ach at.c
9prl mu hlll 20~

dplO dplJ dp87 Olllig
losc prop lac heb

OCMTE

- TITRE DE L'ANALYSE
MC intr& parcelle-man&ge, p&ss&ge entre man&ge et secteur

- PARA,"IETRES GEllERAUX : NI,NJ,Nr,NI2,NJ2,!.ECIJ,SITI,STrJ
925 74 5 0 0 0 0 0

- OPTIONS: IOUT,IVP,IF,JF,IGR
o 0 0 1

- DEMANDE DE GRAPHIOt1E:S :
120J04 JI 00 1 JOJ04310012100 14100 IJ 100 1410000000000000000000000COOOOOOOOOOOOOOOOOOO

- NOHS DES VARIAB!.ES :
lml 2llll si .2 .J Ibt 2bt

nlot cbnp cbl cb2 lprl Jprl 6prl
mas nmos nsco pra sec sup dp75
mod etud inac mstb mprt. loct lopr

OCARTE 7 - rORMAT DES DONNEES
'04,7UI.5)

LES POIDS DES LIGIIES ET DES COLONIIES SONTMULTIPLIES PAR 10"-1

OCMTE

OCARTE

oCARTE

oCARTE

SOMJ (JI 1 lml 2llli 51 .2 .3 iEt. lEt +bt acnp ach atc Rer don danp d.a75 da80 da87 lotl lot2

NOMJ (JI 1 lotc nlot cbnp cbl cb2 lprl 3prl $prl §prl lllU lem 201. 30a 40& SOI. 60& mon poiy d~v
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?';(';j 25 16 28 34 31 21 JO 29 12 86 31 30 14 10 54 :8

:..::s ?~r~s ~ES LIGNES Et ::ES COLONNES SCS:,z.rJl::PLIES PAR 10··-1

SCXJ (.;) 1 veuf cel :':'.05 i'.:r.os n,co prim sec sup dp7S dp80 dp83 dpI? or..1.q :ml.q -m:.q o.o6~ ~o75 ;::080 deS3

15 76 17 59 18 2l 22 22 26 37 42 23 23 21

:"::5 ~OI~S :ES ~IGNES ET CES COLONNES SONTMU~7I~~IES ~AA 10··-1

aq: in! ::Lod etud ln~c :nstb mprt loct. lopr 10sc p:cp ice ~eb crau orvl orvq

HISrOGRAl"."1E tES VAl.Et:RS ?~O?RES DE :.a.. ~.ATRICE

JO

VA~ (1)- 1, 00000

'3 i9 40 60 25 62 1940

-------------------..--------------------------------------------------------------------------------------------------------------
2 ! 0.22622 9.612 9.672 1·1···············1···············1···············1···............
3 0.13161 5.627 15.299 1·1···············1············· .. ,·····
4 0.10623 4.542 19.841 '·1···············1·············
5 0.09441 4.036 23.877 1·1···············1··········
6 0.08471 3.622 27.499 '·1···············1·······
7 0.08185 3.500 30.998 1·1···············1·······
8 0.07810 3.339 34.337 1·'···············,······
9 0.07354 3.144 37.481 1·1···············1·····

10 0.06601 2.822 40.304 1·'···············,···-- 0.06320 2.702 43.006 1·,···············1 ..
12 1 0.05863 2.507 45.512 1·1···············1·
13 2 0.05679 2.428 47.940 1·' ···············1
14 1 0.05647 2.414 50.355 1·1 ···············1
15 ! 1 0.05389 2.304 52.659 1·1 ••••••••••••••
16 1 0.04998 2.137 54.796 1· 1•••••••••••••
17 1 0.04837 2.061 56.864 1· 1•••••••••••••
18 2 0.04742 2.027 58.891 , • 1•••••••••••••
19 1 0.04624 1.977 60.868 1·1 ••••••••••••
20 1 0.04539 1.940 62.808 1·1 ••••••••••••
21 2 0.04461 1.907 64.716 , ·1 ••••••••••••
22 2 0.04376 1.871 66.587 1·1 ••••••••••••
23 2 0.04159 1, 778 68.365 1· 1···········
24 1 0.03962 1, 694 70.058 1· 1• , •••••••••
25 ! 4 0.03941 1.681 71,746 1·1 ••••••• , ••
26 2 0.03802 1.625 73.372 1·1 ••••••••••
27 "2 0.03752 1. 604 74.976 1·1 ••••••• , ••
28 2 0.03555 1, 520 76.496 1· 1•• - _•• - _.
29 1 0.03463 1,481 77.977 1·1 - _•• _. - -.
30 2 0.03394 1, 451 79.421 l' 1·········
31 2 0.03316 1,411 80.845 1· l'········

! 32 3 0.03216 1. 375 12.221 1· l'···· ,., •.
33 2 0.03057 1.307 83.521 1·1 ••••••••
34 2 o.02988 1.277 84.805 1·1 ••••••••
35 3 0.02911 1.245 16.049 1·1 ••••••• ,
36 1 0.02657 1,136 17.115 1- 1··- _•••
37 3 0.02601 1,115 81.301 1- 1·······
38 2 0.02520 1, 077 19.371 1· 1· - _•• --
39 5 0.02473 1, 051 90.435 1·1 ..•••••
40 2 0.02230 0.954 91,319 1-1 • - - _••
41 3 0.02180 0.932 92.321 1·1 ••• , ••
42 2 0.02125 0.909 93.229 1'1·" •••
43 2 0.01992 0.852 94.011 1-1 • - - --
44 2 0.01930 0.825 94.907 1· J •••••

45 2 0.01131 0.713 95.690 1·'·····
46 3 0.01632 0.691 96.317 1-1 •• _-
47 3 0.01542 0.659 97.047 1'1·" •
48 1 0.01464 0.626 97.673 ,.",..
49 l 0.01300 0.556 91.229 ,., ...
50 2 0.01052 0.450 91.671 ,., ...
51 2 0.00949 0.406 99.084 ,., ...
52 2 0.00900 0.315 99.469 1·1"
53 3 0.00600 0.256 99.725 1-1-·
54 1 0.00527 0.225 99.950 1·1 -
55 0 0.00040 0.017 99.967 1'1
56 2 o.00032 0.014 99.911 1·1
57 1 0.00013 0.005 99.916 1·1
58 1 0.00009 0.004 99.990 1·1
59 2 0.00007 0.003 99.993 1·1
60 3 0.00005 0.002 99.995 ,.,
61 1 0.00005 0.002 99.991 1·1
62 1 0.00004 0.002 99.999 1'1
63 2 0.00002 0.001 100.000 1·1
64 1 0.00000 0.000 100.000 1"
65 4 o.00000 0.000 100.000 "1
66 3 0.00000 0.000 100.000 "1
67 3 0.00000 0.000 100.000 1'1
68 2 0.00000 0.000 100.000 1·1
69 2 0.00000 0.000 100.000 1'1
70 3 0.00000 0.000 100.000 1'1
71 2 0.00000 0.000 100.000 1.,
72 2 0.00000 0.000 100.000 1"
73 1 0.00000 0.000 100.000 "1
74 0 0.00000 0.000 100.000 1·1

~----------------------- --------------_.-----------------------------------------------------------
1 .n 1 OLT ~OID tNRI ltF COR CTRI 2tF COR CTRI 3tF COR CTRI HF COR CTRI 5tF COR CTRI---- ----_.---------------------------_.----------------------------_.-----------------------------

11 ~mli 152 40 31 102 60 21 -60 21 11 103 61 41 -32 6 01 31 5 01
21 2ml1 152 8 161 -537 60 101 311 21 61 -536 60 211 172 6 21 -157 S 21
31 sil 133 11 141 -197 14 21 14 3 11 62 1 01 -562 114 311 -43 1 01
41 521 59 21 101 -13 0 01 -107 11 21 -16 0 01 217 43 101 74 5 11
51 531 36 15 101 165 18 21 14 5 11 -24 0 O. 121 11 31 -66 3 11
61 lb< 1 270 26 BI -307 '.1' 111 -232 72 III 147 29 51 -166 37 81 61 6 11
71 2b<1 35 13 141 254 .5 41 -55 1 01 122 6 21 19 3 li 17 0 01
8' +bt.1 360 9 15' 554 n 121 794 141 411 -631 93 321 372 33 121 -231 13 61
91acnpl 634 11 121 -869 413 591 125 10 21 61 2 11 371 81 261 -212 51 171

101 achl 390 11 151 363 41 6' -730 166 441 155 1 21 -454 64 241 596 111 461
111 at.cl 145 7 161 763 101 111 179 6 21 -344 22 Il -110 6 21 -122 3 l'
121 herl 169 3 18' 427 13 31 1276 121 391 415 13 51 246 4 21 490 18 91
131 donl 99 9 151 517 69 101 63 1 01 -115 9 31 -114 3 11 -252 16 71
14'danpl 581 21 III -689 396 441 216 39 7i 70 4 11 343 91 261 -230 44 131
151da751 325 11 141 . 842 240 351 351 42 101 -303 31 101 194 13 41 -2 0 01
l6lda'CI 236 10 151 462 60 101 -647 111 321 -57 1 01 -410 41 111 184 10 41
11;d~811 219 5 171 91 1 01 -351 11 51 457 29 111 -969 129 541 561 43 201
:8!lotll 159 Il 111 -262 21 31 23 0 01 -22 0 01 552 124 341 132 7 2'
19. lo~2' 51 16 91 121 12 11 33 1 01 -47 2 01 -220 36 Il 21 0 01
20' lot.: .0 13 91 69 3 01 -44 1 01 34 1 01 -2 0 01 -90 5 11
211 n':'c: "7 1 81 -23 0 01 -20 0 01 66 2 01 -269 33 61 -63 2 01
221cbnpl ,74 14 131 -990 476 621 190 17 41 201 20 51 216 23 71 -211 31 131
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231 cb11 347 17 121 336 71 91 120 9 21· 12 0 01 -650 265 781 51 2 11
241 cb21 367 16 131 522 141 191 -300 ;7 111 -193 19 61 511 139 451 199 20 71
2511prl1412 11 15,-1084 354 561 281 24 61 -135 6 21 -52 1 01 -301 27 121
2613pr11 172 16 131 -24 0 01 -33 1 01 296 43 131 -508 128 431 -11 0 01
2716pr11 204 15 141 444 93 131 -337 54 131 28 0 01 262 32 111 226 24 91
2BI9prli 266 6 171 836 109 201 411 26 81 -561 49 191 718 81 351 6 0 01
291 :.... , 658 44 11 31 13 01 -BI 83 21 -206 541 181 -7 1 01 -40 21 11
301 teml 673 4 191 -362 11 21 1012 82 271 2636 560 2291 79 ' 01 488 19 101
311 2001 328 3 181-1781 253 481 474 18 61 -826 54 221 -92 1 01 -133 1 II
321 3001 219 16 131 -371 72 101 -435 100 231 86 4 11 -226 27 91 -176 16 61
331 4001 84 16 131 344 59 81 -191 18 41 -33 01 81 3 11 64 2 11
341 5001 99 7 171 573 61 111 137 4 11 -233 10 41 305 17 71 186 6 31
351 6001 358 5 181 489 30 51 1435 25B 811 718 65 251 9B 1 11 184 4 21
361 ,"on 1 236 28 81 125 23 21 -335 166 241 99 14 31 -136 27 51 58 5 11
37:po:y: 360 9 :61 804 158 261 526 68 191 -623 95 341 398 39 151 -3 0 Oi
381 div! 54 201 -148 0 01 677 10 31 1311 36 161 -51 0 01 611 8 41
39lveutl 543 2 191 -91 0 01 1773 126 4313203 411 1741 104 0 01 373 6 31
401 cell 470 8 171-1401 384 661 97 2 11 -538 57 211 6 0 01 -375 27 !JI
411 :1'.051 370 39 31 125 76 31 106 55 31 -7 0 01 -121 70 61 -187 169 161
42m~.osl 370 9 151 -557 76 121 -470 54 151 34 0 01 540 71 27, 835 170 721
431nscol 395 30 71 193 70 51 311 181 22[ 47 4 11 -227 97 171 -152 43 81
44ipriml 95 9 161 -14 0 01 -501 65 181 34 0 01 156 6 21 -299 23 101
451 "CI 287 6 171 -428 26 51 -755 80 251 -9 0 01 758 81 351 844 100 481
461 ,uol 264 2 181-1679 133 251 -199 2 11 -823 32 131 584 16 71 1320 82 411
47!d0751 459 11 141 770 205 291 760 200 481 -232 19 61 270 25 91 170 10 41
481dp801 141 12 151 366 44 71 -401 52 141 -17 0 )1 34 0 01 -370 45 191
491dp831 177 11 151 -261 22 31 -444 65 171 -59 1 •. -497 81 301 146 7 31
50ldp871273 14 131 -727 229 321 96 4 11 243 26 81 170 13 41 45 1 01

1----· ---- ,,-------------"--------------,, --------------,,-------------- "--------------,, --------------
1 .Jl 1 QLT ?OIC INRI ltF COR C~RI 2tF COR CTRI 3tF COR C~RI HF CCR C~RI 5tF CCR C~RI

----" ---- ,,-------------"--------------,, -------------_. -------------- ._---------.. _--" --------------
5110mlql668 19 111 -219 36 41 479 169 331 -387 111 271 -436 140 381 536 212 651
5211mlql 434 21 III 165 24 31 -230 46 91 110 11 21 154 21 51 -617 333 971
531''''1'11280 7 171 90 1 01 -586 62 181 718 93 341 703 89 371 442 35 161
541d0651332 12 141 586 122 181 492 86 221 147 8 21 563 113 411 -82 2 11
551d0751 101 12 151 430 64 101 -282 28 71 42 1 01 147 7 31 -63 1 11
561d0801 157 11 151 -88 2 01 -450 63 171 -7 0 01 -330 34 131 -426 57 241
571d0831 218 7 171 -833 121 221 -123 3 11 -299 17 61 -514 49 201 340 21 10
581d0871 279 5 181-1135 146 271 650 41 151 -141 2 11 -281 9 41 805 74 37,
591 oqrl 304 8 161 492 48 81 1068 227 671 -254 13 51 -249 12 51 137 4 21
601 Intl 263 15 131 17 0 01 79 3 11 34 1 01 -296 43 141 -661 216 801
611 modl 404 20 111 62 3 01 -586 264 531 -55 2 11 291 65 181 300 69·221
621etudl 386 2 181-2348 267 501 471 11 31-1157 65 261 306 5 21 894 39 191
6311nocl 306 2 191 -243 3 11 736 26 91 2344 260 1091 30 DI 606 17 91
64lm.tbl 81 38 41 116 57 21 14 1 01 -14 1 01 72 22 21 11 0 01
651mprtl 81 10 141 -441 57 91 -52 1 01 56 1 01 -269 21 81 -37 0 01
66110ctl 445 21 111 186 28 31 -402 132 251 350 100 241 371 117 311 -211 61 201
67110prl 81 4 181 39 0 01 -359 12 41 91 1 01 -30 0 01 -881 75 371
68110scl 625 23 101 -175 32 31 426 187 321 -321 III 231 -337 117 211 416 178 471
691propl 631 31 71 533 560 391 -64 8 11 -18 1 01 -79 12 21 170 57 111
701 lOCi 348 4 181-1669 262 481 -59 0 01 -402 15 61 756 54 241 421. 17 81
711 hebl 373 13 141 -792 237 351 177 12 31 171 11 31 -31 1 01 -545 113 451
72loroul 114 7 171 220 9 21 611 70 211 195 7 31 383 21 111 51 0 01
7310rvl1 104 1 151 -371 32 51 -311 34 91 111 3 11 211 18 71 273 17 71
7410rvql 100 32 61 61 1 11 -45 4 01 -69 10 11 -161 61 91 -89 17 31

----" ---- ,,------------- ,,-----------_ ...."--------------"-------------- "--------------,, --------------
10001 10001 10001 10001 10001 10001

---- "----"-------- -_ .. --"-------------_. -------------_.-------------_.-------------_. -- - -----------

analyse 11 :passage entre les niveaux Met S' à partir d'une CAH
1B l B LlO THE QUE A C CAC - VERS. 13 -

O....~ALYSE CES CORRESPONCANCES (ANCORR - 2011
C'APRES : YAGOLNITZER ET TAllET

,ite her don d"':lP da 1S d,iSO d,i81 lotl lot.2 lote
20a 30,1 40a SO,i 60... mon poly div veut' cel

omlq 1mlq .mlq d065 d075 d080 d083 dol7 oqr Int
heb orou orvl orvq

2bt tbt ... cnp aeh
6pr1 9prl ma. tem
dp75 dp80 dpl3 dp87
lopr lose prop loe

OC....~TE

OCARTE

OCARTE

OCARTE

- TITRE CE L'ANALYS~

AZC int.rA p... reelle-m.n...ge, passage entre Men ...ge et secteur CM
- PARAMETRES GENERAUX: NI,N.J,NF,NI2,N.J2,UCI.J,STFI,STF.J

925 74 5 0 0 0 0 0
- OPTIONS : IOUT, IVP, IF, JF, IGR

o 0 0 1
- CEMANCE CE GRAPHIQUES :

12030431001303043100121001410013100141000000000000000 0 0000 0000000000000 00 00 00 0 00
- NOHS CES VARIAllLES :

1m1 2ml .1 .2 .3 1bt
nlot cbnp cbl cb2 1pr1 3prl
mos runos nseo pri.ra ,ee sup
mod etud in...e mstb mprt loet

oCARTE 7 - FORMAT CES CONNEES
(.4, 74f1 .51

LES POICS CES LIGNES ET CES COLONNES SONTHULTIPLIES PAR 10 00 -1

oCARTE

1m1 2m1 2bt tbt ,icnp ,iëh ... te her don d,inp d... i5 da80 d,ii7 loti :"o~2NOHJ(J) 1

PJ (JI ,. 15

.1

22

.2

40

.3

30

1bt

51 25 34 21 14 ri 41 22 20 11 20 31 1940

LES POICS DES LIGNES ET CES COLONNES SONTHULTIPLIES PAR 10 00 -1

NOMJ 1.J) 1 lote nIot. ebnp ebl ëb2 Iprl 3pri 6pri 9pri m,iS tem 20,1 30... 40,1 50... 60,1 mon poly dIv

PJ (JI 25 16 21 34 31 21 30 29 12 86 31 31 14 10 55 lé 1940

LES POl CS OES LIGNES ET CES COLONNES SONTHULTIPLIES PAR 10 00 -1

SOMJ(JJ 1 veut cel mos MOS nseo prim .OC SJp dp75 dpio dplJ dp87 omIq Imiq .m:rq d065 d075 d080 d083

?J(J) 15 76 17 59 11 21 22 22 26 37 42 14 23 23 22 14 1940

LES POl CS CES LIGNES ET CES COLONNES SONTHULTIPLIES PAR 10 00 -1

NOHJIJI 1 d087 oqr .ln! mod etud Inae m,tb mprt Ioet. Iopr lose prop loe heb orou orvi orvg

?J (JI 15 30 39 i3 19 40 60 23 14 16 62 ~940

1 LES VALEURS ?ROPRES VALUI- 1.00000

IN~'M lITER 1 VAL PROPRE 1 POURCENTI CUMUL loi HISTOGI\MHE CES VALEURS PROPRES CE !.A MATRICE

2 1
3 1

o 1
o 1

0.09972 1
0.01352 1

5.437 1
4.554 1

5.431 1·1···············1···············1···············1··· ••••••••••••'."2 1·1···············1···············1···············1·····
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4 0.07646 4. ~69 14.160 I·:···············I············"··I···············~·5 0.07415 4 .043 18.203 1·'···············,···············,···············1
6 0.067B7 3.700 2:.904 1·'···············,···············1···········
7 0.062B3 3.426 25.330 1·1···············,···············1········
B 0.05977 3.259 28.5B9 1·1········· .. ·····1···············,······
9 0.057Bl 3.152 31.741 1·1···············1···············1·····

:0 0.05542 3.022 J4.763 1·1···············1···············,···
~ 1 0.05293 2.8B6 37.649 1·'···············1···············,··
12 0.05157 2. B12 40.461 1·1···············1···············1·
:3 0.04925 2.6B5 43.146 ,·1···············,···············1
14 0.04717 2.572 45. 'lB :·,···············1·············
~5 0.04606 2.511 4 B. 229 1·1···············,·············
~6 0.04541 2.476 50.705 1·1···············1············
17 ! 0.04371 2.3B3 53. OB B 1·1···············j···········
1B 0.04232 2.307 55.395 1·1···············1· .. ········
19 0.04151 , 2.264 57.659 1·1···············,··········
20 0.039B7 2.174 59.B33 1·'···············,·········
21 0.03936 2.146 61. 979 1·,···············1·· .. ······
22 0.03B36 2.091 64.071 1·1···············/········
23 0.03730 2.034 66.105 ,·,···············1·······
24 0.03573 1.94B 6B.053 ,·,···············1······
25 1 0.03426 1. B6B 69.921 1·1···············1······
26 1 0.03284 1.790 71. 711 1·1···············,·····
27 2 0.03175 1.731 73.442 I·'···············!····28 3 0.030B6 1. 683 75.125 1·'···············,····
29 2 0.02963 1. 616 76.741 1·1···············1···
30 2 0.02B07 1. 530 7B.271 1·1···············,··
31 2 0.02727 1.487 79.758 1·1···············1·
32 1 0.02641 1.HO B1.198 1·'···············1·
33 3 0.02621 1. 429 B2.628 1·1···············,·
34 3 0.02521 1.374 84.002 1·1 ···············1
35 2 0.02421 1.320 85.322 1·1 ••••••••••••••• 1
36 ! 2 0.02258 1.231 86.553 1• , ••••••••••••••
37 2 0.02216 1.208 87.762 1" 1....................
3B 4 0.02135 1.164 88.926 1·1············ •
39 2 0.02117 1.154 90.080 1· , •••••••••••••
40 4 0.01914 1.044 91.124 , ·1 ••••••••••••
41 3 0.01806 0.985 92.109 1· 1···········
42 2 0.01763 0.961 93.070 1·1·········· •
43 3 0.01653 0.901 93.972 1·1 ••••••••••
44 2 0.01619 0.883 94.854 1·1 ••••••••••
45 1 0.01561 0.851 95.705 ,.,.........
46 2 0.01262 0.688 96.393 1·1 ••••••••
47 2 0.01200 0.654 97.047 1·1····· ••
48 3 0.01028 0.560 97.601 1·1 ••••••
49 2 0.00949 0.517 91.125 1·1 ••••••
50 1 0.00912 0.497 98.623 1., •••••
51 3 0.00743 0.405 99.021 1·1 ••••
52 2 0.00640 0.349 99.376 1·1 ••••
53 2 0.00569 0.310 99.687 1·1 •••
54 1 0.00459 0.250 99.937 1·1 •••
55 0 0.00040 0.022 99.959 1·1
56 1 0.00031 0.017 99.976 1·1
57 1 0.00013 0.007 99.913 1·1
58 1 0.00009 0.005 99.988 1·1
59 2 0.00007 0.004 99.991 1·1
60 3 0.00005 0.003 99.994 1·1
61 1 0.00005 0.003 99.997 1·1
62 2 0.00004 0.002 99.999 1·1
63 2 0.00002 0.001 100.000 1·1
64 2 0.00000 0.000 100.000 1·1
65 5 0.00000 0.000 100.000 1• 1
66 2 0.00000 0.000 100.000 1·1
67 2 0.00000 0.000 100.000 1·'
68 2 0.00000 0.000 100.000 1·1
69 2 0.00000 0.000 100.000 1• 1
70 2 0.00000 0.000 100.000 1·1
71 2 0.00000 0.000 100.000 1·1
72 4 0.00000 0.000 100.000 1·1
73 1 0.00000 0.000 100.000 1·1
74 0 0.00000 0.000 100.000 1·1

1---- .. ---- .. ------------- .. -------- -_..---" -------------- .. - ------ - ------ .. --------------. --------------
1 J1 1 OLT ?OID II/RI Uf' COR CTRI 2tf' COR CTRI 3tf' COR CTRI Hf' COR CTRI 5tf' CCR CTRI----.----.------------_.-------------_.-------------_.--------------._------------_. --------------

11 Imll 171 40 21 10 1 01 -41 16 11 112 121 71 -36 13 11 46 20 11
21 2m11 172 1 121 -54 1 01 211 16 41 -591 122 351 193 13 41 -239 20 61
31 011 203 11 181 329 37 121 671 154 621 163 9 41 27 0 01 81 2 11
41 521 152 21 141 -182 27 71 -302 75 231 135 15 51 196 32 111 -61 3 11
51 031 93 15 171 -1 0 01 -95 5 21 -306 47 191 -215 41 171 22 0 01
61 1bel 204 26 91 -123 24 41 100 16 31 221 13 181 107 18 41 199 63 151
71 2bel 47 13 181 -47 1 01 -57 1 11 -210 31 131 49 1 01 -177 12 61
Il .bel 192 9 151 450 62 171 -219 15 51 -273 23 Il -415 53 201 -362 40 161
91 acnpi 202 18 Il -175 39 51 59 4 11 -301 120 221 -177 40 71 11 0 01

101 achl 254 11 161 -305 35 101 -130 6 21 199 15 61 705 185 74 , -190 13 61
111 a't.cl 31 7 111 305 20 71 5 0 01 -200 1 41 -121 3 11 -173 6 31
121 herl 19 3 71 107 3 01 -190 9 11 160 6 11 30 0 01 -69 1 0'
131 donl 195 9 191 444 50 171 106 3 11 470 56 251 -435 48 221 310 37 191
14ldanpl 160 21 81 -62 6 11 31 1 01 -262 100 191 -176 45 91 72 7 21
151da751 56 11 121 120 7 21 -223 25 71 56 2 01 -117 7 21 174 15 51
161dal01 186 10 151 162 10 31 266 26 Il 412 85 311 325 39 141 -272 27 111
171da871 60 5 121 -309 23 51 -160 6 21 7 0 01 321 26 Il -132 4 11
18110ell 313 11 181 -421 57 191 -745 173 701 -429 57 251 -1'3 6 31 -247 19 91
191 loe21 394 16 161 307 50 151 132 , 31 438 103 401 ~90 82 331 530 150 661
20lloecl 34 13 111 67 2 11 -40 01 -17 0 01 -253 25 111 -124 6 31
21:nloel 209 1 201 -149 5 21 743 125 561 -267 16 81 -170 7 31 -501 57 311
221 cbnpi 251 14 111 -187 25 51 497 172 421 -262 41 131 -134 13 31 36 1 01
231 cb11 305 17 131 432 132 331 44 1 01 452 144 471 173 21 71 95 6 21
241 cb21 285 16 131 -305 62 151 -497 163 471 -260 45 141 -61 3 11 -137 12 41
2511pr11 242 11 141 -14 0 01 726 213 611 -237 23 81 -37 1 01 -114 5 21
2613pr11 61 16 161 171 16 51 105 6 21 -31 1 01 145 11 41 250 34 141
27 16pr11 185 15 151 -:46 11 31 -501 135 451 241 33 121 -65 2 11 76 3 11
2819pr11 112 6 151 .' J 1 01 -299 21 71 -100 2 11 -137 4 21 -602 14 341
291 masl 21 44 11 22 13 01 -1 2 01 12 4 01 9 2 01 -6 1 01
301 tllllli 22 4 121 -219 14 31 115 2 11 -129 3 11 -134 3 11 75 1 01
311 20.1 55 3 111 181 6 11 469 37 91 -217 1 21 57 1 01 -143 3 11
321 30a 1 201 16 151 -299 53 141 452 122 391 -178 19 71 39 1 01 146 13 51
331 40. , 81 16 161 -140 11 31 -281 43 151 161 15 61 -4 0 01 152 12 51
341 50al 143 7 191 134 4 11 -494 50 211 501 53 251 364 27 131 -199 8 41
351 60a 1 309 5 201 1049 151 571 -176 4 21 -533 41 191 -660 63 301 -542 42 221
361 monl 181 21 81 -121 29 41 -97 19 31 67 9 21 58 7 11 245 118 251
3 7 1polyl 274 9 151 451 67 191 -335 37 121 11 0 01 -167 9 31 -694 160 661
381 divl 14 1 51 -62 0 01 270 7 11 -245 6 11 13 0 01 -73 1 01
391 veut 1 3 2 31 3 0 01 26 0 01 10 0 01 -74 2 01 55 1 01
401 cell 114 1 131 -94 3 11 724 162 411 -237 17 61 1 0 01 -66 1 01
411 mosl 317 39 41 171 166 121 37 7 11 113 67 61 -106 59 61 59 11 21
421nmosl 317 9 181 -790 166 551 -166 7 31 -503 67 291 471 59 261 -260 18 91
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4J'nscol J71 JO 81 297 192 271 60 8 11 116 29 51 19 1 01 -255 141 291
44'orir.\1 171 9 201 -J98 41 151 181 8 41 136 5 21 -44J 51 251 507 66 J61
4:,'socl J1J 6 201 -799 99 J71 -474 J5 151 -822 104 511 474 J5 171 517 41 221
46: supl 44 2 lJI -J64 12 JI -409 15 41 -6J 0 01 446 17 51 J5 0 01
47,00751 222 11 111 442 109 221 -J75 79 191 -126 9 21 -lOJ 6 2' 184 19 61
48:op801 105 12 141 171 lJ JI 44 1 01 440 85 291 -108 5 21 6J 2 11
491dF8JI 72 11 151 -320 42 121 -18 0 01 55 1 01 66 2 " -25J 26 111
5010p871 140 14 141 -2J2 29 71 288 45 lJI -J29 58 191 118 8 JI 15 0 01

:---_ .. ---_ .. --- ---------_ .. -------------_ .. -------------_ .. -------------- ._------------_. --------------
1 .Ji 1 O~:r ?OID :SRI llF COR C'I'RI 2.F :OR C:RI 3tF COR C'IRI 4fF :OR ~':'R: St: COR ~':~I

511 o:::iq 1 74J 19 121 620 J25 7JI -100 8 21 -461 180 5JI 518 227 69' 59 J 11
52'1:::lqI49J 21 lJI -J02 8J 201 180 JO 81 J57 117 361 -486 216 681 -229 48 171
5J -dq, 185 7 20, -756 109 401 -27J 14 61 157 5 21 84 1 li 540 56 JOI
54:00651 484 12 151 187 15 41 -257 28 101 -140 8 JI -840 JOO 1151 558 132 551
551d0751 240 12 171 -59 1 01 -282 Jl 121 551 118 481 J91 59 251 -278 JO 141
56,d0801 121 11 151 -221 20 51 4J8 77 251 95 4 11 91 J 11 -202 16 71
57'd08JI 5J 7 131 -167 8 21 14 0 01 -340 J5 111 76 2 11 -156 7 JI
58100871 262 5 161 485 J8 111 JJO lB 61 -759 94 J61 827 112 441 24 0 01
591 aqrl J88 8 201 1264 JJ2 12JI -J02 19 81 -94 2 11 -J66 28 141 -179 7 41
601 ln!1 286 15 161 -52 1 01 574 171 611 196 20 81 -114 7 JI -411 88 J91
611 :::odl J84 20 lJI -415 152 J51 -298 78 221 -78 5 21 195 J4 101 J62 115 J91
62.erudl 51 2 81 8 0 01 -2J4 7 11 -280 11 21 J72 19 41 J25 14 JI
6J!lnacl 10 2 101 -24J 7 11 -47 0 01 -107 1 01 -49 0 01 -97 1 01
641",srbl J58 J8 51 -J6 5 01 -160 102 121 -46 9 11 -106 45 61 -221 197 271
65::::Frtl J57 10 191 lJ6 5 21 60J 101 4JI 17J 8 41 402 45 221 840 197 10JI
66'10ctl 44J 21 121 -482 209 481 85 7 21 40J 146 441 -JOl 82 251 -6 0 01
67 Ilopr 1 12J 4 2JI -62J 38 161 152 2 11 249 6 JI -672 44 251 -575 J2 201
68110scl 723 23 11i 541 337 671 -99 11 31 -401 185 481 393 177 481 105 13 41
69lFropi 464 31 51 115 42 41 -262 221 261 242 189 241 38 5 11 -49 8 11
701 loci 35 4 91 -lJJ 4 11 5 0 01 -336 28 61 77 1 01 -69 1 01
711 hebl 371 lJ 141 -241 29 71 6J9 204 621 -492 121 401 -117 7 21 141 10 41
7210roui 482 7 201 J03 18 71 -294 17 81 -50J 51 241-1013 20510lJ 977 191 1021
73'orvll 140 8 201 -709 111 411 -179 7 31 5 0 01 165 6 JI -270 16 91
7410rvql 222 32 81 115 29 41 115 29 51 127 35 71 184 74 151 -158 55 121

---_ .. ---_ .. ------------- ._------------_. -------------- ._------------- ._------------_. --------------
10001 10001 10001 10001 10001---_ .. ---- ._------------.__ ....---------_ .. ---_ .._-------_ .. -------------- ._------------_ .. _... _-----------

analyse 12 :étude au niveau S' à partir d'une CAH
19 1 9 ~ lOT H E: QUE: A 0 0 A 0 - VERS. 8J -

CA.'lALYSE: CE:S CORRE:SPONCANCE:S (ANCORR - 201)
C'AP!\E:S : YACOLNITZE:R E:T TABE:T

ach ate her don danp da75 da8Q d<187 lotI lot2 lote
rem 20& JOO1 4001 5001 6001 mon poly div veut cel

dp87 omiq lmiq +miq d065 d075 d080 d083 d087 .gr in!
loc hab crou orvl ory;

Ibt 2bt +bt <1cnp
3prl 6prl 9prl ma.
.up dp75 dp80 dp83

lect lopr losc prop

oCARTE:

- TITRE: DE: L'ANALYSE:
MC inter parcelle-manag., niveau s.cteur

- PARAI'.ETRE:S GE:NE:RAUX : NI,N3,NF,NI2,N32,LE:CI3,STFI,STF3
925 74 5 0 0 0 0 0

- OPT IONS : leUT, IVP, IF, JF, IGR
o 0 0 1

OCA~TE: 5 - 0E:MAN0E: DE: GRAPHIQUES :
1203043100 130 JO 4J 100 00 0 0 0 00 00 00000 000 00 00 0 00 00 0 00 00 00000 00 0 00 00 00 0 0 0 00 0 000000 0 00

OCARTE: 6 - NOMS oE:S VARIABLE:S :
lml 2ml .1 s2 .3

nlor cbnp cbl cb2 lprl
mes runos nseo prim sec
mod etud inac mstb mprt

oCARTE: 7 - FOR"'AT OE:S CONNE:E:S
(.4,74!8.5)

LE:S POICS OE:S LIGNE:S E:T CE:S COLONNES SONTIlULTIPLIE:S PAR 10"-1

CCARTE:

oCARTE:

NCM3(J) 1 iml 2ml .1 .2 53 Ibt 2bt +bt acnp ach <1tc her don danp dai5 da80 dOlSi lotI lot2

78 15 ZZ 40 30 51 25 17 34 21 14 17 41 22 20 io 20 3i 1940

LE:S POIDS OE:S LIGNES E:T CE:S COLONNES SONTIlULTIPLIE:S PAR 10"-1

NOMJ (J) 1 lote nlot cbrip cEl CbZ ipri Jpri 'prl 9pri mas lem 2001 jo... 4001 5001 GOa mon poly dIv

25 16 21 34 Ji 21 30 29 12 16 31 Ji 14 la 55 18 1940

!.ES POIDS CE:S LIGNES E:T CE:S COLONNES SONTMVLTIPLIE:S PAR 10"-1

NCMJ{.]J 1 veut cel mas MOS nseo prIm sec .up dp75 dpia dp83 dp87 oînIq l",>q +mrq d065 d075 d080 0083

3 15 75 17 59 li li 2l 22 22 26 37 42 14 Z3 Z3 22

LE:S POIDS OE:S LIGNES E:T CES COLONNES SONTIlULTIPLIE:S PAR 10"-1

NCH.J (3) 1 dol? iIIgr lnl mod etud lnac mstb mprt lect lopr rose prop loc heb arou ory! orvq

pjCJJ 9 15 30 59 73 19 40 60 25 16 6Z 1940

1 ~E:S VALEURS PROPRE:S VAL(l )- 1. 00000

INUM IITE:R 1 VAL ~ROPRE: (POURCE:NTI CUMUL 1'1 HISTOGRAMME CE:S VALE:\;RS PROPRE:S CE: LA MATRICE:

2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
lJ
14
15
16
t 7
18
19
20
21
22
23

o
o
1
1
2
1
1
2
2
2
2
3
4
3
1
1
1
1
1
2
1
2

0.17644
0.09041
0.07402
J.04&09
. ,04611

HOU
. JJ604

J.03297
0.02932
0.02758
0.02380
0.02186
0.01901
0.01458
0.0134J
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000
0.00000

25.379
lJ.004
10.647
6.916
6.733
5.880
5.184
4.742
4.217
3.967
3.423
J.144
2.735
2.097
1.932
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000
0.000

25.319 I·I···············{···············I···············I··· .J8.3131·1···············I···············I·49.030 1·1···············1··········
55.947 ,·, .. • .. •••••••• .. 1·
62.6&0 ,., ,.
'1.560 1-1 •• "' •••••••••••
73.743 1·1············
71.415 ,., •••••••••••
12.702 ,., .

16.670 1·, ..•··•..•
90.09J 1·, ..·..•..
93.236 ,., •••••••

95.971 1·'······
98.068 ,., ..

100.000 ,·1· ..
100.000 1'1
100.000 1'1
100.000 1'1
100.001 1'1
100.001 1'1
100.001 1'1
100.001 1'1
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24 0.00000 0.000 iOO.OOl 1"1
25 0.00000 0.000 100.001 1"1
26 0.00000 0.000 100.001 1"1
27 0.00000 0.000 100.001 1'/
28 o . 00000 0.000 100.001 "1
29 O. 00000 0.000 100.001 1'1
30 0.00000 0.000 100. 001 1'1
31 O.OCOCO O. cao 100.001 '"32 0.00000 0.000 100.001 '"33 0.00000 0.000 100.001 1" 1
34 0.00000 0.000 100.0Cl "1
35 0.00000 0.000 100.002 ",
36 0.00000 0.000 100. 002 l'I
37 O.OOOCO 0.000 100.002 "1
38 O.OOCOO 0.000 100.002 "1
39 0.00000 0.000 100.002 '"40 O.CCCOO 0.000 100.0C2 1'1
41 0.00000 0.000 100.002 1'1
42 0.00000 O.CCO 100.C02 1'1
43 0.00000 0.000 lCO.002 1'1
44 0.00000 0.000 100.002 1'1
45 O.OOOCO 0.000 100.002 l '1
46 C.OOCOO 0.000 100.002 l '1
47 0.00000 0.000 100.002 1'1
48 0.00000 0.000 100.002 1'1
49 O. 00000 0.000 100.002 1'1
50 0.00000 0.000 100. 002 1'1
51 0.00000 0.000 100.002 1'1
52 0.00000 0.000 100.002 1'1
53 0.00000 0.000 100.002 1'1
54 O.OOCOO 0.000 100.002 1"1
55 0.00000 0.000 100.001 1"1
56 0.00000 0.000 100.001 1"1
57 0.00000 0.000 100.001 1'1
58 0.00000 0.000 100.001 l '1
59 0.00000 0.000 100.001 "1
60 0.00000 0.000 100.001 1'1
61 O.OOOCO 0.000 100.001 1" l'
62 0.00000 0.000 100.001 1'1
63 0.00000 0.000 100.001 1'1
64 0.00000 0.000 100.001 1"1
65 0.00000 0.000 100.001 l '1
66 O. 00000 0.000 100.001 l"
67 0.00000 0.000 100.001 1'1
68 O. 00000 0.000 100.001 1'1
69 0.00000 0.000 100.001 1'1
70 0.00000 0.000 100.001 l '1
71 1 0.00000 0.000 100.000 l '1
72 1 0.00000 0.000 100.000 / '1
73 1 0.00000 0.000 100.000 1"1
74 1 0.00000 0.000 100.000 1"1

1---_. ----.-------------.------------ - _. --------------.--------------.--------------.--------------
1 JI 1 OLT POIe INR 1 ur COR CTRI 2tf COR CTRI 3tf " CTRI Hf COR CTRI 5tf COR CTR'---_. ---- -------------- .-------------_. -------------_.------- . .---_.-------------_.--------------

II lmll 260 40 51 72 61 11 -3 a 01 128 ~'9 91 -23 6 01 19 4 01
21 2ml1 259 8 261 -381 60 61 21 0 01 -674 189 47 1 118 6 21 -100 4 21
31 511 444 11 41 -105 49 11 26 3 01 71 23 11 -200 178 101 208 191 111
41 521 471 21 21 .~ 2 01 -16 3 01 82 82 21 177 384 141 -1 a 01
51 531 526 15 31 , J 30 01 4 a 01 -165 228 61 -91 69 31 -154 198 81
61 Ibt 1 801 26 71 -284 410 121 -79 32 21 236 285 201 -60 18 21 104 56 61
71 2btl 741 13 31 210 270 31 27 4 01 97 57 21 16 2 01 -258 408 191
81 +btl 833 9 161 543 220 141 207 32 41 -865 559 861 154 18 41 71 5 11
910enpl 175 11 231 -781 669 611 64 5 l' 60 4 11 410 184 621 -:12 14 51

101 ochl 831 11 la 1 314 151 61 -354 192 151 415 264 261 -379 220 331 52 4 11
111 atcl 590 7 101 644 420 171 -157 25 21 -261 69 71 -236 56 81 -138 19 31
121 herl 492 3 461 451 20 41 1597 252 191-1132 127 541 126 2 11 959 91 621
131 donl 611 9 61 489 483 121 -127 33 21 -25 1 01 -203 83 l' -72 la 11
14ldonpl 851 21 171 -591 607 421 162 46 61 -la 0 01 334 194 491 -51 4 II
151d0751 770 11 211 752 441 361 82 5 11 -632 311 601 -126 12 41 -27 1 01
161 d080 1 572 10 151 336 111 61 -380 143 161 325 105 141 -240 57 121 -397 156 341
171d0871 515 5 291 130 5 11 -88 2 01 732 145 391 -599 97 401 992 266 1141
18110t1l 500 11 51 -305 210 61 -24 2 01 55 9 01 165 Il 61 -206 127 91
19110t21 510 16 31 112 247 31 -9 1 01 5 a 01 26 5 01 210 321 151
20 Ilote 1 353 13 31 66 24 01 12 37 11 -190 198 61 -92 47 21 -93 47 21
211 nlot 1 278 8 31 -63 17 01 -73 22 01 209 183 51 -115 56 21 a 01
221 ebnpl 958 14 111 -845 796 581 240 64 91 -23 1 01 272 83 221 -118 15 41
231 ebll 798 17 Il 276 239 Il -36 4 01 97 29 21 -114 41 51 394 416 581
241 eb21 766 16 III 458 436 191 -174 63 51 -86 16 21 -121 31 51 -325 220 361
2511prl1 892 11 151 -898 821 491 155 25 31 -112 13 21 -152 24 51 51 3 11
2613prl1 661 16 51 -4 a 01 -2 a 01 285 372 171 117 63 41 223 226 161
2716prl1 533 15 71 338 372 la 1 -170 93 51 44 6 01 -13 1 01 -138 61 61
2819prl1 461 6 201 724 237 191 150 la 21 -618 172 331 -1 0 al -305 42 131
291 m051 979 44 31 26 16 01 -173 733 151 -82 164 41 43 46 21 28 19 11
301 '1OIll1 979 4 331 -294 13 21 2179 733 1841 1039 167 511 -543 45 211 -362 20 101
311 2001 663 3 341-1819 477 651 41 a 01 -116 113 371 -638 59 291 301 13 71
321 3001 546 16 71 -192 130 31 -241 215 111 179 113 71 130 59 61 89 28 31
331 4001 584 16 41 293 454 81 -136 97 31 61 24 11 -11 2 01 -37 7 01
341 5001 279 7 71 368 190 61 169 40 21 -134 25 21 94 12 11 -87 11 11
351 6001 833 5 la 1 404 125 51 927 658 491 13 a 01 -59 3 al -247 47 71
361 monl 659 21 81 128 16 31 -237 295 171 153 124 91 161 137 151 58 11 21
37 1polyl 610 9 151 629 342 211 -12 0 01 -416 204 291 81 6 11 -260 59 131
311 divl 365 1 531 -11 a 01 873 20 81 727 14 71-3025 242 1861 1831 19 701
391 vouri 115 2 591 -18 a 01 3951 692 3121 1354 81 451 -482 la 91 -153 32 281
40 1 coll 847 8 221-1234 739 651 -156 12 21 -396 76 161 -191 11 61 67 2 11
411 mosl 689 39 21 115 380 31 41 49 11 -9 2 01 66 125 41 68 132 41
421 n:uos 1 691 9 91 -512 383 131 -180 47 31 36 2 al -294 126 161 -302 133 171
431n5eo 1 699 30 51 173 279 51 130 157 61 24 5 01 121 137 91 113 120 Il
441 prim 1 185 9 21 31 10 01 -150 154 21 45 14 al -27 5 01 -20 3 01
451 secl 404 6 71 -316 117 31 -321 121 71 219 56 41 -77 7 11 -296 103 111
461 .supl 723 2 321-1932 333 431 -333 10 21-1119 126 381-1490 198 931 -715 55 261
471dp751 796 11 241 702 321 311 440 127 241 -711 330 751 74 4 11 151 15 51
481 dp80 1 505 12 14/ 269 17 51 -241 70 71 167 33 41 -155 29 61 -489 286 591
491dp831 522 11 121 -289 114 51 -266 96 91 226 70 81 -158 34 61 391 208 381
50 Idp871 622 14 131 -561 463 241 54 4 01 246 89 111 206 63 121 -41 2 01

1---- . ----.------------_.------------._. --------------. --------------.--------------. --------------
, JI 1 OLT PO ID INRI ltf COR CTRI 2tf COR CTRI 3tf COR CTRI Hf COR CTRI 5tf COR CTRI---_.---- ._------------ ._------------_. -------------_. -------------- ._------------_. --------------

5110r:liql 374 19 91 -142 63 21 114 41 31 -150 71 61 127 51 61 217 149 191
52 1Imiql 254 21 41 110 98 11 -90 6' 21 39 13 01 18 3 C, -96 75 41
531 .r:liq 1 625 7 51 44 4 01 -27 1 01 218 156 Il -401 303 241 -292 160 131
541 d065 1 825 12 101 509 433 181 217 138 111 -364 221 221 -119 24 41 -75 9 11
551d0751 357 12 71 284 209 61 -53 7 01 5 a 01 4 a 01 -232 140 141
561d0801 145 11 131 12 a . 01 -231 65 71 252 77 91 -1 a al -53 3 11
571d0831 475 7 241 -765 260 241 -257 29 51 120 6 11 -16 0 01 635 179 631
581d0871 354 5 191 -895 214 221 219 17 31 135 6 11 352 44 121 -95 3 11
591 oqrl 763 8 41 322 264 51 263 175 61 -180 12 31 220 122 81 217 120 81



252

601 inti 146 15 31 91 54 11 -2 a 01 27 5 01 33 7 01 110 90 41
611 ::todl 608 20 61 104 51 11 -296 412 20 1 122 70 41 69 22 21 -107 53 51
62let~dl 970 2 441-2707 494 861 -11 a 01-1788 216 89/-1537 159 101 r -31 0 01
631 ~~acl 408 2 391 -208 3 11 1952 299 891 1010 80 291 -214 4 2' -;)6 23 131
64 •",.o!> 1 665 38 11 78 419 11 25 42 01 -40 114 11 5 2 01 -36 89 11
651l":".pr:'1 666 :0 3/ -295 424 51 -90 39 11 151 112 31 -19 2 01 135 89 41
66 ~ lact 1 597 21 61 115 63 21 -105 53 21 149 107 61 -136 99 81 -244 285 261
671 :'opr 1 148 4 31 6 a 01 -60 8 01 99 22 11 -13 a 01 232 118 51
68' ':'OSCI 450 23 71 -106 54 11 108 56 31 -152 110 71 125 75 7, 180 156 161
691 p::-oPI 921 31 101 413 765 30 1 -46 la 11 37 6 11 -170 130 19 r 47 la 11
701 2.ccl 566 4 401-1787 450 711 -242 8 31 -345 17 61 -215 7 41 -775 85 50 1
n: hebl 653 13 141 -460 278 151 191 48 51 14 a 01 483 306 611 124 20 41
72: o:ou 1 523 7 61 167 49 11 345 211 101 -317 178 la 1 -38 2 01 214 82 71
73 :o::-v:" 739 8 3 ! -356 446 61 -!3 l 61 21 -14 1 01 -243 208 101 -82 24 11
74lorvg! 454 32 21 6s 107 11 -42 43 11 80 162 31 71 :26 31 -25 15 01---_. ----.------------_.-------------_.--------------- ----------------------------_. --------------

1000 1 1000 1 100~ 1000 1 1000 1 1000 1---_. ---- -------------- ------------------------------" ------------ --------------_.--------------

analyse 13 :sous·burt· passage entre les niveaux "parcelle" et "zone de dénombrement"
19 l 9 LlO THE 0 U E A. 0 0 AD" VERS. 83 ..

OA.\·Àr..~SE: ~Es CORRES?OS=AN~ES (ANCORR .. 201)
;)'APRES : YAGOLNITZER ET 7ABET

oCARTE .. TITRE DE L'ANALYSE
Arc sous-bur':. Intr.. var. parcelle-menaqe, passaqe encre parcelle ec zone

CCAR!E - PARAMETRES GENERAUX: NI,NJ,NF,NI2,NJ2. ŒCIJ.STFI,STE"J
24 50 5 a a a a a

OCARTE - OPTIONS : IOUT, IvP, IF,:F. !CiR
a 0 1 .

oeMU - DEMA.~CE DE GRA~HIO:JES :
1233043100 133 30 431 00 000 : . ;000000 00 a00 00 0000000 000 0000 a00 00 a0000000 00000 00 00 00 a00

r:CARTE - NOMS OES VARIABLES :
lprl Jp:ol 6prl 9prl m<1S rem 20a 30.1 40<1 50.1 60<1 mon poly div veur cel m::s Mas nsco prim
sec S:lp dp15 dptO dp8J dpl1 omiq lmiq +miq do65 do75 doSO doS3 dOS' aqr in! mod eC:Jd inac mscb

mprt loct lopr losc prop loc heb orou orvl orvq
OCARTE 7 - FOR.'lAT CES DONNEES

la4.96x.50t4.01
:.ES ~OIDS CES LIGNES ET DES COLONNES SONTMUL!I~LIES ~M la -2

NO:-\.i(J) 1 iprl jprl 6prl 9prl mas rem 20& jOa 40<1 50& 60<1 mon poiy dIv veut cel ~s n..uos nsco

15 21 20 § iio 22 21 10 3i 13 10 $3 12 41 904

:.ES ?OIDS DES LIGNES ET DES COLONNES SONTMUL!I~LIES ~M 10"-2

NOMJ(J) 1 prIm .ec .up dp75 dplO dpi3 dpi7 omlq lmIg +mICJ d065 d075 doeo doS3 doii "gr In! :l''.od et..:d

?J (JI 13 15 Iii Iii li 2ii 29 10 Iii Iii lS 10 10 21 28 904

LES ?OIDS DES LIGNES ET DES COLONNES SONTMULTIPLIES PM la •• -2

NCMJ (J) 1 Inac mstb r.'Ipr't. locc iopr rose prop loe he6 orou orvl orvq

?J(JI 51 13 Zi 3i 42 17 10 li 43 904

1 LES VALEURS ?RO~RES . VAL Cll- 1. 00000

'NL'M 1IIER 1 VAL ~RO~RE 1 POURCENT, CUMUL 1'1 HISTOGIl.'\I1!IE DES VALEURS ~RO~RES DE LA MATRICE

2
3
4
5
6
7
8
9

la
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
31
39
40
41
42
43
44
45
46
47
41
49
50

a
a
a
1
1
1
1
1
1
2
1
1
2
1
1
1
1
1
1
1
2
1
1
a
1
1
2
2
2
1
2
2
2
2
2
2
3
5
2
3
2
2
2
1
3
1
2
1
a

0.01779
O. 00364
0.00142
0.00099
O. 00065
0.00058
0.00039
0.00025
0.00020
0.00011
0.00014
O. 00009
0.00009
0.00007
0.00003
0.00002
0.00001
O. 00000
O. 00000
0.00000
0.00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
0.00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
O. 00000
0.00000
0.00000
O. 00000
0.00000
O. 00000
O. 00000
0.00000
O. 00000
O. 00000

67. 023
13.731

S.349
3.736
2.463
2.171
1. 457
0.939
0.750
0.667
0.532
0.356
0.341
0.241
0.106
O. 066
0.029
0.010
0.009
0.006
0.005
0.003
0.002
0.000
0.000
0.000
0.000
O. 000
O. 000
O. 000
0.000
O. 000
O. 000
O. 000
0.000
0.000
0.000
0.000
O. 000
0.000
0.000
0.000
O. 000
0.000
0.000
O. 000
0.000
0.000
0.000

67.023
10.754
16.103
19.139
92.303
94.474
95.930
96.170
97.620
91.216
9'.119
99.175
99.516
99.764
99.171
99.937
99.966
99.976
99.914
99.990
99.995
99.99'

100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100.000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000
100. 000

1·1···· ..··········1···············,···············,··· .1'1 •••••• , •• , ••
1·1· ....
l '1 .,.

"1 "l'l"
1'1'
1·1'
1·1 '
1·1 •
1• 1
1'1
"1
)',
"1
"
'1
'1
"
".,
'1
'1
'1
'1
'1
'1
'1
'1
'1
"
'1
'1
'1
'1
"
'1

"1, ' 1
1'1
1'1
1'1
1'1
1'1
1'1
l '1
l"
l' 1
1'1
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~ _.. -_. ---_ ...-- - -----_ .. -- .. - ----------- - _.. ------ - ---- --_ .... ------------_ .... ------------_....- - -----------
1 :1. 1 CL':' ~O!=> !NRI :"F COR C':'RI 2tf CC~ ::'tll JtF COR C":'RI 4': COR c:"al S'r COR CrRI---_ .. ---- ._------------ ._------------_ .. -------------_ .. -------------- ._------------_ .. -- .._.. ---------

11 :m11 926
21 2",11 927
31 .11 748
41 .21 333
SI 531 612
61 lbtt 887
71 2'0: 1 335
81 "b~1 927
9 ~ .tenpl 994

:':11 a.c:h: 928
:: 1 ,:0: 896
:21 he: 825
:31 de!".! 845
:4 1d.~p 1 992
151da751 950
:61 :::l.a80 1 991
17ld.871 743
~811o:~ 1 292
19110:21 623
20110:01 638
21:~10:1 55
221 obr.p 1 990
231 0'011 931
241 0'021 978

120 91
23 471
34 131
62 71
46 101
78 331
39 131
25 731
53 1171
33 4B 1
21 341

9 29·
26 29'
63 831
33 831
30 60 1
16 271
31 41
48 61
39 61
25 21
43 1561
52 261
48 871

lOOOI

-35
:88
45

4
-39

78
-51

-162
239

-:31
-: 72

-88
-:49

:83
-208
-l6<

:9
28
-6

-13
-7

306
-67

-200

641 81
652 45 1
198 41

6 01
245 41
550 271
291 61
30 381
977 1701
441 32 1
698 351

95 41
765 331
9601:91
656 811
510 461

8 01
260 11

9 01
44 01
31 01

970 2251
341 131
830 1071

10001

4
-21

18
16

-37
55
15

-197
-15
134
-78

-119
-26
-27

-123
128
123

1
-21

23
2

-39
11
22

9 11
8 3 j

34 31
81 4'

222 17!
271 64 i

27 31
509 2721

4 31
462 :621
145 361
175 361

23 51
21 131

228 :381
310 1361
346 681

o 01
128 61
137 61

3 01
15 171
la 21
la 71

10001

-11
56

-28
15

3
-22

10
58
26
-7
15

-173
4

12
-39

60
-84

6
-40

42
3
4

-64
65

60 :01
57 501
76 191
69 91

2 01
43 261
11 31
44 601
11 251

l 11
5 31

368 1971
• 01
4 61

23 351
69 781

163 821
13 11

453 531
445 471

5 01
o 11

310 1511
89 1441

10001

17
-89
-62

12
29
:5
-3

-48
11

5
-36

88
-35

4
31

-31
-13

7
-10

7
5

20
-59

47

153 361
146 1831
388 :35i

49 91
137 381

21 181
l :>!

30 591
2 61

11
30 27.
96 741
42 321
o 11

14 321
18 291

4 31
18 21
32 51
11 21
14 11

4 171
261 1821

47 1081

10001

11
-58

23
-20

6
-4

7
3
3

-30
-27

86
21
16

-44
67

-99
-1

2
2

-2
1

12
-12

63 221
63 1191
53 281

129 381
7 31

21
5 31
o 01
o 11

23 441
18 241
91 1061
15 171

7 241
29 991
84 2061

222 241 J
o 01
1 01
1 01
2 01
o 01

10 111
3 101

1000 1

1---- .. ---- "'------------- .. --------------. --------------. -------------- .--------------. --------------
1 Jl 1 OLT POID INRI :tF COR CTRI HF COR CIRI 3tF COR CTRI HF COR CTRI 5tF COR CIRI

111pr11 969 :6 471 273 960 671 -11 1 01 4 0 01 -21 6 71 10 1 31
213pr11 934 23 111 62 314 51 44 152 121 -59 279 571 -47 177 521 -12 :1 51
3!60r11 927 23 191 -!31 791 221 23 24 31 9 4 11 42 80 401 25 28 211
419prl1947 la 491 -302 658 491 -144 150 541 125 112 1041 45 15 201 -40 12 231
51 m•• ' 847 66 21 -18 459 11 -7 78 11 11 171 61 -7 69 31 -7 69 51
61 ~e:nl 830 5 201 2,2 452 131 86 74 111 -125 158 581 92 86 461 78 61 491
71 20., 910 5 321 369 826 401 -113 78 181 15 1 11 -28 5 41 4 0 01
81 30., 873 24 161 99 543 131 77 327 391 -2 a 01 -3 1 01 -6 2 21
91 40., 871 24 101 -98 848 131 12 13 11 -2 0 01 4 1 01 -10 8 31

101 50.1 883 11 131 -164 853 161 -31 29 31 -1 0 01 4 0 01 -2 0 01
111 60'1 874 8 111 -22 14 01 -166 758 591 -7 1 01 -2 a 01 61 101 431
121 :non 1 865 42 81 -26 139 21 57 676 371 -13 34 51 -7 11 21 -5 5 21
131polyl 967 14 441 -224 598 391 -155 288 921 80 76 621 5 a 01 -19 4 81
141 divi 778 1 41 25 9 01 32 15 01 -193 541 381 -117 201 201 -27 11 21
15lveu!1 696 3 121 183 283 51 23 4 01 -162 221 501 114 109 351 96 79 381
161 oell 953 11 481 326 941 681 -27 7 21 10 1 11 9 1 11 23 5 91
171 :no. 1 882 58 31 -19 329 11 -17 245 51 -14 175 81 -9 68 51 9 66 71
18IMo., 875 13 ::1 86 325 51 75 243 201 64 179 381 39 67 201 -37 61 281
19ln.ool 925 46 51 -16 79 11 -34 375 151 -19 110 111 -34 359 521 -3 2 01
20lpriml 621 14 51 -1 0 01 52 312 111 33 126 111 38 164 211 13 19 41
211 .eci 791 9 61 6 2 01 76 301 141 53 144 171 82 343 581 -5 1 01
221 .upl 827 3 81 218 671 81 22 7 01 -29 12 21 97 133 291 -11 5 11
231dp751 960 17 461 -179 429 301 -174 4091381 -84 95 831 38 19 241 -24 8 141
241dp801987 17 321 -129 337 161 81 156 371 91 161 1011 -49 41 421 117 2783641
251dp831 803 17 81 38 lOI 11 74 417 261 6 3 01 -26 53 121 -54 222 771
261dp871 971 20 441 231 930 611 6 1 01 -12 2 21 32 17 201 -34 21 371
2710migl 742 29 41 38 391 21 -11 85 31 -16 67 51 -26 180 201 8 19 31
2811mig 1 664 32 21 -32 603 21 -4 11 01 7 30 11 5 13 11 -3 6 11
291.:nigI859 11 41 -2 0 01 69 460 141 23 52 41 60 342 381 -7 5 11
30ld0651 959 11 211 -149 547 231 -122 366 741 -20 9 51 39 37 211 1 0 al
311d0751 803 18 111 -100 618 101 49 149 121 -16 16 31 17 17 51 7 3 11
321d0801 655 17 101 8 4 01 59 221 161 71 319 591 -42 III 291 3 1 01
331d0831 950 11 221 221 915 301 16 5 11 -24 11 51 a a 01 -32 20 181
341d0871930 7 231 273 874 301 27 9 11 -31 11 51 -53 33 201 -16 3 31
351 .grl 865 12 171 -44 49 11 -152 597 741 -25 16 51 -74 140 641 49 63 431
361 in!1 681 23 41 11 74 01 -25 141 41 2 1 01 -34 251 271 -30 206 321
371 :nodl 950 30 121 -47 203 41 75 516 461 24 54 121 43 169 561 -9 1 41
381etudl941 3 251 439 912 341 -72 24 41 -33 5 21 9 a 01 35 6 61
39lin.ol 867 3 81 55 45 11 71 93 51 -137 213 421 131 261 551 110 lB5 591
40rr::srbl 743 57 41 -36 654 41 -1 0 01 13 10 61 3 5 11 2 2 01
4111r.prtl 743 15 161 134 639 151 6 1 01 -52 97 291 -9 3 11 -8 2 11
421100tl 747 31 61 -49 446 41 31 263 121 -1 0 01 14 37 61 2 1 01
43110prl 329 6 41 15 13 01 -27 43 11 15 14 11 8 4 01 -65 255 401
44110.cl 799 34 51 42 418 31 -21 221 81 -2 1 01 -15 61 Il la 27 51
451propl 990 47 901 -215 906 1211 53 55 361 -36 25 411 -14 4 91 -7 1 31
461 loci 980 6 731 557 942 1031 -84 22 121 74 17 231 4 0 01 9 0 11
471 hebl 989 19 1021 352 8691331 -106 79 591 66 30 581 34 8 231 14 1 5.
4110roul 711 11 91 -36 57 11 -71 218 151 -60 157 281 72 227 511 34 51 201
4910rvll 651 12 31 45 278 11 36 180 41 -11 16 11 32 137 121 -19 48 71

__ :~! ~:~~!_~~~ ~~ ~ ; :~ ~~ ~! ~ ~~ ~! ~:__~:~ ~!__:~~__:~~__~!! :~ ~ ~ 1

10001 1000 1 10001 10001 1000 1 10001

analyse 14 :sous·burt •niveau 'tzone de dénombrement"
lB I B LlO THE 0 U E A C CAC - VERS. 13 -

OAllALYSE CES CORRESPONCANCES (I\NCORR - 201)
C'APRES : YAGOLNITZER ET TABET

a CARTE - TITRE CI!: L'ANALYSI!:
AFC sous-bUrt var. parcella-menage. ruiveau zone de de nombrement

OCARTE - PARAMETRES GENERAUX: NI,N3,NF,NI2,N32,LECIJ',STFI,STF3
24 50 5 a 0 0 a 0

OCARTE - OPTIONS : IOUT. IVP. IF, 3F, IGR
o 0 1 1

oCARTE - CEl".AllCE CE GRAPHIQUES :
12330431001333043100000 00 0 000 0000 0 a 000000 000 00 000 00 0000000 000000000000 0 00 00000 00

CCARTE 6 - NOI1S CES VARIABLES :
lprl 3prl 6prl 99rl mas tem 20a. 30a COa SOa. 60a ruon poly div veut cel ruos nmos nsco priru
.eo sup dp75 dp80 dpl3 dpl7 oml.g 1mig .mig d065 d075 do80 d083 d087 .gr in! mod etud in.c mltb

mpre Ioee lopr lOlc prop loc heb orou orvl orvg
CCMTE 7 - FORMAT CES CONNEES

1.4,96x. 50!4 .0)
LES POlCS CES LIGNES ET CES COLONNES SONTMllt.TIPLIES PAR 10 -2

NOH3(3) 1 Iprt 3prl 'prt 9prl ""'. tem 20a joa 40a. 50a 60a mon poly dIv veut cel mes rnos nsco
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"P'='(••.):---..,--~:S.---.2Tl--2"'O"....-....-----.6"'O,----.----.--...,2...2;--?2;-1-~1"'0;----,--'"3.6 -~i,..,jr----,----,------,-l Oo---.'...3-~1-.2--4,-1~----.:i'36

:.=:s ?O::S :ES ~:GNES ET =!:S :OLCNNES SC~':':-1t.:::r!PLr:;:S PAn la .. -2

SOM';(';) 1 pr.:.::l. sec ':.lp dp75 dp80 c.p83 dl'67 C:i.!; i".~g -::ag de6:! d07:1 coeo doS3 doB7 ogr :'n? r.:c::1 e':.:.:.d

?~(.n .3 15 16 16 18 26 2§ 10 16 :6 15 :0 10 21 28 906

:..ES ?C::='S ::ES :'::;~"ES Er :!:5 CO:'CNNES SOSTMUL1'::EJL::ES PA.~ 10··-2

:s::~: (J) 1 :':-:.ac ~s:.~ :::pr: lac: iapr ':'0 sc prop loc heb crou orvi o=vg

'JALll)- 1.00000

28 Jl 17 10 906

'S::~ i ::El'\ j VA.:' ~RCPrtE 1 ~OUR=ENT 1 C:"~UL 1-1 HISTOGRA.l-l...'ol..E:. ::lES VALEURS ?~OPRES PE :..A ~~TiUCE

2 C.OC1~O 51.19'7 51.197 1·1···············1···············,···············1··· ••••••••••••
3 0.00294 20.341 71. 538 1·1···············1·········
4 0.00123 8.538 80.076 1'1 ••••••••••
5 0.00106 7.313 87.389 l' 1•••••••••
6 0.00048 3.325 90.714 1·1····
7 0.00036 2.651 93.365 1'1 •••
6 0.00022 1.532 94.897 1'1 ••
9 O.O~Ci8 1.241 96.137 1 '1 •

• u 0.00014 0.975 97.113 1'1 •
0.00012 0.854 97.967 1'1 •

12 i 0.00008 0.540 98.507 i '1 •
:3 0.00006 0.433 98.940 1 '1 •
14 0.00006 0.414 99.354 1 '1
15 a .CC004 0.307 99.661 ! -1
16 0.OOC03 0.212 99.873 1'1

" 0.COC01 0.061 99.935 1'1
18 O. 00001 0.046 99.980 1'1

! 19 O.OOOCO 0.006 99.987 '1
20 O.OOOCO 0.005 99.992 '1
21 0.00000 O. 003 99.995 '1
22 0.00000 0.002 99.997 '1
23 0.00000 0.002 99.999 '1
24 O. 00000 0.001 100. 000 .,
25 0.00000 a .OC1 100. 000 '1
26 O.OCOOO 0.000 1 100. 00 1 '1
27 2 0.00000 0.000 100.001 '1
28 1 O.OCOOO 0.000 100.001 '1
29 2 0.00000 0.000 100. 001 '1
30 2 a .OOCOO 0.000 100.001 '1
31 1 0.00000 0.000 100.001 '1
32 2 0.00000 0.000 100. 001 '1
33 3 O. 00000 0.000 100.001 '1
34 5 0.00000 0.000 100.001 • 1
35 2 O.OOOCO 0.000 100.001 '1
36 4 0.00000 0.000 100. 001 '1
37 2 0.00000 0.000 100.001 '1
38 2 0.00000 0.000 100.001 '1
39 2 0.00000 0.000 100.001 '1
40 2 0.00000 0.000 100.001 '1
41 2 O. 00000 0.000 100.001 '1
42 2 O. 00000 0.000 100.001 '1
43 2 O. 00000 0.000 100.001 '1
44 1 0.00000 0.000 100. 001 "1
45 3 O. 00000 0.000 100.001 '1
46 1 0.00000 0.000 100.001 1 '1
47 1 O. 00000 0.000 100.001 1'1
48 1 O. 00000 0.000 100.001 1'1
49 a 0.00000 0.000 100.000 1'1
50 1 1 1 O. 00000 O. 000 1 100.000 1'1

1---- • ----. - ------------ • --------------"--------------. - -------------.-------- - -----" -- - -----------, Il 1 OLT POlO INRI HF COR CTRI HF COR CTRI 3tF COR CTRI HF COR CTRI 5tF COR CTRI
---_. ------------------ --------------_. ----------------------------- ._------------_. --------------

11 1m11 924 120 11/ -11 252 51 21 625 331 -7 40 51 a a 01 -3 7 21
21 2m11 913 23 551 91 238 261 -149 631 1721 36 36 241 2 a 01 16 8 131
31 .11 809 34 ~ 71 16 33 11 -15 31 31 69 644 1311 -25 88 211 la 13 71
41 .21 730 62 161 -17 73 21 33 295 241 -35 325 621 -5 7 11 -11 30 151
51 .31 442 46 131 1 17 01 -33 261 171 -3 3 01 25 148 261 7 12 51
61 lb: 1 950 78 371 67 662 471 33 159 291 15 32 141 26 96 411 -3 1 11
71 2b: 1 688 39 la 1 -11 89 21 -la 26 11 -34 312 361 -16 73 la 1 26 188 561
81 +b:1 9~8 25 771 -176 705 1071 -86 169 641 4 0 01 -52 62 661 -31 21 491
91licnpl 956 53 471 105 150 791 -33 83 191 6 3 21 16 19 121 -2 a 01

la 1 ochl 791 33 311 66 320 19/ 71 453 691 -8 5 21 16 20 Il 2 a 01
Il, atcl 169 21 321 -114 605 371 -4 1 01 -44 91 341 -25 21 121 55 144 1361
121 her 1 915 9 621 -232 570 691 -141 231 70 1 55 32 231 -41 11 151 -78 64 1191
131 donl a53 26 301 -115 100 471 11 19 31 11 a 31 -15 13 51 -15 14 131
141 donpl ln 63 221 54 564 251 -33 215 241 16 51 131 11 24 71 -la 19 131
151d.751 958 33 701 -150 742 1021 -54 97 341 -32 34 211 -11 4 41 49 80 1691
161d0801 754 30 201 28 12 31 76 616 591 22 54 121 4 1 01 -3 1 11
171d.a71 864 16 241 50 116 100 464 551 -34 55 161 -32 4a 161 -62 III 1311
18110:11 957 31 751 124 450 -60 105 391 -112 365 3201 20 12 121 -29 24 551
19110:21 964 41 151 -115 514 85 , 75 219 91/ 41 19 ail 57 128 1411 19 15 371
20 'lo:CI 765 39 411 -63 258 211 -13 455 911 19 24 111 14 13 71 -16 16 20 1
211nlo: 1 992 25 941 160 470 871 60 67 311 22 9 la 1 -153 434 560 1 25 Il 321
221 cbnpl 957 43 70 1 133 760 1031 -51 110 311 43 79 651 7 2 21 Il 5 111
231 cb11 903 52 471 -92 663 60 1 4S 157 361 Il 9 51 -16 19 121 -27 55 771
241 cc21 739 4a 151 -11 76 21 -1 a 01 -50 561 971 10 21 41 19 81 361

---- .---- .------------_.-------------_. ----------- ...-_...._-----------_.-------------_. --------------
1000 1 1000 1 1000 1 1000 1 1000 1 1000 1---_. ---_. - -----------_.- ------------_. -------------_. -------------_. - ------------_.--------------1----· ------------------. --------------. --------------.-----------------------------. --------------

1 .n 1 OLT POlO INRI UF COR CTRI UF COR CTRI 3tF COR CTRI HF COR CTRI 5tF COR CTRI
---- .---_. - -----------_.-------------_. ----------------------------_.-------------_. --------------

111pr11 928 16 301 125 576 341 -53 104 151 71 223 791 -23 20 Il la 4 41
213pr11 899 23 51 9 25 01 41 513 131 11 31 21 -22 147 111 -24 176 211
316pr11 969 23 151 -61 474 141 23 55 41 -51 267 471 40 166 341 1 7 31
4 19pr11 lOI la 91 -73 397 71 -61 276 121 -39 113 121 1 a 01 17 22 61
51 lT!li51 653 66 11 -5 174 01 5 224 11 1 2 01 5 225 21 2 21 01
61 feml 624 5 ' . 67 217 31 -51 164 61 -6 2 01 -65 206 211 -27 35 81
71 2001 951 5 210 567 311 -84 90 121 141 281 921 -20 5 21 24 7 61
81 3001 721 24 " 53 615 91 -4 3 01 1 13 11 -19 81 Il -6 1 21
91 4001 805 24 71 -27 180 21 30 223 71 -15 51 51 30 217 201 23 127 251

101 50.1 634 11 101 -64 296 61 12 la 11 -41 122 151 53 204 291 -5 2 11
111 6001 907 1 111 -128 479 171 -51 76 71 -29 24 51 -95 263 661 -47 66 361
121 mon 1 740 42 51 -6 II 01 27 405 111 -23 282 111 4 9 11 7 27 41
131po1yl 666 14 111 -80 585 121 -16 22 11 -5 2 01 -24 53 81 -6 3 11
141 divl 348 1 41 , 2 01 -la 3 01 43 49 21 -105 219 151 14 5 11
15!v8ufl 687 3 91 -35 25 01 -130 353 161 81 135 141 -12 3 01 -90 170 461
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,61 celi 945 11 201 ,27 611 251 -5J 107 ,li 66 171 411 J4 45 :JI ,0 4 21
,71 "c'I 916 SI 91 -4J IJ6 151 6 16 11 9 J9 41 6 :B 21 -4 7 21
,BI ".':\0' 1 9:4 lJ 401 191 125 651 -21 17 JI -41 J9 111 -Jl 22 121 22 11 :JI
'9:"-.col 949 46 91 -J6 41J BI 25 211 91 12 55 61 -16 9J 111 -17 100 261
20:?ri.':l1 696 14 61 -JI 256 JI -9 lJ 01 lB 55 .1 -22 15 61 40 216 471
2li secl 9J4 9 201 14J 601 241 -,4 5 11 -61 lJ9 J21 61 lJI JII JI 4J 261
221 supl 971 J 411 J40 491 471 -261 J09 7JI -71 22 121 161 122 III -70 21 Jll
2Jl00751990 171201 -214 761 lBll -146 203 1201 11 1 21 -,0 1 11 42 17 601
24 10::101 667 17 61 -24 113 11 21 16 JI 0 0 01 45 JIJ J21 21 15 161
251élJI 151 17 191 14 4J9 161 67 212 261 17 lB 41 19 22 61 -JI 90 521
26 1dp17/ 9J2 20 55, 171 lOS 17/ J9 JI ,01 -27 :B 121 -49 62 471 -,9 9 15/
2710"1;1 942 29 161 -46 272 Il -45 254 ,91 47 279 511 26 IJ 111 -21 54 251
211'~.lql 712 J2 61 17 105 11 15 79 21 -26 241 171 -2J 195 161 20 155 211
29.·,,~;, 774 " ,4, 77 JOO Il 79 J16 221 -54 152 251 -2 0 01 -11 6 JI
30 d:651 946 lB 29, -1,9 601 J41 -IJ 29J 421 -26 JO 101 -2J 22 91 -4 1 11
J::d:751146 lB ,J: -77 574 151 -29 10 SI -26 66 101 2J 52 91 21 74 291
32,0:101 9JO ,7 261 la 210 141 1,6 517 761 J6 56 171 -13 7 21 0 0 01
3J,001JI 19C ,1 161 ,26 769 2JI JO 4J JI 17 15 JI 5 1 01 -J6 62 291
341001711JJ 7 101 "9 "28 141 -21 2J 11 J4 60 71 20 21 JI -J a 01
J51 a;rl 946 12 281 -15;; ~2 401 2J 15 21 16 8 21 -47 62 241 -70 139 1171
J6, 1~!' 912 2J 121 :6 0/ 2J 74 41 21 106 141 -6J 545 161 J5 171 591
J71 ,,"001 15J JO ,01 ,6 5J 11 1 14 11 -J2 204 251 54 51J IJI 1 a 01
311eruoi 94J J J51 220 298 201 -275 467 lOI 52 17 71 161 159 761 -19 2 21
J911"-acl719 J 71 ,11 J60 SI -91 215 101 -24 17 21 -44 57 61 -J 0 01
40 ,,,,.tb: 9J7 57 ,11 lJ 61 11 -J5 441 241 -JO J29 421 -14 7J 111 -1 25 BI
411~.?rrl 9J6 15 411 -48 SI SI 129 424 851 llB J5J 1611 55 71 4JI JO 2J 291
42'10crl 962 Jl 141 51 J89 111 27 106 81 -21 115 191 -J5 ,14 J61 J4 ,61 7JI
OIlO?r1620 6 5: JJ 90 11 J4 91 21 -J4 97 61 -JO 75 51 -56 262 411
441,osCI 956 J4 161 -51 J9J 121 -29 124 101 JJ 162 JOI J7 211 451 -21 67 321
4510rool 958 47 291 -71 560 321 54 J21 471 -20 45 151 11 14 61 -la 11 91
461·'0::1 9J9 6 591 29J 519 681 -219 J21 961 -J5 1 61 -JJ 7 61 JO 6 11/
47, ~.ebl 154 19 241 14 J99 lBi -65 2J5 271 59 19J 5JI -16 15 SI 14 12 BI
41, orou 1 865 11 211 -,21 J95 211 -121 400 551 -J a 01 -45 55 211 -24 ,5 lJ 1
49:orvll 919 ,2 251 ,41 754 J71 2 a 01 -56 107 Jll J6 45 151 -20 13 101

__ ~~: ~:~~ :_~:~ ~~ ~:__:~~ ~~ :! ~~__~~~__:~! :~__ :~.: __ .:.:! ~ ~ ~! :: ~~__.:: 1

10001 1000 1 1000 1 10001 1000 1 1000 1
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